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CONSEIL. 

Co.NSEILLERS SORTANT KM 1925 


MtoSÌf.UVt 

Fernand Donnet. 

V. Frla, 

J DeBtrée, 


L Stroobant, 

Paul Baíntanoy 
D r Van Dooralaer. 


CoXSEILLERS SOKTANT EX’ 19?» I 


Mi’ssieurs 

A Blomma. 

J. Caaler, 

Eng. Soll de Moriamé. 


H. Pirenne, 

Cbanoina van den Gfaeyn, 
Vlcomte de Jonghe. 



• 
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CONSEILLERS SORTANT ET 1931 : 

• 

Messieurs 

A. Da Cealeneer, 

Hnlin de Loo, 


E. Dllia, 

P. Bergmans. 


B ef Holvoet, 

Colonel de Witte. 


COMMISSION DES PUBUCATIONS: 


Messieurs 

Pàrls, 

A. Blommo, 


Fernand Doanet. 

Casier. 


Bergmana. 

Colonel de Witte, 


P. Saintenoy 


COMMISSION DES FOUILLES: 


Messieurs 

Van Overloop, 

H. Slret, 


Hasse. 

D r Van Doorslaer, 


Fernand Donnet, 

Stroobant. 

COMMISSION DES FINANCES: 


3 íeasieurs 

Fernand Donnet, 

A. De Ceuleneer, 


L. Kintsschots. 

Dllis, 


V. Tahon, 

Caaler. 


COMMISSION DE LA BIBLIOTHÈQUE: 


A íessieurs 

Fernand Donnet, 

Hnlin de Loo. 


Bergmans. 

Casier. 


A. Blomme. 

Pàris. 



• 
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* 
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Membres tituijvires. 


Mestieurs 


1. De Cenleneor Ad,. profcsseur honoralre à l'Université, 

ijS. chaussóe de Deurne. Vieiix-Dieu. 

2 . Sofl de Morlamé, Eng., président honoraire du tribunal 

de i* Instanre. Toumai. 45. rue Ro.vale. 

3. Blomme, Arthar, prósident honoraire du tribunal de 

1® instance de Termoncle, avenue Gribaumont, 7, 
Wuluwe-St-Pierre, Hruxelles. 

4. Siret, Henri.ingéuicur, Bruxelles,27,avenue Brugman, 
5 Destrée, Jos , conservateur hon ,e au Musée du Parc du 

Cinquantenaire, Etterbeck, Bruxelles, i 23 ,chaus- 
sce St-Pierre. 

6. Geefs, Eng , architccte, Anvers, 10, rue Saint-Vincent. 

7. Donnet Fernand, Anvers, ,| 5 , niedu Transvaal. 

8 Saintenoy, Panl, arcbitecte, professeur à l'Acadrmie 
des Beaux-Arts, Bruxelles, 123, rue de l'Arbre 
bénit. 

9. de Behanlt de Dornon, Armand, sous-directeur h re au 

Mitiistère des Affalres ètrangères, Bruxelles, 
10, rue dcs Drapiers. 

10. Van Overloop, Eng., convervateur en chef des Musdes 

du Parcdu Qnquantenaire, Bruxelles, 6, rue de 
l’Armée. 

11 . van den Gheyn. íchanoine) directeur-genéral desceuvres 

eucharistiques. Gand, rue du Miroir. 

12. de Jonghe, (\ 1 comte B.), président de la Société royale 

de numismatique. Bruxelles, 21’ rue Caroly. 

*3. Bergman*. Paal, bibliothècaire en chef de la Biblio- 
thòque et professeur á l'Université, Gand. 29. 
rue de la Forge 

14. Stroobsnt, L., directeur dcs rolonics agricoles de bier- 
faisunrede Wortel et Merxplns, Piébident de la 
Sociètè d’archcoloKÌe Taxandria, Mcrxplas. 


\m (i87i )♦ 
1883 ( 1877 ) 

1889 ( 1870 ) 

1889 ( 1888 ) 

1891 ( 1889 ) 

1891 ( 1880 ) 

ìm ( 1891 ) 

1803 ( 1891 ) 

1896 ( 1889 ) 

1896 ( 1893 ) 

m 0 ( 1894 ) 

1900 ( 1897 ) 


11*03 ( 1899 ) 


(»] L* premtire date eit ceìle de réialloo comtno tnembre tìtuUire. L» d»U entrepweutV4M« 
ett relle de 1» nomln*tiua cocnme roembre carTeepojident répaìwl*. 



15. Pirenne, H., professeur à l’Université, Gand, 132, rue 

Neuve Saint'Pierre. 1906 

1 6 . Laenen (chanoine),archivistederArchevèché,Malines, 

rue de Stassart. 1006 

17 . Kintaschots L., Anvers, 74 , avenue d'Italie. 1906 

18 . Combaire, Ch.. J , Liége, 17 , eu Feronstrée. 1908 

19 . Mattblen, E., avocat, Enghien. 1006 

ao. van Doorslaer, (docíeur), président du Cercle archéo- 

logique, Malines, 43 , rue des Tanneurs. 19C8 

7i. Hulin de Loo. 0., professeur à l'Université. Gand, 

3. place de Évèché. ' 1912 

22 . Casier, Joseph, Gand, r, rue des deux Ponts. 1912 

23. Berlière. 0, S. B (dom Ursmer:, Abbaye de Maredsous. 1913 

24 . Coninckx. H., secrétaire du Cercle archéologique, 

n.ruedu Ruisseau, Malines. 1914 

25. Dilis, Em , 98 , longue rue Neuve, Anvers. 1914 

26 . de Witte, Edg., colonel d’artillerie, avenue Albert, 

204 , Bnixelles. 1919 

27 - Fri*. V.. archiviste de la ville, 45. quai Tcr Plaeten, 

Gand. 1919 

28 . Heine, Armand. artiste-peiutre, 7 , rue de Brabant, Gand. 1919 

29 . Van Heurck Emlle, 26 , avenue Helène, Anvers. 1919 

30. Janssena, 0. P., (chanoine J. E.) curé. Beuzet, près 

Gembloux. 1919 

31. Pàris, Lonis, conservateur en chef de la Bibliothèque 

royale, 39 , rue d’Arlon. Bruxelles. 1919 

32 Maere, (chanolne René> professeur à l'Université, 3, rue 

Kraken, Louvain* 1919 

33. de Loè (le baron Alfred’, conrervateur au Muséedu Parc 

du Cinquantenalrc, Etterbeek, 80 , avenue 
d’Aud-rghem. 1920 

34 . VisajtdeBocaraé, (Alfcoit), Bmges, rue St-Jean. 1920 

35 . Holvoet(baron), président hon' delaCourdeCassation. 

. 211 . rue du tróne, Bruxelles. 1921 

36 . Tahon. Vlctor, ingénieur, rue Breydel, 40 », Bruxelles. 19-1 

37 . Van der Essen. L.. professeur à rUniversité, 124 , bou- 

levard de Tirlemont, Louvain. 1922 


(1903) 

(19C0) 

(1901) 

(1894) 

(1886) 

(1906) 

(1906) 

(1906) 

(1003) 

(1906) 

(19C8j 

(1903; 

(1903) 

(1906) 

(1911) 

(1908) 

(1908) 

(1904) 


(1890) 

(1913) 

(1914) 

(1894) 

(1914) 



38. Hasse. Georges, uicdccin vétérinaire du Gouverm nicnt. 

38, avenue du Cardinal Mercicr, Berchem, 


Anvers 


(P»10) 

39 . Aerschot ícomtc d’j chef du Cahinet du Rot, envoyé 



extraordinaire et ministre |)IènipotentÌHÌre, 



33 , rue clu Prince royal, tìruxelles 

1ÍW3 

(1914J 

40 . Sibenaler, J., Bruxelles, rue Potagi re, 55 

19?3 

(1907J 


MEMBRES OORRESrOSDANTS REGKIGOI.KS. 


1. D r Jacqoes, V , prcsident de la Socicté d'antropliologie, Bruxelles, 

42 . rue du Commerce. 1 ^ 84 . 

2 . de Badlgèa d» Chenneviève, H., Namur. Faubourg Sainte Croix, 1885 , 

3 . Siret, Lonia, ingcnieur, 65, avmue Louis Lepoutrr, Rruxelles, 1888 . 

4 . Cumont, G.. HVùcut,S.iiut-Gl1]cs.íRiuxcllcsli9,nte dei*Aqiieduc,i 888 

5 . LaHaye, L , conservateur des Arcliivcs <le riitat Licge, 1890 . 

6 . Danlels;abbé P.l, Husselt, BéRiiinage, i8q5. 

7 . Le Grelle (cointe Oscar/, Auvers. r5. rue des Pinsons. t 8 <j 6 . 

8 . Mève, Jos , directeur honoraire des Beaux-Arts, Bruxelles, 36, rue 

attx laines, i8y6. 

9 . van Oriroy, F., professeur à l'Université, Gaud, 35 qual aux Moines. 

1899 . 

10 . Haeterllnck, L., consen'ateur du Musée de peiuture, Gand, 6 , rue du 

Compromis, 1901 . 

11 . Waltzing, J. P., professeur à rUnlvcrsité. Licge, 9 , rue du Parc, 1902 . 
12 Dnboia, Emest.directcur de ITustitut supérieur de commerce.Anvers, 

36 , rue de Vi icre, 1904 . 

13 . Zech,<abbé Maurice: curé de l’Eglise'N-D. t duITnistère, Bruxdles, 

1 1906 . 

1 4 . Bernaya, Edouard, avocut, Anvers, 33 , avenue van Eyck, 19^7 

15 . de Pierpont, Edg., chàteau de Rivière ípar Lustin), 19 » 8. 

16 . Àlvin, Fred., conservateur à la tìibliothèque royale. Ixelles Bruxi lles, 

rue Elise, 104 . 1911 . • 

17 . Van Baaielaer, Reié. conscrvateur à la BibllotluTjue rovale Bruxelles, 

22 , rue Durwin, iyii. 

18 . Des Marez Goill.. archiviste dela ville. Bruxelles. avenue des Kiau* 

waerts, n, igi 3 - 



— VI - 


T9* Capart, Jean, conservateur au Musée dti Parc du Cinqnantenaire 
Bruxclles, (Woltiwe), avemie Verte.8, 1912. 
de Marneffe, Edg., chef tle section aux Archives générales duroyaume 
Louvaiu, i,rue du Pélerin, 1912. 

2t. Cavelier. Joseph, archiviste géuérul du royattme, Bnixelles, avcnue 
des Rogutions, 33, igi 3 . 

22. Philippen (abbé) inarchc attx Chevaux, 92, Auvers, 1914. 

23. Baaiier, Pierre, secrétaire de la Société rotale des Beaux-Arts, 

537 b , avenue Louise, Bruxellcs, T9T4. 

24. Bernard. Charles, avocat, 80, rue Anselmo. Anvers, T9'4- 

25 De Bruyn. Edm. avocat, professeur ù rinstitut supùtieitr des Beaux- 
Arts. 33, nte Jean d'Ardenne, Bruxelles, 1914. 

36. Bnschmann. Panl, conservateur du Musée des Beaux-Arts, secrétaire 
de la Société d’encouragement des Beaux-Arts. 60, avenue 
Goemaere, Anvers, 1914. 

27. Crooij (abbé Fernand;i, xi, nte de la Ruche, Schaerbeek, Bruxelles. 

28. Fierens Oevaert, conservateur des Musées royuux de pciuture, 99, rue 

Souveraine, Bntxelles, 1914. 

2g. Poapeye, 27, rue Breesch, Laeken, 1914. 

3 0. Raeymaekers, (docteur), directeur de l’hòpital miIitaire.Boulevard des 

Martyrs, 80, Gaud. 

31. Verhaegen ibaron P.ì, 5 , Place du Marais, Gand, 1914 

32. Larny. 0. P., (Mgr Hugues), prélatde l’abbuye de Tongerloo, 1914. 

33 - Laurent, Marcel, professeur à l’Uuiversité dc Licge, 40, avemte Par- 

mentier, Woluwe-Bruxelles, 1914. 

34 - Macoir, Georges, consen r ateur au Musée dc la porte de Hal, 

Bruxelles, 25 , rue Augustin Delporte, 1914. 

35. Paqnay iabbé Jean), curé de Heusden (Limbourg), jqío. 

36. Brnnln. Oeorges, Placedu Marais, Gand, 1920. 

37- Hocqnet, A , archiviste de la ville, nte Rogier, TournHÌ, 1920 

38 . Van den Borren, Ch., bibliothùcaire du Conservatoire royal de 

Musiqtte, rue Stanley, 55 . Bntxelles, 1920. 

39. Brassinne, (Joseph), professeur et bibliothécaire en chef de l'Univer- 

. sité, me Nj'sten, 3 o, Liége, 1920. 

40 Terlinien, Charles, professeur ù l’Universlté de Louvain, 6 t, avenue 
LegTand, Bruxelles, 1921. 

41. Oessler, Jean. profcsscur à l’Athénée roj*al, BoulevardThonisseu.3o, 
Hasselt, 1921 . 




4 a. Rolland, Paul, archiviste de l'Etat, 59, mc Dc Witte, Bcrdietn, 
Anvers, 1922. 

4 3 . Tourneur, Vlctor. conscrvateur à la Ifil >1 iotlu'M|nc rovale. rue Defacqz, 

g8, Bmxclles, 1922. 

44 . Plerron (Sander , ]»ubliciste. me de l’Aqucdiic, 157, Bruxellcs-Water- 

mael, 1922. 

4 5 . Leuridant, Féllcien. secrétaire du Orrlo archéologique d'Ath, 118. 

avenue de \’isé, Watcrmael, lyaa. 

4 6. De Rídder, álíred, directeur géuéral au mlnistèrc (les aftalres étran- 

gères, aveuue Michel Ange, 75. Bruxí-lles r*»23 

47. Verbaegen(baron Pauli conseiller à la Cour rle Cassation. chaussèe 

de La Hulpe. Boitsfurt afi, 1.123. 

48. Pnyvelde (Jean Van), professeur à l'Univcrslté, ruc iles I'iairles, 44. 

Gand, 192.1. 

49- N., 

50 . It„ 


MEMliRES D’HONNEUK. 

1. Mercler (S. E. lo cardínal), arclievèqne de Malincs. 1914. 

2. Ladenze Mgr ), rccteur magnifique de l'Univcrsitc. rue de Namur, 

Louvain, I914. 

Membres HONORAIRES REGNICOI.ES. 

Mfssie.nvs 

1. van de Werve ot de Schllde ibaron). cbàteau de Schilde, 1S87. 

2. Cogeis íbaron Prédégandi, pouverneur honoraire <le ia ptovince, rue 

<le la Juslice, Anvcrs. ig r, i. 

3. De Vriendt, Jnllen, directeur honorjtire de I'Académie royaie des 

Beaux-Arts, Anvers. 29, rue Mutsaert. 1903. 

4. doRenesse(comtrThéodoreì, gottvemeur dela province de Limliourg, 

chàteuu de ScboonlHiek Beverst, 1914 

5. Latjasae deLocht prósldent do l.i Coimnission rovule des monuments 

et des sites, cb.iussèe de Wuvre, iH/, 1914. 

6. Cnmont (Frantz.), Corso d’Italia, 19, Rome, uj02. 



MEMBRES IIONORAIRES ÉTRAN'GERS. 


McSSÌfUrS. 

r Blok. J P , prufesseur à rUniversité, Leyde, f6, OudeSingel, rgos 
2. MamccM, Orazio, archéulogue, Rome, tgo8. 

3 Balic (Mgr. Pranz), directeur du Musée archéologique, Spalato 
(Dahnatie) 1918 

4. Ventorl, D r Alphonso, professeur à l'Université, Rome, 33, Via Tabio 
Massinio, igo8. 

5 - Enlart, Camille, directeur du Musce de sculpture cotnparée du 
Trocadéro, Paris, T4, rue Cherche-Midi, 190S. 

6 Ricci, Corrado. président de '’institut d’archéologie et d'histoire de 
I’art, Rome, n Piazza Véne2ia, 1912 

7. Mlquet, Frangois, président de l'Académie Florimontane, Annecy 

Vouvra3 T , 1920. 

8. de Margerie ( 8 . Ex P.}, ambassadeur de la République fraugaise, 

Berlin, 1922. 

9. de Yillalobar S. Ex le marqnia), ambassadeur d'Espagne, rue Mon- 

toj'er, Bruxelles, 1922. 

10. Waíaton (Sir Charles). Knight. Hight Sheriff of Cambridgesherd 

Newton Hall, Newton, Cambridge, 1923. 
it. Leynand !S. G. Mgr.), archevèque d’AIger. 1924. 

Membres CORRESPONDANTS ÉTRANGERS. 

Messieurs, 

1. Beanvols, E., Corberon (France), 1880. 

2 . Brassart. Pelix. archiviste munlcipal Douai (France), 63. rue du 

Canteleux, 1884. 

3. Phillps, J Henry. Phíladelpbie (Etats-Unis). 18P4. 

4. Wallis. Henry, Londres. 9, Beauchamp Road Upper Norwood 

(Angleterre) 1884. 

5 . Stein, Henry, archiviste aux Archives nationales,Paris(France). 1890. 

6. Geraain de Maidy, Lèon, 26, rue Heré, Nancy (France). 1894. 

7. Bredins (D r A ). conservateur du Musce de peinture, La Haye 

(.Pays-Bas), 6, Prinsengracht. 1896. 

8 . Montero,; BéllsarJo. consul-gdnéral de la République Argentine, 

Berne, 1896. 



g. Santlago de Tandd Walle. avocnt. Madriil 1^96 

io. D r Lopes, consul «énéral, Llslmnnc iPortUíjab, 
ii Vallentln dn Cheylard, Rogar. nucicii rr«;cvinr «l«*s (Kunaincsnic «lu 
Jen «le Paume, Moiitéllmar, (DuVne . Fmnce. 

12. Rocchl, Enrlco. cololiel ducorps du urr.le italien, Kmnc. vltalie', 1P97. 

13 . Cnst, IdODàl, directcur de la Mational Gallery, Datclirthouse Wind- 

sor. Datcliet (Angletcrre), 1H9S 

14. Geloes, d’Eysden (comte R, de, cliambelìan «le S. M. la reìne des 

Pays-Bas, chiteau d'EvMÌen 'parEvMÌen‘, Limi>ourg Hollan- 
dais, iQiu. 

1 5 Serray Larea [dei, consul général d'Espagne, París. 

16 Andrade Philotheio Pereirt d’i, Saint-Thumé <le Saicete ilndes Por* 

tugaises), 1901. 

17. Avoutivicomte A. d'Dijon, T4. rue de Miranrlr, tfjot. 

18. Vtsconcellos D r José Lcite de), Hihliothec.i national, I.Hkmne. i*#ot. 

19. Uhagou y Guardamino. marqnis ile Laun-iiciu Franciíco de . jirrrídent 

de la Rcal Acadnni 1 ciela hist n ia, .*t, calie «lt* S«-«rauo, 
Madrid, 

20. Caloro i.Pier Lulgi', iuspecteur royal dcs inomunrnts et anthjuitrs, 

Torre de Passeri, Teraino iltallel, 11,02. 

21. Pereira de Lima J. M, rue Douradorcs, ijy Lishonne, tyoj. 

22 Vasconcellos iJoaquim de l , directeur du Musceindustrid. Ceicofeltta 
Porto, 1903. 

23. Berthelé Jos., arcliiviste départemental, Montpellier iP'rancelje, rue 

des Patriotes, i9 °5. 

24. Fordham (sir Herbert George . Odsey Ashwell, Baldoch (Werta, 

Angieterre), iyo 5 . 

25 - BraunS. J.(R. P. Joseph', Luxembourg 190 9 . 

26 Mély (P. dei, rue de la Trémouille, 26, Paris, 1908. 

27. Rodière, Roger, Montreuil-sur MeriFrancej 1908. 

28. Leuridan (chanoine Th.j arcliivlste du diocèse de Cambrai, rue drs 

Arts, 14, Roubaix (Nord Frunce) 1906. 

29. Baldwin Brovrn G , proíesseur d'histolre de l’art ìi PUniverslté, 

George S«juaic. 49, Ldimbourg, 19-6 

30. Vitry, Paul, conservateur des Musées nationaux i 5 b «, avenue dce 

Sycomores. Paiís, tCo^ 

31. Juten, G 0. A. (l’abbé), directeur de Taxandila, Ginneken lei- 

Brèda, 1908. 



32 . Holwerda j r iD r J. H.', conservuteur du Rijksmustum van oudheden, 

Leiden, 1908. 

33 . Lehman tD r ), dírecteur du Musée suisse, Zurich, 1908. 

34. Fayolle (marquis de , président de la Sociétc archóologique de la 

Dordogne, chàteuu de Fayolle par Tocane (Dordogneh 1908. 

35 . Rlemsdyck .B- W. F. van), président dc la Nederlandsch OudheiUkun- 

dig Genootschup, 21, Hobbemastraat, Amsterdam, 1908. 

36 . Plunkett (comte G. , directeur du Musée des sciences et des arts, 

Dublin, 26. Upper Fitz Williamstreet, 1908. 

37. Trlger, Robert, présldent de la Société archéologìque du Muine, aux 

Talvasières, près Le Mans, iyo8. 

38 . Bauchesne (marquis de), chàteau de lu Roche-Talbot par Sablé 

(Maj r enne) 1908. 

3g. Arlot de Salnt Saud (comte d’i, cháteau de la Valouse par la Roche- 
Chalais (Dordogne), 1908. 

40. Male, Ernile, rue du Navarre, 11, Paris 1907. 

4 1. Cadalfach. (Puigi, architecte, Carrer de les Corts Catalanes, 604. 

Barcelone, 1909. 

42. Thompson, Honri Yates, 19, Spoi tman Square. Londres. W. 1909. 

43. Bllson, J.. Hull, vice présldent du royal archaíulogical Iusiitute, 

Ilessle (Yorkshire), 1909. 

44. Reber, B., Cour Saint Pierre, 3, Geuève 1909. 

45 Gargan (baron dei, chúteau de Pcrch (Lorraine France) 1911. 

46. Dubois, Pieire, Araiens, rue Pierre l'Ermite, 24, 1912. 

47 Smils (D r Xav ) secrétaire de la Commission des monuments du 
Brabant septentrioual, Goirle par Tilburg. 

48. Saint Leger (Alex de', profcsscur à l’Université, rue de Paris, 60, 

Lille, 1912. 

49. Colenbrander (Herman Th.', sccrétaire de la comraission royule 

d’histoire, Frankenslag. 129, La Haye, 1912. 

5 0. Van Riemsdyk archiviste général honoraire du royame La Haye, 1912. 

5 1. Montégnt, (H de), cbàteau des Orabrais. par La Rochefoucaulcl. 

52 Ferreira Pinto Hinen, secrótaire de lTustituto historico et géogra- 
.phico Parahybano, Parahyba do Norte iBrèsil). 

53 . Jan Kall, (D r ), secrétaire de la Rijkscommlssie van monumeiiten, 

Stationlaan. 82 La Ilaye. 

54. Esperandíeu (commandant), correspondant de lTnstiiut, conservateur 

des Musécs urchèologiqties, Nimes, 1913. 



55 . Dnrrlea comte Panlf, ron**iTv;itPnr lionoraire «lu «ln Loiivro, 

jnoinljre<le l'Instmit. 74 jivi-niie Mnlakoft, l'.iiU, 191.» 

56. Serbat. Lodìh, V’nlem irmirs. t>h 3 . 

57. Theodor. Etnile, cuii«.i-rv;i1« ui ^cmTid Musèes «lu I’iilais « 1 « s. 

Beuux Ai'ts. 1« «7. ruo Solíoilno. 

58 . TblmothéB. ¥tlther, in.uiieà Mclz. 1 

53. Lalance, clicf ircsryihcu, 1 ur rle l*.\lrie, 2, Nutirv. tgj ». 

60. Prod’homme, J 0.. imnicoloi;ite. g. ruc L.uuistuii, Paiis, iqzo. 

61. Rooaval (D r Jolunn}, piofcsscur à rL’uiversltétlfSioL'kliolm, 24. N«»vi 

Melurtstraeil, Stockholm, tgau 

62. Llano Eoza de Ampndla [Aorelio de . < ivìihIu. 11,20. 

63 - DcshonlièreB, Fr,, «llrccteur-a«lioint «le ia Sm'iétc fr.in^iise d’urclico- 
lofiic. 40, rue de l.i Tour P.iris, 1920. 

64 Thiolier Ko 81 .10, rue <lu G« ; nér;il Foy, St-Iìtienue, 1 Loire', to*'*. 

65 Drquhard, M F. F. prufc.s«i tir <niistiiiic, Hall *>1 Collc^e. St-íJillcs, 

Oxfortl, tgio. 

6G. Banchond, Manrlce. avucat, Val«*mieuncs. 19:-» 

(íj. Cagnat, H , professcur .111 Collònc «lc Fr.m. «*. P.ilais «!»* rimlustrje 
3 , rue Mazurine, P.uis, tcjjo. 

6t. Proa, Maarica, rlireoteiu'1I2 l'E ’oL* .le« Clnrte«. 75. rue Madninc, 
Paris, ig2o. 

69. Reinach, Salomon, conservateur du Mns«'-e dc St Gcrm.tin.cn Layr, 

membre de ITustitut. 16, uvenue Vlctt»r Hum> Uoulojjne sur- 
Seine (Paris), 1920. 

70. Bandl di Vesme, Alesaandro, directeur de ta idaacutlièqm 1 rnyale, 4 v ia 

Acadcmiu della Scienze. Tmin, 1920. 

71. Martlia, Jules, prufrsscur à l.i I ? .iculté des Lcttrcs ile rDuiversitó, 

16, rue de B.igneux. Puiis (\Ti, 1920. 

72. Rovere }D' Lorenzo). Sz.Corso. Montcvcrcliio, Ttirir, i«í2o. 

73. Banchereaa, Jnies, óqiidiB.irciuiii.Oilcans, 1920. 

74. Lazaro José, Scrruno, 114. Madti I, 1921. 

75 PHlster, ChristÍAn, doven de lu f.iculté des lcttres de rUnivnsité de 

Strusbourf*. t y 2i. 

76 Rocheblave, Samnol pruf.-ssrur d'ldstoiic dc l'.«rt à i'lJnivcisité de 

Strasboiir^. 1^22 

77. Matthis.Oharlos,cuucsp m l.iutdu MiiiHèredcrinstiULCK>ii puljlitjue^ 
ruc de la Victoirc, Nicdtubioun lcs-liains, u,n. 

75. Doraellas, Alíonso do, Travessa «le á. S-'bastiu. xt, Patcntes-Llsboune. 
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7g. N M. Balanos, fllrecteurdu service de conservation des monumeuts 
antiques et historiques, place St. Georf-es. 7. Athènes, igaa. 

80. Forrer »D r R.). conservateur du musce des antlquités préhistoriques 

gallo romaines <-t mérovingiennes (Palais de Rohan), Stras- 
bourg’. 1923. 

81. Carton (le D>- Lonis , correspondant de l'Institut. Villa Stella, Khered- 

dine parLa Goulette, 1924. 

Membres DÉCÉDÉS PENDAMT L’EXERCICE 1913-1924. 

Van Spsybronck tl’abbé A.\ aumòuier de la garuison, Bruges, membre 
correspondant regnicole t 6 aoùt 1922. 
ran de Werve et de Schilde (barou G ) gouverneur de la province d'Anvers, 
membre honoraire regnicole t 18 aoùt 192». 

Blair > Robert.i, secrétaire dela Société des antiquaires, Newcastle, mein- 
bre cotrespondant étranger t juin 1923. 

Leíevre Pontaiis, Cngdne, directeur de la Société fran^aise d’archéologíe, 
Paris, membre correspondant étranger t 3t octobre 1923. 
Pontjatine fprince Panl ArsBnievItch) Suint Petersbourg. niembre corres- 
pondant étranger. 

Frederiks .P. A.t, archiviste. La Haye, membre correspondant étranger. 



Le Brabant Protohistorique 
et légendaire."’ 

ii. 


Ásk veit ik stauda 
Britrr Yt/f/drasill. 
iV’oltiiifia.) 

Achei. (Limbourí: belge) d'Ak, Ake. 

Gommunela plus basse de l’ancien paysde i.iéííe, dans le 
bassin du Dommel. 

Ruines du cliáteau de Grevenbroek, chef-lipu de la Seigneu- 
rie de Grevenbroek, comprenant Hamont, Achel et Lille 
S^-Hubcrt. Greveubroek = Marais du Comle (7d2). 

Voie romaine de Munster-Bilseu et Suetondael. Elle passe 
au Zeeìberg , colline des Saliens. où aurait existe une villa 
romaine (852). La roule conlinue vers StiHtimi et Eindiiovpu. 

Lieux-dits : Loo et Motiel, indices d'une nécro|vj]e el neb- 
ier de kerk afgezonderde abdy. 

La krekelheide (de krakeelen -dispulor) entre Ache) et 
Neerpelt, devrait son nom à une contestation de limites à cet 
endroit (767.) 

Nécropoleà incinération de LaTène.sur la limite desterri- 


(1) Le faacicule J aòlé puliliú «iatm le* « AiuiHlee tle l'Afadémie r -yale d'ar* 
ché'dogie de Belgique « 1922, 
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toires de Neerpelt-Achel. Gf. L. SreooBANT, Les nécropoles à 
incinéraliou de Neerpelt, ín Bull. de la Soc. d'Anthropologie 
de Bruxelles, 1922. 

Aerschot (Brabant). Le cháteau romain édifié par or*ire de 
Julius Gésar se serait élevó au Brakepoort. 

C’est le chroniqueur vanOverysche qui a rópandu l’ótymolo- 
gie remise ou enclos(ic/io(J, des aigles (àrend/. LkySvSBNs, (770) 
propose abri (sc/iot) contre l’eau (aa). Le Dómer y sert de 
frontière entre ie Hageland et la Campine. 

Sur ies comtos de Rivière-d’Aerschot, barons d'Houftalize, 
etc., cí. J. Vannérus, Documenls relatifs à la seigneurie 
d’Houflfalize,, (8913). 

Aertseia»r (Anvers) jadis sous Contich (8tì2). 

Stockmans considère le cliáteau de Cleydaei corame une 
des plus puissantes forteresses de l’ancien pays de Ryen. II 
daterait de l’époque Franque et déíendaitle passage de ia voie 
romaine, Anvers-Heliegat sur le Schellevliet par Hemixem 
et Hobokcn, dile oude hooge hei'bane. Le cháteau étail jadis 
entouré du vliet, navigabie jusqu’à l'entrée du cliáteau. Nous 
propusons d’y recliercher la résidence du comte Witger au 
VIII' siécle. Burg d’Aertsaert (?) (voir Anvers.) 

L’èglise N.-D. aurait été bátie par Giiles tìerthout, sire de 
Contick et sa femme Adelise. L'ancien abornement d’Aertse- 
laer in Goetschalcks, (862). 

Afsné (Flandre Orientale). 

En 1910, à la villa Mariasleen, de M r de Hemptinne.décou- 
verte d’une palafitte. Ilacbe en grés lustré verdátre, hachette 
en silex, nucléus, tessons, pic en andouiller de cerf, poignard 
en bronze. Gf. Glaerhout. La palafitte d'Afsné (802). 

De Bast dans son premier supplément, p. 18tì (uote 1) dit 
que in loco qui uocatur absua a eté iraduit par Kluit, in Cod. 
Diplom, N° IV, p. 20 par Assenede. De Bast supposo qu’il s’agit 



‘d’Afsné. L’abbaye S'-Pierre \ r avail de riclies [ioss«;ssions el 
l’abbé était seigneur de l’endroit. Ce villnge est ap|>elé dans 
un diplòme de Louis d'Outremer locus qui (licitur Affua. 
Mirceis, Opev. Lipl. I, 2<Xi. Iiglise de 939 où gít Baudouin à 
la Barbe 1 1030. 

Aische en Refail (Namnr) Ancien pilori. Dans le verger de la 
seigncurie de Walhain existait jadis une;> 2 m*e franche sur 
Jaquelle un crirainel avait la liherté eL la viesauves pendant 
24 iieures. Boukguigno.n, (911) 

Aix-la-Chapelle. Aquisgrani (eau du dieu Granus) vuJgaris 
vocabulo. 

A/iha,e nG72. Achae, Aachen, Aix-Ja-ChapelJc(FòRsTHiiANN). 

Aix-la-Cliapello (villn)est appelée, en 8-14, Xovuui Castrum, 
XXXll et XXXIII, Inlr. do De Bast, Urcueìl <rantiquìtcs, cl 
dans une donation deCliarleuiagne de raiuT'.*, X '<>ru,n i'nsicl- 
lum , ibid. 

Agimont (Namur) Antique manoir des sires de BocliHfort, 
détruiten 15f>4. 

On raconte que le sire d’Agimont ayant résolu de prendre 
femine, ÍJt rassembler à Agimont toutes les fillesà marier. 
Mais aucune ne lui plut. II épousa enfin Ja fée de Meuse et 
leui-senfanls devinreni des rois(498). 

La Seigneurie d'Agimont correspond à peu-pròsau paysde 
Manise, jadis du dornaine des comtes de Chiny (327). 

Aibíniana de la carte de Peutinokr, serait le Hooge liurgl 
(proviucie Zuid-Holland) lez-Alplien, au Rieivelt , pré.s du 
Zuxnnmcrdam, où se voient des vestiges de grandes conslruc- 
tions romaines. Van dkii Aa, (789). 

C’est a Albiniana où I'on a Irouvó quanLilé d’objels roioains 
(Alplien) que Wastislain situe le cump de Clodius Albinns, 
coinpétileur de l’empéreur Sávctr. Trajectum, (Utrecht) était 
entre Albiniana et. Mannaricium (Mauricli-lez-Duurstede). 



Alem (Brabant Septentrional). Jadis possession del’abbaye- 
S te Gertrude du pays de Liège Van der Aa (789). 

Aldeneyck-lez-Maeseyck. (Limbourg belge). Woltbrs, (728) 
signale l’existence d’une pierre légendaire à Aldeneyck, qui 
fut placée dans un mur latéral de l’église (?) derrière un 
grillage. 

On raconle qu’en I59f5, une sorcière laissa tomber de sa 
bnucke une hostie consacrée. Une femme voulut la ramasser, 
mais ses doigts s'enfoncèrent dans la pierre du pavement sur 
laquelle l'hostie était tombée. La sorcière fut brùlée vive à 
Maeseyck. Voir Huste (pagus). 

D’après Habets, (723j l’étape romaine d’AIdene.yck aurait 
été reuiplacée par un hospice pour pèlerins. Kglise du 
IX® siècle. 

Eicha, Eche, Eicka, Eich, Edla, le stift d'Eiche ou Alde- 
neyck sur la Votra (/luvium Volra) qui serait le ruisseau 
1 'Oeter qui arrose Op et Neeroeteren, daDs le gau de Husce , 
dans ie Comté de Rudolphe, aurait été cédé, en 919, par 
Othon le Grand, à l’Evèque de Liège (767). 

Lieu-dit Heer en Laakhof. dans une boucle de la Meuse. 
Type Rperon-barré. 

Aiósia. (Góte d’or) France C’est à Alésia que Cósar mit en 
déroute les germains d’Arioviste et que sombra ia liberté de 
la Gaule. 

D'après Napoleon III, La vie de César, Alésia serait située 
dans la vallée de la Fechl en Alsace. 

En 1898, in Recue archéologique, Vol. XXXJII, G.Colomb, 
situe Alósia sur le plateau d’Arcey. entre Villersexel et Mont- 
béliard. En 1922, in Lènigme d'Alésia, ie méme auteur 
soutient qu’il s’agit d’Alaise dans le Doubs (908). On a proposé 
quantité de localités pour Alésia. 

Dom Jourdajn propose la plaine de Granges. Vers 1853, 



M. de Golbéry opine pour Arcey. D’aulif< siluenl \lésiw «‘ii 
Séquanie. D’après Gamille Jullian, l’Alèsia de Gésarest le 
xMont Auxois. 

Le faubourg de Besangon qui mène à Alaise se iiomrne 
Taragnoz-Tarayios ou Taranis ou Tarana , puis, par apo- 
cope, dit Colomb, (90*). Srtncta liatia, Sainte Keine. 

Alaise-lez-Salins serait la inétropole religieuse de la Gaule 
Celtique, plutót qu’une place de guerre. Un Jieu saint habitó 
par dcs prétres pacifiques, fortifiè en vue de la défensiveet 
disposé pourservir de refuge, en cas de dauger. 

Sabins (lez Alaise) paraitótrele point central des tombes 
celtiques, car on trouve des tumuli, presque sans interrup- 
tion, depuis Alaise jusqu’aux Moidons, sur une longueur de 
25 kiloniétres fU08). 

Alésia n’est pas Alaise-lez-Salius (Doubs), niais hion Aiise 
S u Rcine (Còte d’Or) sur le niout Auxois. Aliso S’' Keim* a élé 
fouillé de 1801 à 1865.à Poccasion de Phisloire de J.Cesar par 
Napoléon III. et eu 1S*U6, par le Coinmandaut Espéramlieu 
(pour la société de Semur). 

En 1907 A. K6 rard dit que la plateau d’Ezernore (arrond 1 
de Nantua) esl levrai Alésia deCésar. D’après Dkchelette. 
(II, r partie, 127,) Penceinte protohistorique d'Alise S u K»»ine 
(Cóte d’Or) a une superflcie de P700 ares. 

Sur Alésia Cf. Pkr.net, Notes sur Alise et ses enriraus . /’ro 
Alésia, r année, 1906. p. 49 et Déchelktte MuìiucI. (Passim.) 

Aiken (Limbourg beJge) sur la voie romaine Tongres- 
Moll (852) lieu-dit Heme/sreld, champ du ciel. Au S. du 
village lieu-dit Paradijs, paradis. près d’une chapelle qui se 
trouve sur la limite du terriloire vers Wellen. Nous soup* 
yonnons Pexislence d’une ancienne néoropole à cet endroit. 

Alie sur Semois (Niiiour). Près du village, la roclie dite Cul de 
la Justice oùon brùlait jadis les sorciùres. La Semois groupe 
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une série de raégalithes Ie'gendaires : la pierre du diable , la 
ciame blanche, la pieive plale , la pievre fendue , la pievre du 
Coq. La pierre du diable porte la marque du pied fourchu du 
diable. 

La pierre du diable est une large pierre plate, d'environ 
15 inètres cubes, placée sur les bords de la Seraois, d’où elle 
s’avance comrne un large seuil vers ie railieu de la rivière. Un 
chène séculaire I’ombrage et l’enserre de grosses racines. 
Cette pierre marque la limite comraunale entre Alle et 
Chairière. 

La partie supérieure de la dalle porte trois ou quatre 
empreintes bien marquées serablables à celles d’un pied de 
ruminant. Ce pied fourchu estcelui du diable. 

On raconte que le diable, voulant se venger des habitants, 
rósolut de les noyer en établissant un barrage sur Ja Semois. 
Lapierre du diable aurait été poussée à cette fin des hauteurs 
voisines, par le malin, dont on remarque encore les griffes. 
Mais il ne put achever son oeuvre nétaste et aurait aiors, 
d’après une autre version, planté des clous dans ce quartier 
de roc. A propos des clous, ii convient de remarqner que les 
arbres-liraites étaient souvent entaillés de signes recogniiifs 
ct que l*on y enfongait des clous. 

Une autre légende se raconte à propos de la pierre. 

11 y existait jadis un cháteau habité par un seigneur étran- 
ger, inconnu, dont les richesses ótaient inépuisables. On 
disait qu’il ressemblait à Satan. II voulut séduire une pieuse 
jeune fille de Alle quiallait porter des vivres à un vieilermite; 
mais celui-ci s’interposa en levant son báton. Au méme 
moment la foudreéclata et le chàteau ainsi que son habitant 
diabolique disparurent dans un gouffre. II n’en subsiste que 
quelques pierres dont I'une d’elles porte la griffe du diable. 

A proxiraitó de ce mégalithe légendaire nous trouvons 



encore la pierre churée (dórliirée) qui est Iraverst'o psir une 
flssure d’environun mètrefleliirge. A còlé se Irouventla fiierre 
plate et la pierre du Coq. Legroupement de cesblocs est des 
plus pittoresques dans le lit de la Semois. Cet endroit est 
réputé ètre hanté et on n’ose y passer Ja nuit. 

II y a encore à Alle ìa t'Oi'hc de la dame blanche et la roche 
dite le cul de ìa justicc. On raconLe qu'ori y a brùlé des sor- 
cières. A proximité se trouve le champ de justice, qui doit 
avoir appartenu à un seigneurde Liresse. Les ruines deson 
cháteau existent non loin de là. 

Alost (Flandre Orienlale) voir Aaiit. D’après Mkvtsr, Már- 
chant et Saníierus, les Goths (?) auraient construit un burgt 
en 411 (ou 48P) en face du cnnvent des sa*urs hospitalières, à 
l’emplacemeni duque! smrait élé liálie IVglise do 870. L,e 
burgt s’élevait sur un tertre, à l’endroit oii ls\ Dendre faitun 
coude. C’est à c e.burgnm comìtis qu’aurait résidé le vieomle. 

Un diplòme du comte de Cambrai, Hodolphe, de 870, qua- 
lifie Alosl de Castrum et donne siu chapitre de cette ville* 
l’église d’Alost, près du cháteau: propre caslrum Illcsi. 
W ARNKOBNIO et GéRARD (829). 

Les comtes d’Alost devinrent bónéflciaires de la plu.sgrande 
parlie du pavs d'Eenham qui ost réuni à la Klandrc par 
Pilippe d’Alsace en 1175. 

En 112«, Guillaume de- Normandie campa devant le hurgt 
d’Alost, au lieu-dit IJcrtshage (boisdu cerf, Sylva Cervorum) 
et y fut tué. 

En 1244, Marguerite de Constantinople y ótablit un atelier 
monétaire. 

Le burgt d’Alost, placó à ia frontiòre (Dendre) surveillait la 
voie romaine Louvain-Veltliem-Assche-Alost vers Krembode- 
ghera (852). 



— 12 — 


Sur les sires d’Alost au X® et XI* siècles, cf. Dk Smet in 
Biogr. Nationale , article Alost. 

Sur les bornes du Comtéd’Alost, cf. Jourdàin, Dictionnaire, 
édition de 1874. Les localités du pays d’Aiost in van Varrne- 
wyck, (837), II, 154. 

On raconte que St-Ursmar, patron d’AJost, eut Je courage 
d’alier précher la foi à Alost. réputé pour ia férocité des habi- 
tants. II fut injurié et finalement précipilé dans la Dendre. 
Maisil en sortit et alla s’établiren ermile surune montagne. 
C’est là rju'un barbare voulut lc massacrer, mais un ange 
apparut et pélvifia le barbare (steenen vian). Après cette 
avenlure l’apótre se serait retiró au monastère de Gand. 

Le prieuré (celJa) de S‘-Ursmar aurait encore existé au VII 0 
siècle, au bout de la rue de la chapelle à AJost. 

L’hòtel de ville romplace den ouden steen , cháteau qui 
datait du XIII e siècJe La hretèque: 't gebiede, daer men 's hee- 
ren gheboden ende proclaination van den banneti pleicht te 
doene, où l’on avaitla coutumede faire ies proclamations, est 
en pays flamand l’áquivalent du perron. La bretèque de 
l’hòtel de vilie d’Alost était ornée de la statue de Venfanl 
d'Alost, personnification de la commune. Cettc statue por- 
tait la cuirasseet le casque, des jupons et des brassards. 
L’enfant tenaitau brasgauche un bouclier aux armes d’Alost 
et la main droite brandissait une inassue. Cette figure rap- 
pelle les RoJands germaniques, ìes cJoquemards comme Jean 
de Nivelles, peut-ètre I’homme du beífroi de Gand, Ja Klohhe 
Roeland et 1 e.Steenen man, l’homme de pierre d’Audenaerde, 
le Drabo d’Anvers. 

De Limbourg-Styrum dans ses Oi'igines de la coulume 
d'Alost , p. 387, rappelle que le dimanche précédant le second 
jourdo plaid, on proclamait à l’église à Alost, à l’endroit où 
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se font IvsprocJamatious iie (a rilte , qu’il .nvjiit <H*< ii»im un 
premier jour de plaid. 

Sur les découvertes de méilailles romaines à Alosi d'. 
Db Bast. Recueil , p -128; de monnaies gauloises p n or, p. 428 
des haches de pierre, De Bast, p.p. 122 et 429 Sur la cum- 
raune d’Alost, Db Rast, p. 446. 

Aioy (Province de Luxemburíf) Aloy, lieu-dit au N de Mnr- 
het. L'alny parait étre au loy. au loo. au lucns, au hois sacré 
et une nécropole à incindration j>eut y ètre rerlierchée. 

Alidorf-lez-Julicli (Prussej (vieux bourj?). Inscriptions de 
cohortes de Tunirres. dédiées à la dèae Alatevviae. Peut-élre 
d 'Abder via, vieilJe voie. Cf. Hi psch, Epigr'ammatngraphia 
(454) et Schuhrmans (639). La carie de Van der Malen y 
signale un autel romain. 

Altlinster (Grand-Duclié du Luxemhourg). A còt* 1 do la voie 
romaine ThionviUe-Coloírne, stalues colossales llgurees dans 
la roche mèine et représentant un Iiomme et une femme dans 
un creux (enfoncement). On rappelle Hei'theschi'ein (armoire 
de Herta). Herthes-Ley (roche de Herta), Herthes-Eirch 
(temple de Herta) (379). L’hoinme serait Teut fils dft Herla 
(3H8). Le comte H. de Brauffort a puldiè unc étude com- 
parative sur Ja roche d’Altlinster et sur celle de Iilangen 
(Cercle de Thionville. 

A proximite existe le mégalilhe Erey-ley ou roche de Krey 
(379). D’après Gauchez ( 612 ) cesinonumeutsseraient gautois. 
Ils auraient été taillés en commeiiioration d’un crime ? 

Voici ce que dit dans son Itineraire, 1’EvÉoue dr la Barse 
Mouti rie. Près du cháteau une masse de grès, hauie de rt m., 
large de 5 in., j>orte, taillées et sculptóes sur nne de ses fac.es, 
denx (ìgures dft 2.29 m. et í.rtthn. de haut, fortdeténorèes. 
La première repivs<*nle un hornine, la seconde une f* nime 
vètus d’un costume gaulois. L'homme porte une esjjéce de 
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recta à manches longues et sans ceinture. La femme une 
caraccalle avec un voile couvrant la tète, drapé sur les épau- 
les et les bras et descendant par derrière, aussi bas que la 
robe La tèmme a l’air imposante, impérieuse. L’homme au 
contraire, qui lui donne la droite, semble s’éloigner respec- 
tueusement. 

On appelle ce groupe la méchante femme et on l’accuse 
d’avoir fait décapiter son mari. On appelle aussi cette roche, 
la roche des paiens et VHerthenschrein ou arinoire de Herta. 

On vise ici un creux de 10 c. m., pratiquó dans la pierre, 
pour obtenir le relief. On I’appelle encore ílertesley, roche 
de Herta. Près de là une autre roche s’appelle Herthes-Kirch, 
église ou temple de Herta. Pròs de ce teraple se trouvait le 
lac d'Altlinster, désséché depuis peu. On croit que c’est Herta 
et son prétre. 

Une troisième roche du bois d’Altlinster s’appelle Freyley 
ou roche de Frey. 

V. Qaughez (Topographie des voies romaines) dit que la 
route de Divodurum à Colonia Agrippina , par Dalheim et 
Alt-Trier, longe à i’ouest le bois de Haertchen (Altlinster) où 
se trouve le bas-relief, peut-étre gaulois, où une femme 
marche derrière un liomme sans téte. L’explication la plus 
accréditée de cette sculpture serait qu’un liomme aurait été 
traitreusement décapité par sa femme,d’où la commémoration 
ducrimeetlenom de la méchante femme, donné par le peuple. 

Aitena (Hollande). Les sires d’AItena descendraient de Didier, 
frère de Robert I sire de Heusden, qui vécut au début du 
IX 6 siècle. 

La Seigneurie passe plus tard aux de Hornes. Van der Aa, 
(789). 

Aitwies (Grand-Duché du Luxembourg). D’après Schuermans 



(Congrès arch. d’Arlon , p. 140) l’autel chtflion d’Altwies 
aurait été superposé à un aulcl paíen. 

La cliapello de Castel (Caslruin ?) serait conslniitc surdr*s 
soubassements romains. On y a trouvó des tessons de poteries 
romaines et dos monnaies de Numórien (282 à 284 de J. C.) 

Altrier (Grand-Duché du Luxembourg) Altrier (peut-étro 
alt-Triei', ancienne Trèves), M. Lagardf., (736) est un camp 
célèbre sous le nom d’Afo Trivirocum (47]) (aile des Tré- 
viriens) chez des auteurs latins. II est silué sur la route 
de Luxembourp: à Echternach et sur la chaussée rl’Antonin 
et couronne la monUigne d’Altrier, à 5 kilmn. à I. O. de 
Rerbourg. G’est une enceintespacieuse. antcrieure à Trajan 
(an 98). II s’v élevait un temple dédié à Jupiter. donton a 
retrouvé Tura en 1814 On y a trouvé plusieurs flprurines tle 
Nehalenia, en terre cuitc grise. L;i dèesse est assise, tenanl 
sur les genoux une corbeille de fruits ou ime lireliis (852). 
Le musée de Tròves, ainsi que celui de Luxemhourg. en pos- 
sède plusieurs exemplaires. Une des statuetles d'Altrier, 
donnée à la ville deTournai par Levèql-b dk la Basse Moutu- 
rie, représente une femme assise, tenant un chien couchè 
dans son giron (494). On croit que c’est un symbole de la 
fècondité. Nelialenia semble plutót étre une N<>va HeUia , 
ddesse novdique «le In morl On y a trouvé quantités d’objpts 
romnins, bagues, lampes. urnes, idoles et dcs monnaies de 
Gèsar à Constanca et Arcaile, cest à dire du Haut-Empire. 

Amay (Liége). Domaine de S te -Ode, qui y fonda, vers la fln 
du VI1“ siècle, un chapitre de chanoines. Eglise romane. 
On y eonserve les rosles dc S u -Ode, fille de Childebert, roi 
d'Austrasie et veuve du ducBoggo d’Aquitaine (918). 

Amberloup (Provinco tle Luxcuibourg). Peut-ótro d’A )>tbvr- 
lacum (lac?) ou Arnbcr loo lucus ou bois sacrè) Amberlacus 
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ou Ambra ad lacum , serait à disfingruer de deux autres Ambra 
signalés par les frères de Wilthbim. 

Amberloup s’éíend sur trois hectares, sur le sornmet trian- 
gulaired’une colline orientée au S. E. et limité au S. 0. par 
l’Ourtlie. au N. et á l’E. par le ruisseau de Rancourt qui y 
rejoint i'Ourtlie. C'est g'énéraiement aux coníluents de deux 
cours d'eau que les romains établissaient leurs forteresses. 

On s’accorde. d’après César (L. V. C. 50) à situer à Amber- 
loup, l’assemblée des Tréviriens, convoquée par Induciomar, 
et dans laquelle se décida le siège du camp de Labienus. 
cainp qui se serait étendu le long de la Meuse. (?) 

Induciomar y fit dóciarer dans Conci/iutn, l’an 

54 avantJ. C., que son gendre Cingetorix était ti*aítre à la 
patrie et proscrit. 

Le vent aurait apportéà Induciomar ie bruit des réjouis- 
sauces dans le camp romain où l’on fétait la victoire de 
Cósar et la défaite des Nerviens, des Atuatiques et des Ebu- 
rous qui'assiégeaient le camp de Cicéron àMons. (?) 

Sur Induciomar et le camp de Labienus Cf. M. Lágarde(733) 
p. 24. D’aprèscet auteur. lecampde Labienus aurait été situé 
sur l’Ourthe et non sur ia Sarre (voir Flamierge). 

D’après De Bast, Becueil (258) p. 146, il faut chercher le 
camp de Labienus dans Jes environs de Dinant, sur Je bord de 
la Meuse qui séparait les Rhémois des Tróviriens Le camp 
de Labienus était èloigné (d’après de Bast) d’Atuatuca d'un 
peu plusde cinquante milles, etil ótaitaussi à cinquantemilies 
de Cicéron. 

Brower, Ann. Trèv. (lib. I) rapporte « celebris in wediae 
aetatis historià est pagus salmeusis avitae, Stirpis longá serie 
comitum, hodieque clarus. Ei vicus annexus Amburletum, 
ubi in ecclesiae turri saxo litteris romanis incisum CuHa 
Aduennae . Induciomarus in hoc concilio Cingetorigem alte- 



rius principem faclionis generurn suum Jiostein jii'lirnmluin 
curavit ». f810). 

La tradilion dit qu’il s’y élevait une pierre de Diane à l’eu- 
droit où se tronve l'églisft St-Martin. Cette pierrede Diane 
aurait étó une statue colossale <te la Diane des Ardennes 
érigée par ordre de Domitien (538). La statue auraitóté ren- 
versóe par St-Martin óvangèlisant ia contrée. Avec les décom- 
bres du tempJe paien, il résolut de bátir une cliafielle chtv- 
tienne. II arracha du sol les pierres pesanteset le.s transporta 
sur rein|)lacement de l’óglise actuelle. II s’endormit de fatigue 
et à son róveil il vit la chapelle chrétienne construite pròs 
d’une source, dont l’eau servit au bapléme des clireliens qui 
vinrent se flxer autour de son orntoire. 

Le musée de Luxembout g conserve uue am, de 75. cm de 
liaut sur 45 c. m. de large, et représenlant sur les quatre faces 
Mercure, Hercule, Minerve et Diane avec leui*s attributs. 
Gette pierre a étò découverte en 1823 à Ainberloup, sous lo 
maítre autel de l’église dédié à S^-Martin de Tours. 

Une partie importante de cette aru se trouvait à Ortheri- 
ville, dans une auberge, près du nouveau pont. lille y avait 
óté déposée à la disposition du gouverneur Willmàr qui ne 
ia flt pas enlever. Eile fut retrouvée en 1828 j»ar M. dk la Fon- 
tajne et transpoi tee a Amberloup. L’ara U’Auiberloup a óté 
donnée à la bibliotliéque de l'Athénee de Luxetnbourg. il en 
existe un plátre au musee d’Arlon (495). 

En 1825 on découvrit dans la masse de l’autel de la Vierge, 
unecolonne de2pieds 4 pouces x 2 pieds de diamètre, posée 
sur une base carrée portant des traces de sculpture (714). 
C’est un socle <le statue à quatre divimtés (Viergòtier pasta- 
ment) reproduitinSiURNAi.KRi.7u4)eldeposeiminusBed’Arlon. 

En 1827, on découvrit sous le pavé du la nef de l'aijcieune 
église, Je titulus du temple public (Curia Arduennae) rnesu- 



rant 2 X 1 pied, qui est enchassé au-dessus de la porte d’entrée 
actuelle. Le labrum, ou cuve à eau lustrale, qui repose surle 
pavé du baptistère ei ì’ara qui est au musée de l’Atliénée de 
Luxembourg (609). 

II y aurait donc au moins trois monuments provenant du 
temple de Diane l’Ardennaise. L’église qui remplace le temple 
paíen occuperait le double de la superficie du temple (696). 

La celia de S^-Martin, la villa romaine près de la cure, Ia 
villa de Tompré, le champ de ia tombe (au S. du Sácouel , 
peut ètre Sacellhim) le lieu-dit tìizonum, le lieu-dit Paradis 
à 60 m. du retranchement antique et le lieu-dit Savenire , 
ainsi que l’antique fortin dit de S l, -Odo (538) devraient faire 
l’objel de fouilles móthodiques. 

Les dépendances de la villa romaine ont conservd les noms 
de Orreux (horreum), grange, grenier, Aviscourt (avium 
cors), basse-cour de la volaille, Lavacherie (bubiie), Lejardin 
(Hortusb Le Vivier (de Viliers). Sulbout (&96). 

Le célèbre cháteau d’Ambra d'Amberloup. que d'autres 
situent à S*-HuberL (vilie), Andage . ou entre Bras et Vesque- 
ville (494) aurait déjà existé vers l’an 107 et très probabie- 
ment avant. S'-Materne, ou un deses disciples, y aurait élevé 
unechapello. Vers 451, le cháteau et la chapelle sont détruits 
par les Huns et restent en ruines pendant 236 ans. Vers 687 
Pépin et Bórégise y fondent le couvent (494). 

Au VII® siècle Amberloup était un fìef des Pépin (714 et 882). 

La voie romaine Garignan-Cologne y passe (612). Geuhbl 
fait passer une voieromaine du N. E. d’Amberloup du Fond- 
de-Laval par Givroulle, Wiompont, Belle-Vue et Ai’Buse. 

Sur ia légende dePlectrude visitant Jes ruines du cháteau 
d'Ambra , dans son domaine d’Amberloup Cf. M. Lagarde 
(736). Amberioup était une des quatre seigneuries formant le 
comté de Salm. 
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A Ainberloup, au hameau Tillot (Tiliacum) se Lrmivail un 
tilleul sous lequel les Trévires aurdient tenu cor seiJ. L'Abbé 
Sulbout (696) y signalc une pierrecirculaire, qu’il suppose à 
tort ètre un dolmen, appelé pietre du gniet et qui se trouvait 
au centre de la place. 11 s’agit simplcment de la pierre de 
proclamation qui se trouve sous l'arbre de plaid, à l'origine le 
frène Ygdrasill. (voir Ambra etTillet). 

Ambiève iLiége). La victoire remportée le 21 mars 717 |«r 
Cbarles Martel sur Raglienfrid aurait eu lieu au village 
d'Amblève et non au cbáteau (le cháteau neuf). La villa ou 
Amblève, maison royaìe , est située par les auteurs anciens 
dans sa situation actuelle à cólé de Ligneuville, Tommen et 
Boulange. Cf db N t oue, Etudc.s hist.surte jmys de Stavelot. 
Liège 18-18 (754). Sur la balaikle d’Ainblève, cf. M. Lagabuk 
(736). Le burgt d'Amblevo appelé Chàtcnn des qwitre fiìs 
Aymon ou Novum Castelìum , donl la ruine est ílgun o in 
Juurdain et va.v Stallk, semble s'elever sur uu ancien 
castrum rornain. 

Ambra. « Le preraier Garloman était un grand propriétaire du 
paysdeLiège('); son fìls, Pépin de Landen, déjà riche, epousa 
en Aquitaine une riche bérilière qui lui apporta un grand 
nombre de domaines- (*) D’autre part, les auteurs des gcnéa- 
logies uousdisenlqu'Ansbertétait tròsriche. ( 1 2 3 ) C'estun trait 


(1) On reprósente ordmairemont ce premiei' Cnrloman comme un doc puu»«nt 
et un chef det payt dant la valUe dt la Mtuxe, tout eol* Mti* preuv**. Adn«o 
Valois, Rtrum /rancKarum, f, III, p. 27. dit fceuloment : Carlomannum m 
tìasbanm muitns possettwnei fusàuttse crtdo, pnnctpem tìatbanta* fuitte non 
credo. 

(2) Vita Pippini : ticnt e&possettunium rjut tmditùmeetynnscimut. Ri*u 
ne faitcroire qu'Itta ait fait donaliou <le tnntei ses pn.jiriété*.. 

(3j Auíòírtítj ex genesa tenaturum^ in muUit dtvitíu pollent (Perlx, p 
AnJÍifl'Iuí Prcepotent dtottas ( Viía Arnai/i ab Umnone). 



qu’ils ne négligent pas. Le biographe de Saint Arnulf com fc 
mence aussi par nous dire qu’il était«très opuJent en biens du 
siècle«. (') Un mariage unit les deux familles de Pepin et 
d’Arnuif et confondit les deux fortunes sur une seule téte, 
Pépin d’Herstal. 

« Aucun document ne nous donne ia liste ou le nombre des 
domaines possédés par cette famille (*)- Mais nouspouvons 
peut-ètre en juger par íe nombre des donations de terres que 
nous voyons qu’elle a fuites. EJIe possédait dans CArdenne 
un Casirwn Ambra dontelle fit donation, ìa villa Germigny 
dans le pays de Reims(*); elle donne à l’église de Metz une 
vilJa Nugaretuin située dans Je diocèse de Verdun (*)• Elle 
donneaux monastères fondés par Saint Rémacle un domaine 
dans le Hasbain e.t un autre davs l’Avdenne ( 1 2 3 4 5 6 ); au monaslèi'e 
de Saint-Trudon , deux domaines ( fl ); au couvent de Lobbes 
uue grande forèt située dans le bassin de la Sambre C 7 ). Nous 


(1) Vùa S. Arìiulfi , 2, (1, Krusch): Opulgntissimus tn rebus saculi. 

(2) Nous savong qu’cllu poss«da Land&i, Hiristai, Niveih) (Vita Gerirudis, 
Pertz, t, p. 316 ; In ioco qui vocatur Nivelia in hsreditau propria). 

(3) Diplomata, n’ 409 ; n“ 316. 

(Notes de M. C. Jui.man). 

(4) Ibidem, n° 414 ; Viiiam proprietaiis nomtne tocabulo Nugaretum, etc. 
— Cioduf, ills d’Arnulf, donne au monastère de Mettlach la villa Oblagua 
(Pardesaus, II, p. 84), au monastère de Tholey, ia villa.Mercesvilla fidem II, 
p. 93). Si les dotationa sont réelles, les deux chartes sont vieiblement fausses). 

(5) ViiaS. Remacli, 21 ; Bouquet, 111, p. 527 ; Duas ea: fìscis suìs vilhis in 
usum mertsce servorum Dei, unam in Hasbanio, alteram in Arduetuia , pro 
S. liemacli amore attribuit. 

(6) Vifa S. Trudonis, 22; Acta Sanctorum ordinis Benediclt, II, p. 1083 ; 
Bouqnet, 111, p. 636. L’un de ces domaines s'appelait Ochinsala, l’autre Ham. 
{Steenockeríeel et Uam ?) 

(7) Diplomata, n° 443 : La charte parait fausse, c’eBt-à dire refaite posté- 
rieurement pour remplacer une charte brùlée ou perdue ; la donation n'en 
paraìt pas moins certaine, carles moines qui ont refait la eharie possódaient 
encore la forét. 
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savonsdíiilleurs qu’elle a possedé dans Je pays ile Venlun le 
Farrois ei Cominières(') ? dans la vaJlée de la M*»selle un 
domaine appeió Palatiolnm ( s ), dans le diocèse de Trèves la 
villa lìolium villa ou lioljuindorf ( a ); deux autres propriétés 
dans Je pays de Maestricht, <*) dans le diocèse de Lièye, deux 
grands domaines, dont chacun ètait le chef-iieu de plusieurs 
propriétés; ( 5 ) dans CAvdenne, le dornaine de Leíhernau, 
qui commamiait lui-mème à qttnire autres domaines, ( 6 ) Itta 
a fait donation dc plusieurs terres dans Je Midi. I)ans la 
A eusirie, nous voyons la famille faire donà J'abJbaye de Fon- 
tenelle de liuit domaines situès dans le Vexin et le Beau- 
vaisis. í 7 ) Ces dix-huit ou vingt propriétés sont peu de chose; 
mais nous devons calculer, d’aiiord, que nous sommes Join 
d avoir la Jiste complète Ues donations dela famille ; ensuile, 
queces dnnations qui ne l’ont jamais appauvrie n’ont cortai- 
nement porté que sur une petite partie do sa furtune-. (») 


Par un liiplóme de 702 (fìiplomata, u° 4S4l, Pépin fait don è l'òvèque <1« 
\ erJun du PamiÌRet repreiiJComiuiòruRiju'il lui nvait Jouné antérieuremenl. 

<2) Testamentum AdeJre. Buuquat, III, p. 653. 

(3) Diplomata, n° 503. 

(4) Diplomata, n° 521. 

(5) Ibidem, n« 587. 

(Notes de M. C. Jui.lun). 

(S) IbiJern, n°591. 

(7; Aunales Fontanellenses, Bou^ukt. II, p. 658 et wiv. Ce* doirjamo* 
avaieiitnom Floriacus, Tariciuua, Walmo, I.uciniacuH, Mata, tinmapium, 
Kcclesiola et Fontaniduni. 

(8) La faniille acrjuit beaueoup de jiropriótés dann las guerrea civilea, pur 

conflscation. Diplomata, n® 537, ChHrlea dnnne : Viilam jw-it nnstri . 

quanUtmcimque ibi habnit x>tl p»ssedit Everhavdus dwn ipse tnfidelis rtgx 
apparuit, etc. «rl propUr hoc nmnr-t res sutr tn fisco reyali futrunl redaciae 
quasrex HiUiebertus gemtnri nostro Pip/anti de suo fiscu et cx largilatis suot 
munere concessit, mihiqutgenitor Pippinus jure heredtutrio m prnpnetatem 
concsssit .(Notea de M. C. Julllian). 
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Fustel de Coulanoes revu par Camille Jullian, Hist. 
des institutions poliliques de l'ancienne France. Les irans - 
formations de la Royautè 'pendant Fépoque Carolingienne. 
Paris, Hachette, 1892, p. 146. Sur les possessions des Pepin, 
cf. acta Sanctorum tìelgii, I, 238. 

Amburnia. Voir Hrusthem. 

Amby. (lez Maestricht). On dit que ceux d’Amby descendent 
d’une troupe de zingari ou de tíoliémiens qui s’y seraient 
íìxés vers 1530. (789) 

Amelenberg (Pagus de Strj r en) Emelenberga, Colline du ciel, 
au X e siècle (313). 

Amelghem (tírabant). La ferme du grand Amelgkem, sur la 
hauteur, prèsde lachapelle, possède une grange dite grange 
du diable. On y raconte ia saga bien connue de l’achèvement 
de la bàtisse, par le diable, avant le lever du jour et de l’ou- 
verture qu'on ne put refermer. Nous avons prouvé ailJeurs 
que cette iógende est une survivance de la mythologie Scan- 
dinave. Cf. L % Stroobajvt, OiHgine Scandinave de quelques 
légendes Campinoises in « Taxandria Turnhout, 1909. 
Eglise dódióe à la Vierge, donnée en 1155 à i eglise de Grim- 
berghe. 

Amsibarien* (dans le Hamaland). Sont Jes riverains de l’Eem. 
(Amsia). Varus avec trois iégions, passe Teutoburgenooud 
vers les rives du Weser où se tenaient les Amsihariens. 11 
arriva aux sources de la Lippe et s'empétra dans les gorges 
du Teutoburgerwoud où l’armée romaine fut compiètemeut 
massacrèe par Armin. Les Chérusques, íes Bructères et ies 
Marses prirent chacun une aigle romaine. (239) p. 256. 

Les Aj7ip5ira*res, dont Tacitb, ann . (lib. XIII, c. 65) a 
raconté ies désastres et presque l’extinction, se relevèrent 
néanmoins. On les voit l’an 392, avec les Cattes sous la con- 
duite de Marcomer, résister à l’armée romaine commandée 


par Aibojrasle. La carte Tliéodosienne les place à (juelque dis- 
tance du Rhin, à l'E. des Hatluariens, entre ìps riviéres d’Issel 
et de Lippe. Ceci correspond au lerritoire de Coesfeld dans 
rEvéchéde Munsler Wastsuun (327) 

Amstenrad# (Limbourg Hollandais).Houte romaine vers Meers- 
sen. C'est la route provinciale actuelle, empierrée de gravier 
en 1862. Elle quitte la chaussée de Maestricht à Fauqueraont. 
à 50 m. à l'O. de la vilia roinaiiie de Herkenberg, gravit ia 
hauleur de Raer, «t aboutit derrière Haesdael, à la villa 
romaine de Steenland. Habets, (678) Eglise dódiée à S*-Ger- 
truite. 

Andenne (Naraur). Andclhanna — chez les Trévires — iuzn 
de lanne — au Sapin-JMr-rrtunc-OANTiER (734). AndtihanaU 
vicus in fiuyo Bedcnsi, est Eplemacli in Bedn rirus , qui est 
Bidbourg. 

Monastère d’Àndenne fondé au VU® siecle par S la -Begge, 
fllle de Pépin de Landen. (En dstí d’après SigeberL, en 692 
d’après d'autres). Le mouaslère est dótruit par les Nor- 
mands en S«3 et en Jl5i, ou 1155, par les troupcs d'Henri II. 
óvèque de Liège. Le pont sur la Meuse fut détruit à cette 
dernière date. Dewez. (641). 

Ajjpeló jadis Sepl-Eglises, parce que du temps deS u -Begge 
(à la fln du Vli e sièele) il y aurait existé sept temples détruils 
par les Normands. Jourdain, ( 912 ). 

Dans une lègende ardennaise apparaissent une poule et 
sept óglises. Elle a t'ail aitribuor par Piot à cette ville, des 
deniers portant un oiseau placésurseptcolonnes. R. Serrurb 
(536). 

Au dessus du Caivaire se trouve un autel dont la pierre 
d’enlablement est, dil-oa, très ancienne et Iròs vúnèróe. Sur‘ 
ie Coneile ú'Andana, Cf. Pauuay, (888). 

Lu iable de S^-Begge esl une table de marbre noir, soute- 



nue par cinq piliers, dont l’un au centre et à laquelle on 
attribue des propriétós miraculeuses pour la guérison des 
hernies. Les pèlerins fonttrois tours en rampaut courbós ou 
à genoux autour du pilier central. Cette pratique est appa- 
rentée au rite de passer sous la chásse et de ramper sous le 
dolmen. Cf. Gaidoz et Chalon (867). 

Sur la place du chapitre se trouve la fontaine de Sainte 
Begge et la fontaine légendaire de l’ours ou de Cliarles 
Marteí. On y trouve sculpté un ours avec ies mots: Charle 
Marlel Pépin le fils naturel in Can sepl cent peu plus me 
mislici à mort cruelle. 

Anderen. (Drenthe). Entre Anderen et Eext existe un hunne- 
bed (Dolmen), (454). 

Anderlecht (Brabant) Anderlecht en 1012, 1045, Anderlech in 
pago bracbatensi en 1046; Andreler en 1148; Anderlelh en 
1154 ; Anderleght eu 1211. Palus Anderlech en 1227: (;U3 et 
331). D’après E. Fòrstemann, (542) de andorn , marni bium, 
der andorn (?). Endroit jadis marécageux, d’où peut-étre 
son nora aan der leche. près du lac ou raarais que nous 
irouvons dans le Palus anderlech citó. en 1227. 

Lieux-dits: Doornveld , champ de Thor 00; Straat van Aa 
rue d’Aa (de l’eau), qui donne son nom aux chàteiains de 
Bruxelles; Ransfort, gué. de Rans; Tweeputveld, champ des 
deux puits; De Meer , la mare ou la limite; de wuy, le retor- 
doir (?); de Mortelbeek, le ruisseau du meurtre ; (du meurtre 
rituel). Noustrouvonsdes Moorlels, Morlelven, Hondsìnortel, 
etc., à cóté de chaque nécropole à incinération ; Cislerb?'oek, 
marais des tombes (?) Veeweide, prairie du bótail; Pietet's 
boschveld, champ du bois S l -Pieri“e; Breembosch, bois des 
genèts; Schutveld ou Scheutveld, cliamp de tir, endroit où 
serait tombé un carreau d’arquebuse tiré de Bruxelles (?). Au 
Busselenberg habitent des lutins et des revenants. Dans le 
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voisinage setrouvait un tumulus Apuii AmMeéht . in 

cnmjto ubi itur vcrsus neder)>ede projtre terram dictam de 
tombe , en 1307. (A. Wautehs) Carevetd; Brock, marais; 
Rinck, au centre; Mijlenrneersch, prairie de la (pierreO 
limite (?). Cureghcm : une fonlaine mnrciè fontcm, de marst- 
borre, peut4tre foulaine de Mars(?) quc A. Wautkrs (219) 
croit étre d'origine romaine et qui se trouve près i)e ia 
tombe, à Neerpede et près <le la via j/ub!icn, divcrti 
culum <ie Lennick à Hruxelies. Galksloot, (382). Plus loin 
la tci'va Bauchonis. Galbsloot, (311). Sur l’Aa il existait 
jadis quatre moulins, dont l’un près du borgi ou cas- 
trum qui existait encore en 1440 sous le nom de oudt hoff, 
ancicn curfis. Au sud des mouiins, prés du rivetet, s’élevail ia 
cliapelie deSl Marlin oii laprocession s’arrétaitaux rogalions. 
Pròsdumanoirdu <luc ou de Pìjpcnzyjie, près <le la snurce 
au dessus du Keslerbeque, ruisseau de Noèl, se tmuvait la 
chapelle do Sl. Bruno. A.Wauters, Environs (219). Vlassen- 
daeì, vallou du lin ; Paepsem, heim ou habitat des curés ; le 
sol élait réputé pour sa fertilité au hameau Mortelbeek où 
s’èlevaient de riches et belles fermes. J. Gautier, Le nouveau 
Conducteur. (341) Au Poxcat ia Senne venant de Tubize se 
divise en deux bras qui se confondent au centre de Bruxeiles, 
aprés s’ètre ramifiés et avoir formé six liots. La Senne, ia 
petiteSenne, ia Savelsenneke, qui devientla Lcybeek. Tàrdier, 
(475). Sur la hauteur, pròs de la chaussée de Mons, au champ 
Ste Anne, en 188<», dans une briqueterie de M. Monnoì'er, 
découverte d’une importante nécropole franque de la fln du 
VI* au début du VIII 4 siècie. Gette nécropole, élevée sur les 
ruines d’une villa romaine au Koekestedestraaije, ruelie de ia 
villa dès koekes (des vaclies), a ótc fouiliée de 1891 à 1895, jiar 
M. M. db Loii, Poils, G. Cumont et Uens. Cf. Annales Soc. 
archéol. de Bruxelles, 1899 p. 345. (524). 



Environ 300 sépultures livrèrent des urnes franques, 
haches, perles, scramasaxes, boucles, flbules en bronze, clefs, 
clochetteset monnaies romaines des i ,r et 11® síècles. En 1888, 
au champ S u -Anne, découverte d’une statuette de Mars eti 
bronze (haut, 128 m. m.) à la Société d’archéologie de Bru- 
xelles. B on de Loé (548). Au mème endroit trois jolis bijoux 
Franks, au musée du Cinquantenaire (legs de Deyn)* Cf. 
Bullet. des Musées , 1913, p. 15. Boucle de ceinturon franque 
en argent ciselé et verroterie cloisonnée, tuiles et briques 
romaines vitrifiées (523). Triens mérovingien. Grand bronze 
de Nerva, rue Helman de Grimberghe. ( Annalessoc.arch.de 
Bruatelles, 1900, p. 419). Le manuscrit de Villerius (mort 
en 1620) fait déjà mention d’antiquités romaincs trouvées 
à Anderlecht (394). Au bord du chemin d'Anderlecht à 
Etterbeek s’élevait jadis un chéne légendaire (S lt - Wydenseyk) 
que l’on disait étre Ie bàton de S‘-Guidon qui avait 
pris racine. 11 verdit pendant six siècies et fut coupé 
en 1633. De son bois on flt des statueites de S l -Guidon. Au 
Scheutveld , au hoogecauter {la cuíture élevée), pJateau où fut 
livrée la bataille de 1356, un berger aurait suspendu une 
image de la vierge àun chène miraculeux. En 1450, à minuit, 
avant la Pentecóte.on y vitquantitó de lumières, ce qui attira 
des milliers de visiteurs. De nombreux miracles s’y accom- 
plirent. Le Corate deCharolais y posa en 1450-51 la première 
pierre de la célèbre chapelle de Scheutveld. La chapelle (de 
Scheut kapel) s’élevait sur une éininence entre Anderlecht et 
Molenbeek-S^-Jean. Panorama étendu 
Une jeune fille noyée y fut rendue à la vie. Un possédé du 
démon y fut délivré. Un enfant qni avait avaió une aiguille 
la rendit 24 heures après sans aucune douleur. Wicumáns, 
(231). Den akker van mirakel, le champ du miracle, ou 
mirakuleus bundei', bonnier miraculeux, qui s’étend dans la 
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vallée de Schetit, aurait appartenu au diacre Wonedolphus, 
contemporain de S l -Guidon, produisait du bló sans ètre 
ensemencó. Dkcock bt Teiruxck <492). On I’appelle aussi le 
Sinde wijden buuder, bonnier de S* Guidon. Les pèlerins y 
arrachent des épis. près du chemin des mendiants. SurS. 
Guidoil Cf. (178. 26tí 867.) 

La procession s’arrétait au lieu-dit ten-Etterken. L’arbre de 
Scheut, den scoet boem, devrait son nom à un archer qui 
aurait lancé sa flèclie des murs de Ia ville à cet endroit. 

S l -Guidon, né vers 9f>0 à Berchem S u -Agathe ou à Ander- 
lecht, mort en 1012, fut servant d'église à Laeken après un 
pèlerinage à Rome. Wichmans, (473). On lava les restos de 
S l -Guidon dans les eaux d’une sourcequi sortait de terre, au 
Weidenberg, dite Sint Wijdeashorre. Elle se trouve dans 
l’óglise et est recouverte d’une pierre portaul une inscription, 
Decock et Teirlinck, (492). L'eau du puitsde S*-Guidon pns- 
sède des vertus curatives pour les maux d’yeux. 

L’ancienne kermesse avait lieu le diraanche apròs le 12 sep- 
tembre. Les paysans à cheval font le tour du cimetière et 
après Ia messe, ie lour du grand autel et de la statue du 
saint dont ils touchent le mantoau. A midi, Jes cavaliers 
font trois fois le tour eXtérieurde l’église au galop. Gelui 
qui arrive premier au portail, le chapeau sur la téte, est 
introduit dans l'église par lout le cliapitre. Arrivéau milieu 
du clioeur, ii re^oit un chapel de roses (plus tard un c.liapeau 
bordé d’argent). Cetíe course a lieu pour préserver les 
chevaux de maladie. Hagemans, (168) et OnsVolksleten, (2G5). 
Ce pèlerinage élait très suivi par Ies cochers de Bruxelles. 

Des cortèges de chevaux avaient jadis lieu à Maliues, 
Hackendover. Itutten, Werchter, etc..Le iundi de ia Pentecóte 
est resté en beaucoup d’endroits le jour des fétes et excursions 


champétres. Les pèlerinages de Gerpinnes, de Foy (Namur) 
d’Amay lez Huy, de Lustin, etc, ont lieu ce jour. 

En Flandre.etnotammentà Poeke, Burst. Herdersem,Grem- 
berghe, TieJrode.VorseJare, iJsont lieuenl'honneurde S*-Eloi 
et on bénit leschevaux à l’aide d’un marteau-reliquairedu Saint. 

’En Suède, Jes paysans, le iendemain de la Noél, rivalisaient 
de vitesse à cheval. G’était à qui reviendrait le premier de 
l’église chez Iui, et cela dans l’espoir d’avoir les raeilleures 
récoltps. Déjà au XVI e siècle l’évèque Alaus Mágus voyait 
dans cette tradition la survivance d'antiques courses de che- 
vaux dont on accompagnait le sacrifice offert au diou Freyer, 
auquel le clieval était consacré. (Plneau, Vieux cluints popu - 
laires scandinaves , II, 55). 

Riksberg, (I, 365), parlant des processions dansantes d’Ep- 
ternach et de la croix de Verviers.qui avaient lieu ie mardi do 
la Pentecóte, y voit une survivance des Arnbn.i~valia roinains 
ou des aerensangfeesten, fètes des épis, pour la bénédiction 
des moissons. 

Les liabitants d’Anderlecht avaient le sobriquet de boeren 
van Siníe Weyen , paysans de S l -Guidon. ( Wey, Weyen , 
Gtcyde, Gui et Wijken van Anderlecht). IIs étaient bourgeois 
de Bruxelles. 

L’église d’Anderlecht existait déjà au X # siècle. Elle possé- 
dait lc plusancien chapitre de la Belgiquequi auraitété ètabJi 
à Ja fin du IX® siècle. Le tombeau de S^-Guidoi^dans la crypte, 
paraít dater de Ia fin du XI® siècle. A. Wautkrs. (386) et 
J, Gautier, (341). Pèlerinage célèbre à 0. L. V. van Ch'atie. 

La sainte vierge comble de faveurs ceux qui J’lionorent par 
leurs prières, des fleurs et des Jumières. Sciíoutens (266). 

Angeiíberg (Grand-Duché de Luxembourg). Du cótéd eSchoss 
(Schioss?) des fossés larges de 25 m. et longs de 300 m. 
passent pour étre une redoute romaine. (Ròmerschantz). 



A l’entrée de Ia redoute se trouve un puits antique garai de 
ses margelles. 1’Évéque de la Bassk \!outurie,(494),V. Bau- 
ciiez, (612), Prat, (882) I,e Altburg, vieux clíáteau, serait un 
ancien Casirum, dansla direction de Reuland. 

Angieur (Liège). Kn 188-1, découverte dans l’argile l)rique- 
tière de téles ailées de satyres et petitcs statuettes pouvant 
provenir d’une fontaine ou d'un temple de Mithra. Tòte de 
Méduse, provenant d’une fontaine (?), au rausée Gui-tius à 
Liège (Guide sommnire). 

Anglo-Warin«. G'cst à tort que Lamprecht les a situés en 
Toxandrie(428). 

Angrívariens. Tribu franque étahlie jadis entre l’fíms et le 
Wezer. Se seraient alliés avec les Chamaves contre les Bruc- 
tères qu’ils auraient battus. Plus tard, les Angrivariens se 
fixent au S. de Zutphen, le long de l'Yssel. On croit qu’Aur/r- 
ren (Gueldre) et Angerloo rappelle leur nom. IIs se seraient 
soumis à Gliarlemagne. Les Agrivariens sont peut-étre les 
Ansibaren, Ampsi Varen, Ansuaren jadis au tìourtanger■ 
moeras dans 1 ’Oostvi'iesland sur i’Ems. d’oh leur nom de 
L’emslanders ou Eemsboeren. 

Chassés par les Cauches, vers 60 après J. C., sur le nouvel 
Yssel, ils en furont cbassós par le romain Avitus. Un ansiba- 
rite Bojocalus , qui ótait un ex-légionnaire, pria les romains 
de les autoriser à occuper les terres vacantes. IIs s’allièrent 
aux Bructères et Tenctères mais furent battus par Avitus. 

Ils se réfbgiòrent chezles Usipètes et les Tubantes, puis chez 
les Catteset lcs Chérusques dont ils furent repoussés. 

Eu 589, ils figurent parmi les troupes romaines auxiliaires 
de l’empereur Julien. Van der Aa |789). 

Anhée (Namur). A Senenneexisteunepierre tombée du ciel, 
ou du tonnerre, tombé en pierre et qui s’enfonca dans la 
terre ; on l’appelait pietre noire ou pierre du diable. 
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On dit qu’avec un fragment de cette pierre, on retrouve les 
objets pentus, et qu’on découvre les auteursd’un voJ. 

Aniier (Province de Luxembourg). Autel romain. Annales 
(701). Fief donné vers 1060 par Odile. comtesse d’Arlon, à 
l’abbé de S l -Hubert. 

L’ancienne église s’élevait dans la forèt. Ruines du cháteau 
la liouverie. Prat (882) 

Anioo (Drenthe) Hollande. Sur le chemin d’Anloo à Scliip- 
borg un hunnebed. Entre Anloo etZuidlaren un hunnebed. 
Reuvens. (454) 

Aelo (Limbourg Hollandais). Haclie en bronze à ailerons (135) 
citant Hehmans et Bull. des Cotnnt. roy. d'art et d'arch. (t XI. 
p.-452). 

Anioy (Province de Luxembourg) (lez-Paìiseul) Anloy sernble 
étre une forme thioise de an loy, an ìoo, au (ucwsau bois sacré, 

Annen (Drenthe) Hollande. Hunnebed sous lequel on a trouvé 
une hache et un marteau en pierre. Reuvens. (454) 

Am (Liège) Dodon, fròre d’Alpaíde, maitresse de Pépiri 
d’Herstaly avait uncháteau R. Serrure, (536) 

Ans est le point culminant du plateau de la Hesbaye. La 
Legie ou Ri- de Coq-fontaine y prend sa source aux Dioe-huit 
bonniet's. 

Anieromme (Namur) La Roche à Mouzon est une muraille 
calcaire. Vers le sornmet on distingue en profil, le buste fan- 
tastjque désigné dans le pays sous le nom de « Cheval qui se 
cabre ». Avec un peu de bonne volonté et en flxani longtemps 
Ja place en question, on y devinera une vague ressemblance 
avec Phippogriflfe dela fable. Rahir, (187). 

An#ivari signifiei*ait garde de la hanse (hanzeioaren) comme 
Ansibarú (hanzebaren) seraient les barres ou remparts de la 
lianse. V. Gantier, (734 ) 

Anthéa (Namur). Buste de Mercure, au musée de Namur. 



(669) ( Annales Soc. arch. Namur , Vol. XV, planche IV). 
Villa romaineaveo tombeaux, inosaique, urne, etc. (913) (669) 

Antheit (Liège). Au líeu-clit HarlduGibet % au mont Falise, 
grotte explorée par Fraipont (vers 1897). Tessons, deini- 
hache polie, deux pointes de flèches, un )irattoir eti silex. 
(802) 

Annen cháleau de Val.-n.-Dame, bàti par un comte de Molia 
au XII« siècle. 

Anthisnw (Liège) Au lieu-dit Stepcnnc, quatre petites éléva- 
tions en forme de forts. La tradition y situe la prétendue 
ville antique d’ Antinaque. On y a découvert des monnaies 
romaines. (686) L’Oneux, afflluent de TOurthe, y sert de 
limite entre Anthisnes et Esneux. 

Ancien cháteau d'Ouxhar et cliáteau de Vien. 

Antoing. D'après une étymologie populaire, devrait soti nom 
à un général romain Antonius (611), chátoau romain (?). 

Aan-thum = au carnp (?) à l’enclos (?) Antoing seraitrAw/o- 
nium de 870(?)(720). La tradition place un camp romain à 
Barbaren (Sart-lez-Antoing). Ancien castrum que l'on croit 
báti par Gérard de Roussillon, seigneur de Burcbant, au 
railieu du VIII* siècle. Les Normands, battus à Tliuin sur 
l’Escaut, par Louis, roi de Lotharingie, seseraient rétirés au 
cháteau d’Antoing (849). 

Le cháteau-fort dit de Charles-Quint aurait été rebáli au 
XIII«siècle. II n’en reste qu’un donjon ajipartenantau prince 
de Ligne (912). Les ruines du cháteau sont flgurées in (913). 
Monaslère de femmes, compris dans le lot de Charles le 
Chauveen 870. Jadis dans I’ancien Bracbant (327). Ancienne 
dépendance de l’abbaye de Lobbes (apud Dncher Spicileg II 
735). Au X® siècle, AnLoing était une collégiale. 

Ancienne Baronnie dont le Soigneur l’était aussi d'BpinoÌ, 



au Xl'siècle. Cf. 'Wastelain, (327). p. 417. Antoing semble 
avoir été un flef des Pepin. 

Antweiier, au S. E. de Ztllpicb (Prusse). Autels romains de 
malrones (454). 

Anver*. On a écrit des volumes sur l’étymologie d’Anvers. 
Stockmans (268), donne quantitéde formes latines, flamandes 
et franyaises d 'Anlxoei'pa, Antwet'pum, Antwerpae , Antur- 
pensis , Aniwerf , Antwerpha,Anixcerp, Antwerpa, Antweiyo, 
Antìeguerp, Antwers, Andwers, Andwiei's, etc. qui semble 
signifler aan de warf qui est au lieu d’atterrissement (de 
l'Escaut). A Lierre, ie lieu d’atterrissement s’appelle an die 
warf , au moyen àge. A Deurne ii s’appelle aen 'l Sant. En 
Zélande on les appelle en général aan de werf. Andorerpis 
au VIII 8 siècie. 

Les werfen (dans le Schleswig) werden ou wocrden, ou 
lerpen (en Frise) seraient Jes vliedbergen de la Zélande, les 
doncken ou dampen de la Flandre, les hills d’Angleterre. Us 
désignent d’après Wauwhrmans, (073), des oppidums de 
marais et aan de werf signiflerait pròs de \'op)ńdum. 
Diercxens (I. 4) dit que le nom primitif fut burg aan 't w&'f. 
La désignation burg disparut pour laisser subsister aan 
't werf. Wendblin et Eccard sont d’avis que Anhuerbo et 
Andrepus, cités dans ia loi salique, désignent Anvers. Cepen- 
dant Leo, die Malbergische Glosse, conteste cette assimiJation 
(H3). 

Parmi les nombreuses* hypothèses étymologiques émises à 
cet égard. aan de werf, an werf, c'est-à-dire au vliclterp, ou 
t -liedberg ou tertre de refuge . nous parait étre la plus accep- 
table. Le burg d’Anvers, où s’éiève le castrum du Steen, n’est 
autre qu’un de ces lerpen, dont on trouve de nombreux spéci- 
mens en Frise et en Gueldre. A Anvers, il seinble avoir existé 
à l’origine trois terpen : celui du burg où se trouvaient le 



Bloedberrj , Ie Guldenberg , le Komalberg et /í? Vischberg • 
au Stwtenberg et au Sl-Michielsberg. Le i ,r et le 3« se trou- 
vaient au bord de l’Escaut. Le 2 * au bord du Schyn. IIs 
semblent avoir été reliés très anciennement par dos digues 
dout la rue Haute. Voici cepeudant une étymologie inédite. 
Les Frisons appellent le siège du Mallum, le tribunal, warf ; 
wer/; « An do lioda icarve, in coneenlu populi » imnen 
den cite Jacoij Grim.m, Deuisch rechls alterhumer , 

Gottingen, 1828, p. 747 . Adam de Bréme, (cbap. 229 ) dit 
“ Commune populomm concilìwn a sueonibus warph, a 
nobis thinc rocatur ». 

Aan de werf peut donc signifier au Alál, au tribunal, au 
Vierschaer, qui se trouvait près du Steen. 

“ F ries * wcì'f bat seine nd Entsprecliung in warf, (aud. 
hwarf) nmd. warf, w&'f werfstede , engl. wharf( ags. mereh- 
wearfj Ifordamm, Erhóhung > (Kaufpman, (p. 203 ). La 
Venusstraat, rue de Venus, Disvelt, champ de Dys (équi- 
valent de cliamp de Mars), het loeybroek, marais du loey ou 
lucus ou hois sacre, den Blocdberg, la colline sanglante, 
semblent des survivances du paganisme. 

Au Kiel aurait existé un camp roraain. Torfs (298) dil qu’il 
en t? xistait des vestiges au XV1I« siècie. La tradition silue un 
temple de Mars au St-Michie/set've. En 1608 on trouve au fort 
S -Míchel (au Kiel) divers objets romains, urnes en marbre, 
deux bustes, des vases et des lainpes. En 1702 à la Roode- 
poori, uno statue (romaine ?). En 1610 on aurail déterré à 
Anvers (?) i ópitaphe de Cneius Voluntillius. Quatre autres 
inscriptions romaines, en possession du comte de Merode, à 
la tìn du XVII® siòcle, et prétendument trouvóes è Anvers, 
auraient été iinportées en Belgique de Komo par Gudius Cf. 
SCHDERMANS, (369). 

D’anciens auteurs, donl parle G. Huydens, (439), prótendent 


que le Kroonknburgtorbn, sar le Kiel, démoli en 1B67, 
éLait une cons'ruction romaine. Cette tour ólevée au bord do 
l’Escaut, aurait constitué la marclie de J’Empire. Elle aurait 
étéélevée en 292 par Constance Chlore contre Carausius. 

D’après L. van Caukerken, Philippb van Valckenisse 
( t 1618 ), aurait acqnis en 1608, des ouvriers travaillant aux 
bastions S l -MicbeJ, des lampes, écuelles et inscriptions 
romaines. André-Eugène van Valckenisse, petit-fiis de Phi- 
Jippe, céda en 1679 ces objets à M. ns Merode, marquis de 
Deynze, en échun-je d’une collection de médaiJies. Harou, 
(8;35). Ces objets sont figurés in (174, p. 49). 

CependantToRFs(636), déclare “ Que l’on n’a jamais exlvu- 
mé à Anvers aucun débris rappelant le culte ou la domina- 
tion du peuple-roi ». Schuermans (415), dit que c’est à tort 
que Torfs a méconnu l’autbenticité de la sépulture romaine 
dócouverte en 1608 dans Je clos de l’abbaye S‘-Michel. 

Deux stylets ou épingles en ivoire avec d’autres petites 
piéces en ivoire, trouvées on 1812, dans une urne remplie 
d’ossements bi ùiés, près de 1’égJise de S l -FJorin au Dam.{ Coll. 
de Renesse). La méme coiiection renfermait, d'apròs le cata- 
Jogue de vente, en 1836, les objets suivants, renseignés 
comme trouvés à Anvers. Trois tdoles égyptiennes en terre 
cuite, trouvees lors du creusement des bassins (n os 357 à 359 
du catalogue). Buste creux de femme, avec un anneau sur la 
tète pour le suspendre (aux fortifications). Figure de Cérès, 
avec bonnet phrygien tenant une corne d’abondance, trouvée 
prés d’Anvers. 

Méme figure avec quelques variétés, trouvée près d’Anvers 
dans un caveau ou tombeau. Figure de femme debout sur un 
piedestal à 4 [tieds, trouvée en 1821 à Anvers, en creusant les 
fondements d’une maison à plusde 18 pieds en terre. Guer- 
rier romain à cheval, armé d’une Jance, figure coulóe en 
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2 pièces mais fortement attachées, trouvée en 1821 à Anvers 
près des bassins (n 0 * 34. 35, 36, 38, 39 du catalogue db 
Rhnesse). Pigure de femme placée sur un trépied à téte 
d’animal. Deux flgures dont la plupart des ornements sonl 
encore en émail de diverses couleurs. Petite figure assise, 
tenant dans la gauche une corne d’abondance et ayant l’index 
de la droite à la bouclie comme ie dieu du silence. Tète d’une 
statue antiquo ayant les clieveux noués en arrière. Cette téte 
est creuse, remplie de plomb et ayant dans le milieu une 
petite broque de fer. Toutes quatre, trouvées à Anvers. 
(n M 42, 50, 53, 62 du catalogue dk Renksse). Petite lète 
batave, creuse à l’intérieur, trouvée lors du creusement des 
bassins. Petit lion bien fait et hien conservé, trouvé au 
Dam (ii ,,s 65 el 12 t> du ttatalogue de Kenesse). Haclies 
polies et taillées en silex, liaches de bronze à douille et à 
ailerons (166) trouvées dans les dragages de TEscímt (eoll. 
MM Claes, fréres). Au Steen une dizaine de haches en bronze 
provenant du creusement du bassin appelé Kattendijk et des 
dragages de l’Escaut. Epée en bronze trouvóe au Melchepol- 
der, contre ie fort Marie. Le Musée de Bruxelles possède 
plusieurs haches de la méme provenance (don (ùavens). (135). 
Fiole romaine en verre dite lacrvmatoire trouvée dans le sol 
à Ja place de Meirà Anvers. (Coilec. F. Donnet.) 

En l'an 9, sur ia route de Malines, medaille romaine repré- 
sentantHercule,(319).MoNri'AUCON, Antiq. expti. Suppl. V. 50, 
renseigne des objets romains provenantd'Anvers. 

Sur les antiquités égyptiennes trouvóes à Anvers, de la 
collection de Renksse, Cf. (679). La statue d'Isis, de la coilec- 
tion Gaspakoly, aurait óté trouvée dansl’Escaut. (679). 

Le haron de Witte, petit neveu du possesseur primilil, le 
chanoine Gaspaboly, est d'avis que la slatue d’Isis a étó 
apportée comme iest par quelque navire. 
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Vers 1748, découverte au Reuzen-huis, au Vieux bourg 
d’une statue d’Isis (?) en granit. (Muséo du Steen.) 

Une petite statue d’Isis fut trouvée á Noordwijkei'houi, 
en Hollande. Une inscription en l'honneur d'Isis aurait étó 
trouvée en Flandre. De Hast, p. 196. 

Une statue d’Isis fut déterróe près de Tournai. 

D’aprèvS (439) les images d’Isis furent érigées par le com- 
merce antique dans les |>orts de la Gaule et de la grande 
Bretagne. 

La collection Jean MoENS,à Lede, vendue en 1922, contenait 
plusieurs haclies polies en silex, roche verte, etc. trouvées à 
Anvers dans l’Escaut (815). Haclie polie en silex grismunie de 
la gaine en corne de cerf, au musóe royal d’histoire naturelle, 
trouvée dans la tourbe à Anvers (802). 

Aux environs du fort de Batb, sur i'Escaut, découverte 
d’une monnaie d’or mérovingienne, portant Atiderpus et une 
croix haussée avec le mot Chrodisigili. 

Triens du monótaire Theudigisilus, de la 2« moitié du 
VII* siècle, trouvée par l’architecte BourJa à rancien cime- 
tière de S L Georges. (Au musée du Steen.) 

Les objets romains découverts en 1608, dans l’enceinte de 
labbaye S l -Micbel, entròrent dans la collection du secrétaire 
Philippe de Valckenisse lequel en tìt don, en 1654, à Chris- 
tine de Suède. Ann. Acad. Archèol , 1891. 

Au XVI e siècle il existait, à Anvers, 22 collections d’objets 
antiques dont celle d’Abraham van Goerle était une des plus 
réputées. 

Goltzius cite également 23 collections semblables à 
Bruxelles, dont celles de Cbarles-Quint, de Pliilippe II, 
d’Elóonore d'Autriche, de Marie d’Autriche, de Christine de 
Danemarck, d’Antoine Perrenot, de Lamoral d’Egmoiit, etc. 
Le goùt de la renaissance avait favorisé la forraation de col- 
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lections d’antiques (602). Le monument romain de Fnbius 
Rufns que Toiips, Gcschie.denis van Anhoerpen, p. 5, note I, 
dit avoir été trouvé dans la bruyère de Iírassrhaet. provient 
de i'Italie et aurait orné la campagne d’un amateur à liras- 
scliaetau XVIII* siècie. í.’inscription de Voluntillius Sophrus 
auraitétédécouverte en 1610 à Pabbaye S'-Michel (557). 

Vischberg — Borcìitbrug alias gevangentsbrug — Bloedbcrg 
— Oude liorchlgracht aiias de btlft. Sur le coin du Vischberg 
se trouvait une inaison nomraóe S l -Michel et S. Martin.Tous 
ces lieux-dits se trouvent près du Steen. Kattenburg sur l’Es- 
caut, à PexirémitéN. de la vilie, près de Pancien fort S. Laurent. 
Carte de Van Gestkl, (299) 

Voie romaine vers Breda par Merxein, Breclit, HoogsLraé- 
ten, Minderhout, Meerle. (333) D’après Gramaye, Antwerpia, 
on aurait adoré Wodan à Ativers, à Naraur et á Louvain. 1419) 
D'après Gramaye, J’église du burgt d’Anvers. était un tem- 
ple consacré à Walburgis. II fut changé, vers 642, par S l - 
Amand, en église de S. S. Pierre et Paul. Ce n’est qu’après 
Pépoque de S l -Wiiiibrord qu’il prit le nom d'église deS*°-WaJ- 
burge. L’Isis du musée d’Anvers, trouvée dans le reuzenhuis 
près de l'église de S^-Walburge. 

Walburgis serait lìellia , déesse nordique de la mort. ,531). 
Ab. Utrecht DresselJtuis (r>34) dit que S tfl -Waiburge, dont 
le culte sembie ètre né aux bords de l'Escaut, serait la 
christianisation de la Dea tìuronia , ryne bron, source claire, 
dont on a découvert un monumont à Walcheren. La Scaldis 
dea serait la nordique Skadc (?). Gramayk, |iarlant des dieux 
desa ville d’Anvers, dit quo Mars ótait le dieu principal mais 
qu'on lui avait adjoint uue Palias. 

«(.hii Waiburgis nomine (quod vallisel burgis, id est oppi- 
dis arcibusquc legendae prolegendaeque ìnultitudini aptis 


pracesset diclae) iu ipso arcis vallo aedem Struxerant nomen 
licit ancta sit, servantem.» 

Entre 020 et 030, S^-Gerberims, accempagné de S tó -Dymplme, 
débarqne à Anvers, apud locum qui Antwerpia dicitur. 
HENSCHENirS. 

L'église S^-Walburge aurait été nn temple payen (Mars ou 
Priape). Elle est consacróe, vers 041, par S^-Amand (H22). 
Géry (+033) préclie à Gambrai et à Anvers où il établit 
S^-Aubert. 

S^-Amand ]>réche à Anveravers 001. (Wichmans). II bàtit, 
vers 047, leglise de S^-Willibrord infra oistrum Antwerpis. 
(173) St-Eloi préche à Anvers en <i:w. (iHEsqi ière, Acta. S. $, 
in, m. 

Au Kiel se sorait élevé un temple de Mars ou de Mercure 
dont on voyaitencore Ies ruines au XVI® siècle dans le clos 
de rabhayeSt-Michel. Gramayb dit avoir vu le dessin d'uue 
statue de Mars du Kiel. Torps. 

Pèlerinage à S^Appoline à Téglise desPrédicateurs. On y 
vend des íìls de soie rouge que l'on ]>orte au cou pour se 
garantir des maux de dents. 

Chaque samedi on proraenait solennellement la stalue 
miracuieuse de la S to -Vierge inaugurée par S*-Willibrord. 
WlCHMANS, p. 122. 

Le dimanche après la Toussaint, pèlarinage à N. D. d'assis- 
tance ( 0. L. V. van Bijstand) à i'église de St-Laurent. L'iinage 
miraculeuse anrait élé trouvee dans un fossé et jetée au feu 
par des enfants, inais sans avoir été brúlée. 

A l’église St-Jacques, pèlerinage aux reliques de S. Donat. 
Les iinages porlent dcs óclairs avec la légende : 

Priez pour nous, grand Protecteur, 

Dans les orages et tout malheur. 

Dans la íhgade sud de la porte du Steen est incrusté un 
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bas-relief flgnrtf dana le t. XXVII des Annales de l'Acatlèmic 
d'Archéologie, et dans lequel la tradition iMipulaire voit une 
dÌYÍnité génératrice Gcmini, Priape 011 Semen. D'autrosy onl 
vu un lion fruste. La flgure aurait subi, en 1586, roj.ération de 
la castration, sanudité étant troji scandaleuse. Torfs. 

« I^es femmes stériles ou qui désirent avoir des enfants, vont 
la veille du l er mai, attacher des couronnes de 116111*8 à nne 
tìgure fruste qui surmonte la iiorto du Vieux-Bourg et que l’on 
croit étre l’image de Fro ou de Friyg. Une statue de la S 1 ®- 
Vicrge, placée au-dessus de cetto íigure a donné à cette 
coutume un motif conforme à la doctrine chrétienne » Rins- 
berg-Durenfei.d. D'apròs GncciARDiNi et Gramayf, le culte 
phallique qui existait à Anvers aurait donné plus tard uais- 
sance à la vénération de sacrum pnrputiun i, (vers le XII® 
siècle). 

Sur le priape du Vieux-Bourg, voir Schayks, Coutumes, 
p. 237. 

I)e Snijdenisommegang, la tournée ou la jirocession de la 
circoncision, qui sortait lo 3 juin, futjadis Ia principale fète 
de la ville. 

í.:e jour avaient lieu les célèbres prooessions de Gerj.innes, 
d’AíìIighem etla sortiedu Doudou de Mons. 

Nousy voyona des survivances christianisées des Ambar- 
valia, aerensangfeest, féte du chant desépis, défemlue dans 
I'arl. 28 du concile de Leptines. Lo Car d'or de Mons nous 
semble symboliser le cliar du soleil et le dragon, I'obscurild, 
l'hiver. 

Le 30juin (le dimanche a|>i*ès la St-Jean) avait lien la pru- 
cession <lite Loykcnsomgany, Ommeyang , lournóe de St-KIoy 
(Loy) ou du /oo, lucus, /og, bois sacrd (t) en l'honneur de 
SMilloy, premier aiM)lre d'Anvers. 

Le 21 aoftt, sortie de la célèbre procession qui ouvre la fète 



communale. La kermesse générale remplace la grande ker- 
messe 011 fète de N.-D. op 't Staekske ou op 't Sloxken , N.-D. 
sur le piquet. 

Légemle de lastatue miraculeusede la Viergeque l'onaurait 
trouvée au IX e siècle, après le départ des Normands, près du 
Burcht, sur un tronc d’arbre (0. L. V. van 't Staaksken). 

D'après ime autre version la statue serait arrivée flottante 
sur t'Escaut et elle aurait été repéchée devant Anvers. Mais ni 
chevaux ni engins ne parvinrent à la transporter à l’ég'lise de 
N.-D. 

Bèalrice Soetkens enleva de l’église collégiale, la statue 
miraculeuse de 0. L. V. op ’t Staekske. Le sacristain qui voulut 
s’y opposer fut frappé d'iinmobilité. liéatrice prit un bateau 
qui devanya tous les autres et porta la stalue à l’église du 
Sablon à BruxelJes. 

D'après de Ram, Analectes, n, 180, cette légende est dénuée 
de íbndement. 

I/odyssèe de Salvius Brabon et sa généalogie légendaire se 
trouvent dans van Vaerewvck, fíisl. Belgis , dans He.nnen van 
Merohtenen, Sage van Breboen et Blòte, Das aufkommen 
dersaye von Brabon silvius, dem brabantischen Schwanritler 
(498).Cf.sur la légende de Salvius Brabon , Annules de l'Acad. 
Royale d'Archéologiede Belgique, 1871, p. 0 et (893) 1880, p. io. 

Nous ne commenterons pas à nouveau la légende des mains 
coupées (Cf. L. Stroobant, tìand- Weipen, in Origine Scandi- 
nave de quelques légendes campinoises, publié in TaxandiHa 
(Turnliout, 1909), mais au XIV* siècle, l'amman Pipeupuy de 
Bruxelles, jette deux ganls dans CEscaut à Anvers comme 
symbole de la saisie, au nom du duc, d’un bateau chargé de 
bló. Voici ce curieux texte publié i>ar Lambin, Sur les archives 
de Rupelmonde in (903) p. 203. 

<fltem trois lettres lune des hommes deíief de Waes dattóe 
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mil IJJ«’ XVIÍJ, des eschevin.s de Bruges e( <le Ilu|ielinondc, 
icelles aussy dattes comme dessus, soubx les scaulx desdits 
honunes de íiolz et eschevins cote XUhP 1 XXXJ liez ensenihle 
contenans une resaisine faicte par Gauthier Pipenpoy aumian 
de Bruxelles au nom du duc de Hrabant a ce autorisé dune 
cuefde Gand chargee dehledlaquelle avoitesteprinse des gens 
dudit duc de Hrabant laquelle resaisine esioit faite parsigne 
de gel des deux gants faite par ledit l'ipenpoy en la ritière 
de lescault». 

Monk allègne que ce sont des gants qu’on a voulu repré- 
senter coinme emblóine de la frauchise dont jouissent les 
marchands d’Anvers dans l'Empire. Annales soc. arch. 
Maestricht, 1H64, 4, p. lSi. 

Lo géant serail l’Escaut dont les mains coupées signiíie- 
raient les einhrandieiuenUi coupes jiar les Uigues (?). 

D’npròs Coi.i.in de Plancy, citant Chhjstjan Masse, Salvius 
Brabo premier niarquis d’Anvers, fut tué h Home avec Jules- 
César. Son ílls Cliarles Braho, deuxièine duc de Brabant, duc 
deThuringe, roi de Tongres et rleCologne, serait morl l'an 
40. Suit la généalogie des Brabo d’où serait issu Pepin de 
Landen. (?) Salvius Brabon apparenté jiar sa mère et par sa 
femnie ít Jnles-Cèsar aurail obtenu le gonvernemenl de 
Cologne. II arriva à Anvors où un fíeus nommé Druon 
levaitdes droits sur le passage de rEscaut. II conj>ait la main 
ù ceux qui refusaient d’acqitittor le jicage. Sa/vius comliattit 
I)nion ou (Drogon) nom aiiquel la ronaissance aurait qjouté 
le secornl nom d'An/iýonus. Salvius fut crèé Marquis de 
rEmpire par Ccsar (683). Van Vaehnewyck rapporte grave- 
ment quo eeux de Tongres auraient fait bfttir, I’an ÍOD avant 
J. C., le cMleau d'Anvera pour servir d’ótape aux uiarchan- 
dises leur destinéos et venant des pays d'Orient ou du Dane- 
inarck. 
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Environ l'an 50 avanl J.G., Les chàteanx d’Anvers ct de 
Leyde auraient été pris j»ar des pirates russes avec lesqueis 
ceux de Tongres composèrent (?). 

Les russfs so seraient engagés à protéger les marchands 
et leur cJiargeinents moyennant un certaiu péage. Ceux des 
marchands qui ne s’en acquittaient pas avaient, ainsi que leur 
hatelier, la main droite coupée et jetée à l’Escaut [Hand- 
werpen.) 

L’enipereur Juslinien aurail jirivé Charles Ilasban de la 
jtossession du pays de 7’ongresetde Brabant, pour Ie dunner 
en fiof à Anse.ìbertus qui aurnitáté lo premier markgrave du 
St-Empire sur l’Escaut. (?) Anselbertus aurail épousé lafille 
de Clutaire, roi de Soissons, dont il aurait eu Amulphe, second 
markgrave du St-Empire. Sa desoendance est renseignée, 
d’après d’anciennevS chroniques (très snjettes à caution) par 
Marc van Vaernewyck, (837). 

Après la révocation de Carausius, Maximin aurait nominé 
Aertsaert à sa place (jusqu’en 325). Ilauraitbáti Aerlsa&'t- 
burg qui serait Aerdenhurg, (en Flandre) (?) ou Aertselner ? 

En 289, Maximin traite avec les chefs Franks Genobald et 
Areth de la Nervio (?) sur ce.s personuages fabuleux (?) et sur la 
parenté de Salvius Rrabo, parent de Jules Cèsar par sa mère (?) 
voir van Vakrnewyck, lib. III. c.hap. 20 et 27. 

II est possible que 13rabo soit un chef frank, préposé par les 
romains au gouvernoment d’Anvers. (?) 

GncciARDiN, 172 et van Vakrnewyck, ìiv. IV, chap. 27, 
cités par (o«3), rapportent que Thdodebert, roi d’Austrasie, 
menacé j»ar les complots de ses oncles, les rois de Soissons et 
de Paris, implora la protection de Justinien el lui députa 
Karel, dit Hasban, de la famille des Brabon. Justinien lui 
reprocha de détenir illégalement les rives du Bas-Escaut gui 
appartenaient à l'Empìre. Karel répondit, qu’il tenait ce 



leiTÌtoire <le ses ancétres íi partir d'Aerlsaert ainjnel leGísar 
Maximin en avait fait don. L'empereur repondit que do tels 
donssonl bénéftciaires et nou hémlilaires. A quoi k'arel, en 
vue du service du Roi son maitre, déclara se dessaisir de 
de cette possession.en mains de Cósar. Celni-ci Ht don du 
marquisat (d'Anvers) è im sdnaleur nonnné An.sl»ert qni était 
présent-et qni le ref.ut en íief héródilaire, íi charge de relief. 
(Vers l’an 540). 

Jehax Lemairk parle des premiei’s markgravea d'Anvers : 
Ancelbertus seuateiir roniain, etc*. Plus tard d # A nsegisus, père 
de Pepin de Herstai, et fils de S. Arnou, évòque de Mefz. 

Le cordelier Jncques de Guise, dans sos annales du Hai - 
navt, rédigés au XIV sièclo el Lucius de Tongves, nous ont 
transinis des lislos do souverains lógendnii'os. Le dernier cite 
souverains, eoinmenvaut à Hnvo. cousiu doPriain. en 775 
avant .1. C., et finissaut íi Andromadas au lemps de C.ÓNar (!) 

Le fjéant Tigon, en latiu A ntigon ful vaincu par Brabonius 
parent <lo Cásar, ou Silcius Brabon, <luc <le Rrabant, rémi- 
niscence <lu Bavo que cite Lucius <le Tongros et qui cpousa 
Zwana, cousine de César (?) (<»73) 

On a dit qu'Anvers fut fondé par Constance Chlore (?) qui 
vint, en 2íi2, combatlre Carausius et qui aurait étaldi lc*s 
péages. CoiiLiN dk Plancv. Anvers semit báti par Ausbertus, 
sdnateur romain (?), <t<ìó marquis <l’Anvers par Justinien (?) 
Guicuardin. D’après Jean Avkntinus, Uiil, frcre <le Tiikadon 
de fíavière aurait re<,m de l’empereur Théodore lc Grand, le 
cominandetnenl <le la contrée entre l’Kscaut, la Meuse et le 
Rhin,pour v maitriser lesinvasions dosFrisuns(vers l’an :í 20). 
Ilaurait jiortó le tilrede marquis ifíardien de la Marka),th>n- 
tière d’Auvers. Le quarlier d'Anvers lbrnianl ìt cellc ójwque 
rexlrème limile <le remj»iro romain. 

Dansla 2® moitié du Vll e siècle, A nsigisus, eípoux de liegge , 



sceur de S lo -Ciertrude, aurail (. : Uí marquis d'Anvers (Le Roy, 
p. 443). (Voir Gontich). 

En 725 ou 726 Rohingus et sa femme Rebeline donnent h 
Willebrord l'é&lise construite dans le clí&leau d’Anvers, par 
l’évéque Amand. Le testament de SMVillibrord rapi>elle ces 
donations. Rohivgus tnihi condonavit vel tvadidit Eccle- 
siam aliquam quae est Renensium. cum apendeticiis suis, 
villus denominatas his nominibus , Bacwalde (Bouchout), 
Winnelincheime (Wijneghem), et Furgalare (Deurne) et in 
ipso Castello Antverpo tertiam partem de illo telloneo. 
(Gité dans i>e Raadt, Seigncuries du pays de Malines. 
Rohiiigus (dont l'existence a été mise en doute), aurait élevé 
le Castrum d'Anvers vers 720. 

II semble avoir servi de ddfense contre les bandes de pirates, 
peut-étre Normands, qui venaient piller la cóte. 

Peut-étre a-t-il servi de repaire aux pirales mèmes ? 

L'empereur Henri II établit le rnarquisat (avec cháteau) eu 
faveur de Gothelon le Grand, en 1008. Le chàteau servitò 
cette ópoque de défense à Thierry IH de Frise, qui pillait les 
marchands sur le Rliin et sur la Meuse. 

Le Steen aurait été construit eu 1070 par Godelroid IV le 
bossu, au moment d'entrer en campague en Hollande (017) 
S*-Amand bátit, entre 031 et 039, l'èglise de S.S. Pierre et Paul 
au Burcht. D'après Henschenius, Foppens, Papenbrochifs, 
Mertens et Torfs ot d'autres, cel évènement ne se serait 
produitque versGGO, après Ia mort de S. Kgide (Goetschalckx, 
tìijdragen , 1997, p. 97.) 

Dans lavie de St-Eloy, par S. Ouen mort en 683, se montrent 
les Andoverpenses , les Wasienses , peuplades inconnues aupa- 
ravant.On ne les confond pas avec ìes Franks; elles ne sontpas 
encore converties ;• elles accueillent fort mal les i>remiers 
missionnaires, dit Vandere Kindere (335). 
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On a pretendu qu'Anvers ótait VMun/ucunt de Plrdtfinde. 

Le cliàteau mème était appelé liet I\'euzenhuis. Mkvkr pense 
qu'Anvers doit son nom aux kndovicrjńens, qui s'établirent 
au VI® siècle sur les bords de rKscaut. Anvers reste soumis 
aux rois de France, jnsqu'en 91? (4 uk). 

Anvers cité en 725, dans le testament de Willibrord, n’esl 
plus cité qu’en 8!17 et 1008. 

L’acte de partage de 870, qui dte Liorre et Malines, ne 
nomme pas Anvers. 

En 830 ou 832, Louis le Debonnaire accueille des princes 
normands qu’une guerre inlestineavait chassftsduDaiìemarck 
et leur concède des lnjnéfices. Hemming obtient Walcheren 
et lleriold, Dorestad avec une partie de la Frise. Mais en 837, 
les Nonnands du parti vainquenr s'einpnreut des territoires 
de Hemming et de Hori<»Id et dévastent Walcliereu, Anvers, 
Deurne, Liorre et Malines. Cliarles le Cliauve concède un ter- 
ritoire sur les rives dc FEst'aut, vers k<jh-870 (íodet'ried, 
neveu du Normand Roric, lequel étaitírèredG Heriold. 

D’après Graphakus, les plus anciens marquis d’.\nvers 
Airent A nselberl, A vnoul, S , -Arnoul, Anchises fils de S*- 
Arnoul,Pépin,Charles-Martel t Pépin le Bref et Charlemagnc. 

Ansbert serait flls de Sigebert, duc de Fraticonie. D'apròs 
d'autres.descendant de Clodion. Toutcela estfort obscur(UK3). 

Sous Néron.un capitaineauservicedeRonift, Julius Braboyt, 
fils de Charles. lit hàtir le chàteau de finlick (Julìacutn). 
Julius Brabon était seiqnenr de Tongres ot d’Anvers et gou- 
verneur du pays entre le Rhin, la mer et la Sonune. 11 règna 
f>9 ans, d’après Marc van Vakrnewyck, (837). 

Anvers serait d’après Cornei.ius Graphkus, fondè au VI® 
siècle jiar rempereur Justinien (?). 

Les Danois v auraient èió Iiatlus en 511 parlJtilo, frère <Ie 
Théodore, roi du Bourbonnois (?) En reconipense, Utilo aurait 



recu l’avouerie du Burgt, ainsi que du pays de Uoyen ou 
Ryten (?) (241). En 502, Ghilpéric, roi des Franks, donne à 
Clirasniar, évé/pie do Tournai, les tonlieux et péages qui se 
levaient sur l'Escaut dans cette ville, au profit du íisc. Miroeus, 
Cod. II, G., 170. Par analogie, il est probable qu'à la máine 
époque ces pííages existaient à Anduerbo. Rauchingus fail don 
dn tiers du tonlieu d'Anvers à SMViJlibrord, en 724. 

Les tonlieux existaient cliez les Romains. D'après Jean 
AvRMTiM'set Jehan Lemaire, le marquisat d'Anvers aurait été 
possádá par Ànsegisus père de Pépin de Herstal. Anversest 
qnalitìé en 830 de Cìvìlas par Eichard, Monum germ. S. S. I. 
360. 

Les Normaiuis détruisent le bourg d'Anvers en «37 et le 
reconstruisent en 885. Le Comtè de Ryen semble avoir servj 
longleinps de refuge aux bandesdeNormands. La tradition dit 
que le maripiisat du St. Empire romain aurait été érigá par 
Justinien. 

D’après d'aufres, il í’aurait été par Thierry l er , roi d'Aus- 
trasie en 516 (052). «Anno 81(5. Zijn de Noordmannen (i. e. 
Deonen, Sweden en amlore volckeren uyl het Noorden) in dese 
gewesten weer gevallen, alles te vier en sweerd vcrwoes- 
tende, daer sy tot den jaere 1125 meest gecontinueert, 
ende niet minder Dnytsland, Vranckrijk, en Spaugnien ge- 
plaeglit hebben. Gelijckse ook A° 837 A ntioerpen, Dorestadt 
en Witlaud ; en 's jaers daer aan lieel Walchi'en overrompelt 
liadden, slaemie aldaer mede dood Graof Eggerd. 

« Anno 888. Witgerde VII®, Graef van Slrijen, heeft op den 
oever oíìe sooiii van de Sehelde een Burgli rioen bouwen, daer 
ten tijde van de Francken de BaurgJi wns, als A°422 geseght 
is, het welck daer nae Bergen op den Soom geheten is. Ende 
heeft oock Breda tot een stad doen maeken ende omgraven. » 
(Notitia , f° 443). (voir Contich). 
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St-fteorges serait venu h Anvers en .W. S’-Mnlerne el 
St-Euchairey auraient préché jieu après. St-!tlaise <lo S<»hjis1e 
y parait. St-Remi yenvoie iles missionnaires. AuVI«siècle, 
St®-Dynij)hne vinl à \nlrcrpvi. St-Amand v bàlif, vers 
sousl’invocation ile S. S. l’ierre et Paul, l'èglise S^-Walhurgo 
où aurait existé un lemple de Wodan. An VII® siècle St-Kloi y 
préche. Au VIII® siècle St-Willibrord liabite le cliàtcau lui 
dormé par Rochingns (Collix dePlant.y). Ann. Acad. Arch. 
1805, i». 550. A partir de l’an 725, date du teslament de Willi- 
brord, dans lequel Anvers est mentionnè, il n'en est plns 
question dans rhistoire jusqu'en 837, et è parlir de cette 
dernière datejusqu'en 100«, c'està dire que pendantces 171 
dernières annèes, le nmn d'Anversne se retrouve dansaunin 
titre ccuittMnporain, pas incmo dnns lerélèlire acle de |»arlage 
de l'an 870, qui nomiiie pourlant I.ierre H Malines. 

L’occupalion des Nonnands nnus eu |«iniil la cnuse dil 
E. Marshai., Essai historique, etc. sur Anvers, p. 25. 

Rn830 ou «32, Louis le Débnnnaire avait acrneilli des princea 
normands qu’une guerre intestine chassait du Donemark, el 
leuravait concédè des bánéflces. Ce ftit ainsi queHemining 
obtint Walcheren et que Hériold eut une partie de la Frise, 
avec Dorestadt fiour résidence. Mais en «37, les Normands du 
parti vainrpieur vinrent poursnivi*e cesprinces, s’emjiaròrent 
de Walcheren, tuèrent Honiining et ]iorlèrent la devaslalion 
sur tout lo territoire soumis à Hériold. (’e tiit alors qu'Anvors, 
Deurne, Lierre et Malines furent dévastés. At\n. Acad. 
d'Archcol. 18U5, p. 55íi. 

La ville primilive, limitée à I’ile S^-Walburge, pròs du 
burg, avait ctc reliéc à la terre t’emie, du tom]>s deOothcion 
le Grand, par )a diguo do Eycndijk (rue I\i|Hlorp). 

L'érection de l’abhaye tle S*-Michel au Kicì, fondée on 
1000 par Godefroid deBonillon, justifla la construclion d’une 
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seconrle digue reliant le ICiel à Ia ville.(rne Haute et Rivage). 

Le terrain entre les deuz digiies, appelé Waterland, (par 
comiption Vaderland) était sous eau et fut asséclié (place 
verte) (017). 

Au VIII® siècle Anvers formait une ile d'environ 1000 pas 
de circonférence, baignée de touscotés par l’Escaut. 

Les Normands, après I'incendie de l’ancienne ville en 830, 
auraient occupé, pendant longtemps I'ile et y auraient báti 
le Burgt (430). 

Un intéressant croquis du icei'f primitif entouré du Schyn 
et indiqnant !e gronpement du temple, sieeti, reusenhvis, 
vierschaei', etc. dans ( 202 ). 

W. Hasse y donno Ia coupe du terraindu xoerf ainsi qu’une 
nomenclature d'ossements exhumés à cet endroit. 

Le bourg semble avoir été à l'origine, un ílot ou opjàda 
maritime, conime il en existait du teinps de César et qui aurait 
servi de refuge, (Vliedberg). 

C'est là que s’éleva plus tard Ie Casti'um ou Castellum dit 
Stcen. Le Bourg aurait été báti vers l'an 1000 par Gothelon, 
marquisd'Anvers, frèredeGodefroid 111 dnc de Hasse Lorraine. 

Fródéric de Luxembourg y aurait soutenu, en 1047 , un siège 
contre (ìodefroid le Barbu, Raudouin V de Flandre et Thierry 
IV de Hollande. 

Après 1069, le tìourg n'auiait plus éte habité qu'à de rai-es 
intervalles par le prince qui lui préférait Louvain.sa capitale. 
(Bull. A cad. A rch. 1877) 

Anvers resta soumis aux rois de France jusqu’en 980 , époque 
où Lothaire, renonce par le traité de Roims, à la haute et à la 
basse-Lotharingie, en faveur d’Othon II, empereur et roi de 
Germanie. 

La basse-Lotharingie ou Lorraine, qui comprenait Anvers, 
fut códée par celui-ci, à Charles, frère de Lothaire. Gothelon 
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le Graml, qui parvint au diiché ílo la basse Lnrraiue cn IfiKi, 
possédait le pays d’Anvers avec le tilre cle Gomte. (;i4o) Dès 
950, l’einpereur Otlion lo Grand aurait j»ris possessiun des 
bords de l'Escaut jusqu'à la Zélande. (439) 

Le district d’Ajivers lìit érigé en marqiiisal du St.-Empire, 
au coinmenceijient du XI« siècle. 

Gotlielon, jjIus tard duc de Lothiei\ íut en 1008 , le jireiuier 
possesseurdecefief (5&>). En 1034, Gotlielon(le Graml), re^oit 
de l'empereur Conrad, la hauie-Lolìutriugie (439), Gothelon 
(1023-1043), maiYpiis d'Anvers dès iU08, èmil à Verdun ou à 
Herstal des inonnaies avec Uozeloiutx etScx Mahia ( 440 ). 

11 esl le jière de la comtesse Belinde et de Fréd<*ric de Lor- 
rainc, qui devint le Paj>e Elienne X aussi nonnné Etienne IX. 

lls ólaient parenls <lu Papo Léon IX el <lo l’Emperour Hcnri 
leNoirf en 1050. (A nnalesSf 4 dc. Namur, 1857, p. 52). 

Goiletroid le Captií’(de la íàinilled’Ardenne), cointe ovincó 
de llainaut, moui-ut en 1002, laissant deux llls: Godeíroid, 
comte d’Eenliain, créé duc de Lotliier en 1005, et Uotfielon 
comte d'Xìivers (833). Y. i>. Ej.st, Marquis.d'knvers. LeConile 
Uenri 1 de Louvain, tué en 1039 est qualiliè Romani Marchio 
Regni (d'après son éjiitaphe). 

Son frère devint gendre de Gothelon (cointe d'Anvers). Ils 
étaient lilsdeLambertàla Iiarbequi j>ossède(en lo08)le droit 
de chasse à Heyst op den Herg («33). Les villages toucliant les 
frontières du comté de Gothelon jiaraissent (d’ajirès Vandkr 
Elst), avoir elé Santvliet, Auslruweel, lirecht, Hoogstraeten, 
Turnliout, Casterlè, Gheel, Oosterloo, Hersselt, Hoiitvenne, 
Hymenam (la Nèthe, puis le Kupel et l’Escaul). 

C'est ce qui constitue dans la suite le doyenne d’Anvers, du 
diocèse de Cumbrai, ol au civil les 7 quarliers du maitiuisal 
(052). 

En io48, le gouvornement de la Hasso-Lotharingie et le 



marquisat d'Anvers sont donnés par Henri TII à Frédéric de 
Luxembourg (73C). Othon, duc de Lotharingie, auquel le 
Brabant ressortissait, étant mort sans eufants yers 1005, 
l’empereur Henri II investit du duché, Godefroid d'Renham 
sous prétexte que la Lotharingie élait un íìef masculin de 
l’Empire, dit Torfs, mais en réalité, pour écarter les coiutes 
de Lorraine et deNamur, qui y prétendaient du chef d'Ermen- 
garde etde Gerberge, soeurs d’Othon, qu’ilsavaientéimusées. 

GolJielon le Grand, fut le i)i*emier marquis du St-Empire 
succélant à Godefroid d’Eenham dans le duché de Lotharin- 
gie, (834) (Torks, knt>ers au X« siècle). 

D'après d’anciensautours, citespar(713), Je burg aurait été 
báti par Constanlin Clorus, pèro de ConslanLin le Grand au 
Werf. 

L’empereur Orthon II créa le marquisat en faveur de Ger- 
bergis, sa lante, veuve de Louis IV, dit d’Outremer, roi de 
France. D’apròs d'autres, le marquisat aurait è\é créé par les 
ancétres de I‘epin de Landen. Charlos, (ìls de Gerberge, prit 
Ie nom de Marhgraaf co mme héritierde sa mère (743). 

D'après l’abbé Nouwexs, il aurait existé six marquisats sur 
et. devant Ies bouches de l'Escaut, de la Meuse et du Rliin ; 
les Flandres et la Hoilande comino avant-garde, c'ótaient 
des Zeegraven, marquisats maritimes. 

C’est du niarquisat d'Eenham que sont sortis les célèbres 
ducs de Lorraine du XJ« siècle. Le marquisat Mosan était 
situtì à Belisia eulre la Meuse et le Geer. Du marquisat entre 
la Meuse et le Rhin seraient sortis los duches de Gueldre, de 
Clèves et de Juliers. Le marquisat de lierg (Bergisch Mar- 
kisch) entre le Rhin et la fórel de Teuthowald des Saxons. 
Le marquisat d’Anvers comprenait les sept quartiers de Ryen, 
Hoogstraeten, Hereulhals, Turnhout, Archel, Santlioven et 
Gheel (468). 
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Lcquardct' d’Anvers comprenait Liorre et son liijmng (ses 
alentoursj, les quartiers de Hérenllials, de Glieel, d'Arkel. 
de Ryen, de SantJioven, do Hoogstraeten et de Turnliont. 
Piot (413). 

En 1435, le marquisat d’Anvers se divise en neuf quartiers 
ou cantons, comiirenant: i° Anvers, Lierre, Herentlials et 
20 villages; 2» la franchise de Glieel et 20 villages; 3° la 
métairie de Santlioven et I9villages; 4°le pays d’Arkel ou 
Artselaer comprenantll villages; 5° le pays de R.\ en et 15 vil- 
lages; 0° la franchise d'Hoogstraelen et 17 villages; 7<> Turn- 
hout et 12 villages ; H°Hreda avec 12 villages; 9° la seigneurie 
de Berg-op-Zoom et 13 villages. Le recensement de 143T» 
donne 27420 foyera el environ 191940 Ames jiour le margra- 
viat (439). 

Vers le V'IPsiècle on renconlre, dons !a cité de Cambrai, les 
pagi: le Cameracensis, ?Antioci'picíutis ou Iiien, le Hracban- 
tensis, l’Hainoensis ou Heunoniensis, te Fanomartensis, lo 
Tenqdutensis el la VVasia, q5i correspondaiont d’après 
Duvjvikk (721) aux districts creés par los romains ou conser- 
vés par eux de la période gauloise. 

Le marquisat d’Anvers comprenait, d’après le texte du 
diplóme de Henri II, loul le pays entre les deux Nètlies et ta 
Dyle, avec Heyst. Heíteren et Malines, ou ce qu’on appelait le 
Wato'voald. i314). 

I-e marquisat ne dépassait guèro llérentlials, Glioel ct 
Turnhout. 

Le Doyenné d’Anvers s’étendail à I’E. jusqu’à Turnhout et 
Gheel ; au S. jusqu’à la Dyle ; au N. il était délimité par uno 
ligne passant au dossus de Worlel, Hoogslraeteu, Hrechl, 
’sGravenwezel, Wilmai’aJonck, Stabroek, Santvliel. (314) 

Au XVlil 0 siècle, les cartes donneiit poiir limiles orienlales 
au niarquisat ies villagesd’Oosterliout. ilolendoiick, Donge et 


27041 
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Dieron (siíiiés à l’E. dn rivelet deDonge); Reyn, Hnlten, Gilse, 
Ghaem, Alphen, Baerle avec í^oreUeetSt. Salvador.íoppel, 
Weelde, Kel, Raevelo, Aerendonck, Corsendonck, Rethy, 
Desschel Loiniuel. Moll, Baelen, Ckmrsel, Olmen, ctc. de l’Isle. 

Arendonck, Hoogstraeten, Poppel, Raevels, Turnhout, 
Weelde, suivaient les coutumes d’Anvers. (880, II. 90). 

Le sreau du marquisat de 1231 représentait un cháteau ~ 
ancien buig ; une double bandcrole *= double lien qui 
attaciiait Anvers à l'empire el au Brabant; la constellalion de 
la pelite Ourse, I’étoile polaire servant à retronver le Nord, 
orienté en inéuie temps pour connaitre la position du burg (?); 
les 7/iains coupées sont ajoutées ai>rès 1231. Annales Maes- 
tricht, 1801, p. 18 L Une couronne de 0 rosos entourait les 
armories. D'après un placard du XVI« siècle, ces roses 
désignent les différentes cours dejustice du marquisat ainsi 
que eerlains privilèges iniportants. 

La tradition veut que l'archileete de l'église deN.-Dame eut 
à lutter avec des sables mouvants qui ne purent ètre vaincus 
qu'à I’aide de peanx de boeufs. La mème histoire se raconte 
à propos de l'église de N.-D. d’Utrecht. Gertains auteurs et 
notamment (534) y ont vn une offrande à l'esprit des eaux. La 
tradition dit que l'église N.-D. est bálie sur des peaux de 
boeufs, ossenhuiden. La méine tradition se raconte pour 
d'autres tours et nolaiuinent pour Hoogstraeten. II s'agit 
sinijilement d’une traduction fantaisiste des bátisses en dos 
d'áne c. a. d. élevées sur des voussettes. Le peuple semble 
avoir fait d ’ezelsrug, ossenhuid. (f) En Campine les paysans 
disent encore bàties sur ossc^ihuid comme synonimes de 
báties sur pilotis. 

D’après Pottmeyer, Anvers devrait son origine à des Fri- 
sons (peuple commer^ant et aristocratique). Peut-ètre de là 






— 53 — 


le nom de Signors (seignenrs) doimú aiix Anvei*s<d.s, par 
opposition anx Saxons, poupie d'origiae servile. 

I/égliso S^-Michel au Iviel serail rondéo voisíjSO (209). 

La tour du Kroonenburg sur l'Escaul, (burgf de la cou- 
roirne), passe pnur avoir éte la Imrno Ironlièi-o de l’oiDpii-e 
alleinaiul (inarqiii.saldu Sainl-Kmpire). 

On dit de Pecbocren, do Knuiceiíers, do Kaioauiocn, tlc 
Pagudders de Kuicaugers, de Luizccunyers, Segnor met 
zijn pannebroek. 

Une aneienne animosilé exisle enlre les Anversois et les 
Malinois (Hocpsignoorke). 

Ou les appelle Siynoren, paire qne jadisils auraient imité 
le faste des Signori coinmeirànl.s gèuois, (:ìíi3). 

Voirsur les Sagcn can dcn Langen Wapper lc Autwerpen, 
F. II. Mehtens dans Worfaua, |). 11. 

L’anriou géographe Ueiskii s daus ses imtes sur (Ii.cvier, 
parlo d’Auvors: « La Lelgique est l’anueau, la forét, le parndis, 
Ie eiel et la terre; el la piei re de cel auiieau, le laurier de cetle 
forèt, les délices de ce paradis, le soleil de ce ciel est 
Ance?'s » (041). 

Voici l’opinion de Viclor Gauehez, Tupogrughie des ooies 
t'omaines, sur la pmtohisíoire d’Anvers : 

«Les romanciers s’emparent d'une légende et (loimeul le 
géant Antigon pour lbndaleur à la villo d’Auvers qui en 
conserve riinage ol la promùiie IrioiupJialemeul dans ses 
cavalcados. II ne fant qu’un mol uux élymologisles pour 
appuyer le contepopulaire que chautaienUesIjardes celliques, 
les scaldes de l’Kscaut, au coude forme par la rivière dans 
Iaquelle Antigou jeUiil la maiu des voyagetirs tpi’il avait 
mutilés. Les areliáologues ne se conleiileut pas do la com- 
plainte lomentahle d’uu dos tils de la Terrc, ni d’iiu mot 
décomposeetsoumisauxcapricesélyinologiques,fl/<e/*fí0C7 , py, 



conlludiit-riviòre-courbiire; leiira arguments sont positifs; 
par des fails matériels ils retracent l’existence et l’état social 
d'un peuple. IL.s rapprochonlde bcnucoupranliquitéd'Anvers, 
sans avoir faildans la province rumple moissori du wobilier 
qu'auraieut eu les Roniains si lour séjour y avait étá perma- 
rncnt. Le fond était in^rat, d’un accès parfois impossible; il 
ne pouvait séduire les vaiuqueurs du monde et c'est à peiue 
si lc:ir civilisation pénétra par les cheinins ensablés d'IIoog- 
straelen dans les bruyères et Ies marais de la Campine, ces 
retr*aites sileucieuses éternellement assurces aux lièvres et 
aux bécassiues. 

» Un qitai, Aan 7 II 'erf, sur le grand lleuve, bornantdès le 
sixième siècle, les royaumos d'Auslrasie et de Neuslrie, est 
l'origine de notre metropole commerciale dont les documents 
historiques ne font m.ention qu’au septièmo sièclo, quand 
Sainte Dymphne, entre les annáes 020 et 040, y chercha un 
refuge contre lesperséculions de son père, avant de se retirer 
à Gheel, et quand Saint-Eloy y préclia la foi en 030 (*). Ce n'est 
qu’en 1008, au baslion Sainl-Michel, que i’ou vil des urnes, 
des lampes et les imiices de I'habilation romaine au passage 
de l'Escaut; unc stalue d’Isis apiiarut au siècle dernier, près 
du fleuve, dans les cavos du Reuzen-Iluys , et lorsqu’en 1800 
des fragments d'urnes funéraires reposaient sous un exliaus- 
seinont de deux mètres à Wilryk (*), ia vie ensevelie à Anvers 
no fut plus un doute : ou crut à la presence d’unc bourgade 
importanle chez les Ambivarites. 

»Le.'i di^bris depoleriesdansunénormelroncd'arbredtìterré 
au fort n° o (Wilryk) ne doivent pas ètre attribués à la des- 
truction des Normands en 830, mais à un cataclysme antérieur 


(1) Ghksquière. Acta Santo , Btlgii . T. III, p. 231; T. V, p. 407. 
\ 2 ) Bull . de l ' Acad . roy . de Belg ., 2" série, T. XII, p. 59. 
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et plus ápouvantnble : l’Ocèan en courroux avanl dédiiro les 
còtes n'eut plns tl’obslacles à ses débortlemeiits et par un 
mouve;nent rétrograde onvrit les boiidies de l’Bscaut qui, 
au dire de César, se deversait alurs daus la Meuse('). Heux 
siòcles apres ce désastre les liieui , s du christiaiiisiueé<*Iaii*aient 
ces rivages oii Sainl-Ainand ot Saint-Eloy ne Iroiivèreiit que 
quelf/ues masnres de conslruclion réccnle, à proximité de 
Turnium Deurae. 

» Une ville de plusde iou.ouo àmes sous Charles-Quiul, Ja 
patrie des mailres tle l’école llamamle tle peinture, dont 
Kapoléon voulut fairo la rivale de Lontlres, prète à recevoir 
et à garautir au besoin les trois pouvoii-s de la nation, ètalant 
sur les boulevards de son enceinle agraiulie la magniíltpie 
statue de Dotluognal, notre Iièroíque défenseur mort en 
conibattant à la batnille tle la Sambre, Anvors endji eut dcs 
coinmeiicemeiils bien obscurs ; soii gcanl Anligoii se voile de 
laiiuit des tomps; la languo qu’il pariait ne peul-èlre dèllnie; 
les Ambivarites seraienl iuconnus s’ils navaieut ète piiiés par 
la cavalerie des Gennains (•), le sol niéiiie tlispanut après la 
pèriode romaine. (Juand à la prèlemiue slaluc d’Isis tle la 
colieclion Gasparoli el au toinbeau tle Fabius Hufus et desa 
famille du Musèe tles beaux arls, ils ne seraieul que des anli— 
quitès (rjinporlaliou. M. W'ai;e.\er a n|>pelé i’allenlion dos 
antiquaires sur cet antjl en marbre blauc quo l’on tli! j»ro- 
venir des environs d’Auvers; il espère qu’oii lui indique. a 
ia place occupèe par ce moinmient sèpulcral dans la colonie 
romaino prèsumèe à Anvei*s; jusqu’alors il lo preud pour 
avoir servi de lest à quelque navire du seizième du dix- 
sejítième siècle, puis d'orncment dans les jardins d’iiu riclio 


(1) De BeU. Gul I.. VI, C. 3.1. 

(2) Cèsar, L. IV, C. V. 
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nógociant anversois. L'opininn dc M. Waobner naít d'uno 
relation dc M.M. Mertens ol Torfs, à savoir que plusieurs 
sarcophagcs rumains constates à Anvers au dix-lmitième 
siècle avaienl élè apporlés de Rome, versrannée 1064, par 
Maruuardus Gi dius ('J.» 

Remarquous incideinmenlà proiwis iVAntigon etde Brabo , 
que nons proposons d’idenlitìer avec I'liiver et I'été (*), que 
l'incidentdo 1 ’hand tverpcn, la main coupée et jetée dans le 
tìeuve, n'estqu'uiie espèce do slipnialion indiquant ia prise 
de possession. Dans son savant commenlaire sur l'inveslilure 
syinbolique, Ciiassax ( Ji ) a dèiuoulrc quo la paille ou lo félu 
est un syinbolc appaiionaul cxclusivemeut aux gerinains et 
fut enlièrcmenl ignoré et inusité chez les roinains, qui n'ont 
connu que la lancc , syinbole du domaine quiritaire, prove- 
nant du butin fait sur l'enneini. 

Le jel symboii'pie de la paille, de la terre ou de la pierre, 
est l'aclo recognitif <le I’acquièscement. II équivaut, en lant 
qu’acte juridique. à Ia signature posée au bas d'un conlrat. 

Tolleest probablement, I’origine de la coutume d’ajouter 
une pierre au caii n ou au niarchel des déeedès. La pelletèe 
de terre que jettent, encore de nosjours, surle cercueil, les 
assistants, est l'acte recoguitif de l'lioiuinage qu’ils rendent 


(1) G. Haobmans, A. Wagknkk, L. Torps et A. Casturmax, Ann. del'acad. 
d’archéol. dt Belg., 2« serie ; T. I, p. 53; III, p. 864; VII. p. 5. Bull. des 
Camm. roy. d'art el d'urchéol. T. XI. p. ;5 et ruìv.; XII. p. 436 etsuiv- 

(2) La légemlo d’Anvers rontée par Coixix djí Planct et par quantité 
d’autrca aurait été inveutée (?) par Ll’cius Toxgrensis (Annates Acad. 
&archèoi. 1868, p p. 20, 30). • Elle futacceptéo par les premiers annalistes; 
maia plus tard DivtiuS^ Moi.ancs et Mik.rus ne 1& conaidèrent plus que 
comme une fiction dénuèe dc tout fondement. • 

(3) M. Chasban, Etsai surla symboiiquedu droit prieédédune introduction 
tur la poAsie du droit primitif, Paris, Videcq, 1847, p. 3S9. 
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au morl. Sans nous ótemi re ilavanlage sur ce sujet Irès vasto 
et d’applicalioiis inulliplesO bornons-nous h rappeler que 
dans la loi sjiliqne, le detlier insolvable devait se placer 
debout sur le senil (sacré) de sa demeure en ì-egardant l'inté- 
rieur et jeler de la main gnuclie, el par dessus son épaule, de 
la terre prise aux (juatre coins intérieurs de sa maison. II 
jelait eello torre sur ceux des membrex de sa íamiile qui 
n’avaicnt pns encore paj r é pour lui, ensuite en cliemise, 
déceint, déchaux, báton en main ípalo in manu) il devait 
sauter par dessus la haie (*). 

Le jel de la niain semble ètre l’antique tradition pei' anda- 
langum (hand langcti) 

Dacr wart die manscìp ghedaen ( 3 ) 

Mct handen ende met monden beeden. 

Nous en trouvons la survivance dans la paumée, tten hand- 
sìag employé encure do nos jours par les marcliauds de 
bestiaux l»i*s de la conclusion d’un marctié. 

Mais la maiu ext aussi le symbole du pouvoir, de Ia posses- 
sion, de la juridiction, de la main-mise. Le manum regiam 
infringere , c’est enfreindre la main du roi, crmtrevenir à ses 
défenses (Ducáxge, IV, 478) d’où la peine symbolique de 


<1) D’sutres formcs soiit jioliiuìmeut lc jet dea pierres ilans 1r lapidalion ; 
lefi boules blanehefi ou noires jetòcs ilans rurnc pour votcr pour ou contre; lc 
jet de pierres contre les autelfi [laìcns tdans le I.iinbourg, Luxembourg et à 
VervierH, forimile ile rtìiioncÌAiion au [laganisme). 

(2) Dc ìà peut-clre rexjircssioii jiopulnire • «7 est sur le point de sciuter «. 
Sur le rite du jet di'8 [>iurreR dans la vnlléo de Menach et uolaminent Bur le 

jet eu arriòrc par dtssus l'é/ianle, que Ivs l’ersans apjitìllent grmtre ahebé 
coinme rciioneiation fiolennellc au diiible, voir In snvnnto òtude de M. le 
professmir V. Chaiívix, Riir Ujrt depicrres <iu /jéìrrin<iffe de La Mecqxe, dans 
les Awia/es de l'acad. ii’archéal. da Delgìque 190?, p. 272. 

(3) Rijmkronijh rsan VLaandeven (vers 959-60) citépar CiAiLtARo, Oloss. 



l'ablaiion du poing (') appliquée à ceux qui violent la loi. 
Cette luínalité est consiíliírée comme d’origine nordique par 
Guimm Dnd. Kedd. 700). Mais, comme le fait judicieuseinent 
remarquer Michei.bt, Origines du droil , etc. « L'esprit du 
droit anliquc. c’osl le respect de Ia loltre, aux dépens niéine 
de resprit » e’esl coniiue si la formule ou le signe recognitif 
inéme auraienl coutenu niatériellement le droit. Le fait de 
couper le jioing à Druon , syinboliserait la perte de son 
pouvoirsouverain. 

Nous retrouvons un exeiuple du jet de la main dans 
PuCKI.ER Ml'SKAf , T. I, Ji. 330, CÌItí Jlflr MlCHELET : 

« Deux frùres engagés dans une guerre contre une des iles 
ccossaiscs, étaient convenus entre eux, que le jiremier dont 
la chair et le sang (expression écossaise) en toucheraient le 
sol, serait le seigneur de l’ile. Comme ils approcliaiont à force 
rames. leurs vaisseaux ne purent avancer davantage, 5 cause 
dequelques rocliers, et les deux frères se jeltent à la nage. 

L'ainé, voyanl que le cadet avait l’avance, tira sa courle 
dpco, i osa ta niain gauclie sur un roclier, la coupa, et la 
saisissant avoc les Uoigts de la maiu droite, la jela toute san- 
glantesur ia rive, en cj ianl à sonfròre:«I>ieuiu’est léinoin que 
ma chair et mon sang ont les premiers touche's le sol. »ILdeviut 


(1J Cf. I- StRoobaxt, .\íUas sur U syslètne pénal des villes /lamandes du 
A' V- au X VII* s. rtnns 1* fínUetín du ce.rcLe arch. de Malìnes. 18‘J7. Oaim.ahd. 
Archìvfs du conseil de F/andre. jt. 43$, ilonnant une scntence de 1632 ... 
Upniny cnupè ctouè á /aporte.du chAlean... VaN J.KRBRRQHR, Audenacrdsche 
menyelitifjrn. IV, 432 dottne dea ext*niiiles tle poingfi en cire et poin"8 en 
srgenl corame rachau. U r Rrmbry, CnmptM d« Mcnin, rìe 1564-65 A. Ai.i.abu, 
Bist. d« la juttice crimineUe au X V/ B s. Thoxissbn, Bludes sirr l'hisl. du 
droit Crimme/ de la France, 1870, cite uu cfipitolaire de 867 sur l'ablation 
du poing, etc. 
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roi de l'ile, qno ses descendants gouvernèrent pendant dix 
génerations. 

Do tont ce qui précède, nous déduisnns que, si I’ablation du 
poingde Druon consacre la perte de son ponvoir el est lajuste 
puuition de sa violation des tois sacrées de la nature (retour 
annuel du soleili, le jet dans l'Escaut de la main conpée esl la 
stipulation ou andalaguin symb:>li(fiie de celle espècededétro 
nement. 

II y aurait donc antre chose qu’une ficlion étymologique 
dansles mains dessinées dans Ies armoiries d'Anvers. Elles 
rappelleraient le dernier acte de la croyance nordique, du 
soleil vainqueur (Brabo) sur l'éternel hiver (Antigon) ('). 

Arcen en Veiden-lez-Venlo, serait 1 ’Areimtinm romain de la 
carte de Peutinger. On a trnduit Arcen par Avx et meme par 
Ai'X Caesaris. Soc. Arch. de Maestrichl. JW9. 

Ardennes devrait sou nom h la dea aviluana. Cetle déosse 
celtique (?) que l'on a tonr h tour comparée h la luneetà 
Diane, aurait été représentée par des pierres brutes. S'-Re- 
maclo,qni achevad’évangéliserlesArdeimes.rencontra encore 
sur sa route des pierres dèdiées à arduinna ou ardeiana. 
D’après cerlains étymologistes ú’ardu, siguiiìant lieu soinhre 
ou d ’ar, endroit élevé et dedenn , forèl(?> M. Lagarde, (171). 
En flamand un arduin signifle nne pierre de laille. 

Ardenne siguiflerait hautc ftgne. Ar celtique signiíie liau- 
tenr, élévation. [)uen,uennc, sembleètre Veen, fagne, marais, 
d'où Ilooger — haule = A r et Veen *= fagne = duennes. Cepen- 
dant Gantibr (734) dit arduenna = Ardcne = dnretés, comine 
Hardueinont, HardenLerg, dur monl, Uarlwalt dure forét. 


(I) Le dérartu enctraiué de la proc<!6SÌou de Bruj<e8 sefait l’tiiver vaiucu, 
coranie le domcstiijue du Gre«f oar. Half-Viuten 6orait Drym (?) le géant de 
l'hiver, serviteur de Tlior. 
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Gaidoz dérive Ardennes de ard, élevé (comme arduus, 
clicz les Lalins) et veen = niarais el transformé par uno fausse 
analopie en Ilohc Veen ou Haule fagnes. Kurth traduit 
ardmne par le marais; dc ar (étant ici non plus syno- 
nyme á’ard-arduus, mais un siinple article) et gwmn en 
cellifpie marécage, ílaqne d'eau. Sciiukrmans, (0?d). L’Ar - 
ducnna Silva s’éfendait de t’E. àl'O. dn Hhin à la Meuse, aux 
confins des Rémois etdes Nerviens; du X. au S. sur une élen- 
due do 600 inillos romains (Gésar) ou -íoóO slades olympirpies 
(Strabon), c'est à dire environs 150 lieues. 

Elle coinprenait les électorats rle Cologne et de Trèves, 
la r.ormine. le Liixeinbourg, lo Ilainnnt, la Flandre, le 
Rrabant, le Limboiirg, le comté de Namur et le pays de 
Liègo. 

KUe était habitée par les llbiens, los Ougerniens, lesMedio- 
matriques, les Tr.;virieii8, les Rémois, les Nerviens, les Ambi- 
varites, les M«ínapiens, les Aduatiques, les Ehurons, les 
Segnieiis, les C-iròses, les Condruses, fíetcez, (uii). 

I.es rois d’Austrasic rnppelaieul notre fovèt. Un diplòme de 
Sigcberl (Mahtkxe II. «) dit « in Terra nos/ra silvu avduen- 
neiìse ».La fomlation doCuginm«/« forcsirenoslraarduenna» 
chez Lauomri.kt, Urkundenb. (t ,^0) «in silvá noslra arduen na », 
A. dk Noré, ( 057 ). Les rois d’Austrasie y établissent nombre 
de palrdia. Cf. P iie Nouk, (015). Forót qui s'étendait do la 
frontière des Rémes el des Nervieus, ò la Meuse et à l’Escaut 
(Tliolen). 

l)u S. an N. <?Ilc mesurait, d'ajirèsCésar, 500 lieues romaiues 
et d'après Slrabo, 1000 stades solympiques,ce qui est environ 
150 licures. Klle comprcnail cn pariie le Rijnland, laMeurthe, 
la Meuse, la Moselle el les Vosgos, Le Luxembourg, Rrabant 
seplcntrional, Anvers, Namur, le Hainaut et la Flandre Orien- 
talo, Van der Aa (789). 
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Díuis ln rlivision flu royaume (l’Austrasio Ie pagus cu'dun- 
nensis ne fonne plus qu’nn ranlou resserró <ians des limiles 
très étroiles. Dewbz, ó;ii). 

Dnns la suite, le coinle seml»lí avoir élé jilus étendu que le 
pagus. 

K,ì ou CI,e 'Vi«eric p comle <lu palai.sde Lorraiue, is.su 
de sang royal ]>ar les feiniues (21 i et r.ij). 

I) ajirès (,ésjir, (L. 0. C. 2íi) la forèt d'Ardonne e.sl la jilus 
grande de toute la (’.aule. Blle conuneiioe au Bliin, anx fron- 
tiòres des Tréviriens el s'élencl jusqu’aux terres der Nerviens, 
dans un esjiace de j>Ius de .“jOO.òOO j>as. Wastei.ai.v (327). Ci.tr- 
viKii donne à l'Ardeune lous les jmys oii César et Slralon 
indiquent des forèls en Iíelgùjue, el l'évalue à 120.tìtYi j>as. 
Cei.larius y comjirend les Atrebales el les Vcroniandois. 
Tacite dit Pefebanquc suUus quiOus nomen. Arrtueiina. 
(Annat. 1. III, c. i2.>. 

Le comlé d’Ardenne, pagus artJuenncnsis, ou Osninckn , 
0 A szling, élail liiuite a I’O, j>ar le Condroz, I eyau deTrèvesà 
l’E. la Ripuarie au N. et le <juv de la Woivre au S. 

Ln 003, Siegefroid, frère de Godefroiil, couile d'Ardenue, 
achèle de Witkere, abbé de Sl-Maximin à Trèves, le cbàleau 
de Luxembourg, SunrERMANs, (2t>3). 

Arenacum. Selon Tacite dans l’ile des ISalaves. Arenatium 
dans la table, Herenacium dans riliuéraire. D'aju-ès Tacile 
c es! Ià que Ceréalis aurail jilacé sa Ju® légiou qui soiilinl un 
combat contre Civilis j>our dólendro uii í>onl romain. 

Ci.rviER I’idenlilleavcc Arnlicin. Ai.tiní; hcsile enlre Aert 
el Ilenvert, village de Ia Gueldre. D’Anvii.i.k tient j>our Aert. 
M'astei„vin pour Ilcnverl (iMi). Sur Xrcnalium de la carte 
de PsmNciKH, voir Arcen cn Vebten (Liniboiirg Ilollandais). 

Arendonck (Anvers). Deul-èlre du sullixe Ara, j>elit cours 
d'eau, d'are, ado'e, artère el la désinence donck. Lieu élevé = 
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donck, pròs du petit cours d'ean, près de 1 ’ara ou Arendonck. 

II y a nne Aren-bcehe à Lierre, un Arbeck à Baelen et un 
Arbeek à Olinen. Van der Maele.x, (4d8j. 

Au marais de Goirken, source de la Wi/tnpe qui se jette 
dans la pelite Nèlhe à Te.doo-lez-Casterlé (475). llct roode 
Goor est une mare qui mesure 30 hectares. Lieux-dits: 
Achterste hoog, de Wawp, de Kerkevbeemd , de Reid, Wip- 
pelberg, den dynslcr, de Geeren, den Tiìleman, het Blokske, 
fíet'Cevelde, den binnendjk. dc Vlieger, Alolengoor, de 
Wolfakker, de Madritten, grootboschreìd, Peerdskerkhof , 
liet Laei'dchen, in dehokken, Woltcslraaije, I'astoorsbcemd, 
de Iìcl achtcr de Wctwcidc, dcn Boscìibcrg, hct zcslien loo- 
penbosch, in de klotputten, hor$t, Moelandsbosch , bichal- 
lckens, op dc Biezcn, de hooge muuwcn, de voorheide, hoog- 
veUì, aan de Paaltjens, Begijnenakker in t!e Lccuwcrf, in de 
seren vellekens, Mulengoor, Oude God. In «le Moìcnbergen, 
genaaind den Lindenboom , Den I)iept, den Boschman. In de 
Mcllcn nabij het zwart Schaap. 

On y a trouve des monmnents roniains. (14) (255) cl i5í>) 
Van Lessel (3) y signale un tiunulus belgo-romain et dos 
antiquités romaines. Gramaye, Antvcrpia, tit. Arcndovcka 
municipium, p. 42 (edit de 1708), signale la déconverte de 
monnaies romaines à Arendonck. Dans le voisinage du hcy- 
huisken, près d'une ancienne route, silex tardenoisiens (10). 

On exécutait au XVUI e s. entre Arendonck et Reusel, au 
lieu-dit galgevennc ou hel vcn. 

Le cimotière jiossédait le droitd’asile. Au XV® siècle, l’écou- 
téte de Turnhout et 2<X) hommes armés y assiégent pendant 
cinq jours cinq malfaiteurs avec lesqnels ils composent, leur 
accordant un délai de 15 jonrs pour s'enfhir. L’écoutète et ses 
200 hommes furent mis au ban de l’église par l’offlcial de 
Liége. ICempisch Muséum (1880, II, p. 221) «II y at quantitè des 


personnes qui ne s’exercent que à dresser les faucon.s pour la 
chasse et en fournissent en grande parlie les provinces à 
l’entour » rlit Bi tkkns, (K79). Le préfet iI'Hkrbouville, écrit 
en l*an X (310) que dans quelques parlies tle Ia Cainpine on 
cliasse au faucon et que plnsieurs piqueui's de ]a fauronnerie 
de Versailles étaient d'Areiidonck. 

Pèlerinage Ie 10 mai à SWob. En 1240 l’abbaye <le Floreffe 
écbange les tlimos tl’Aarle lez-IIelitiond, contre celles d’Aren- 
donclt (535). On dit tle Tjokfters et Tiktakboffei s et de 
Gorleters . (393) 

Haveregorl 
Tn 7 u'atei' ycstorl 
Js voor de wevers, 
lìeUu/ de pracht, 

Arcmlonck dc mackt. 

A la Penlecòte, les enfanls tVArendonck , vontde portc en 
porte en chantant. Un des enfants a un mouchoir sur la tète 
et le dos rempli d’images. Uschantent: 

Sinxenblom f 

Sinxenbìom, 

Keer u eens om, 

Mel uioe witle roorschoot om. 

L’enfant qui porte le mouchoir est la « Sixcrcblom ». 

Arenisburg. Sur la slation navalo romaine d’Arentsburg-lez- 
Voorlnirg. Cf. IIoi.wkhda, (875). 

Argenteau (Liège). Un rocher situé sur la rive droite tle ]a 
Meuse, à 3 kilom. d’Argenteau, s'appelle Monglion. Les d’Ar- 
genteau ou Arkentel exerceul au XV« siècle Ie dr*>it monéLìire 
et prennent le tilre de pnnce de Movgìion. R. Serrche, (53d). 
Cháteau, ayant en 1070, remplacò le castrum sur la hauteur. 
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Arkcntcl , Erkentel , Argentet, Argenf.cal ótaít jarlis une terre 
franclie iln (lurhé de Hi’abant et Manjnisat d’Anvers. Drlvàux 
( usr;). Pèleriua.íe ít ln chaiielle de Wixhou qui signiílerait 
houf, bois, wi )K)urf, r ewi t jrl 011 bènit. 

Arhn. Province do Lnxembourg) Orolaunum viuus est cilé 
dans Ie partage de 870. 

D’apràsla Iradifion, autùl de la lune , ara lunu , Dewez, (<UI). 
D’après Graxdoaonaoe, de Ar, éminence et lon ou lun, bois, 
Anna/es, (49r>). Rst Arll en Allemnnd. Hastogne — Bastnach, 
Aubnnge = Ibing, Ibingen. Alhiis = Athem. Autel = Elter. 
Bonnert = Baenmil, etc. (f!f. Annaìcs, (71 i) Arlon = Aurau 
launum *= au dessns des boii tlon c sl !e launum gaulois) 
(714). Arlo, racine ar, peut-élre du gotbique occidental arca , 
grenztcall ou vatlun, fronlière ou limite et de la désinence 
lo, ]oo lucus, bois sacré. 

Le chàteau d’Arlon, d’origino roinaino, devint la riísidence 
desmarquis d’Arlon et peul-èlre plms larrl des comtes el ducs 
de Luxemboiirg. Prat, (882). Le marquisnt d'Arlon es' inféodé 
au duclié de Di*a)>ant en llul. Gf. IU’tkk.ns, (I. l iín. 

La Chentze, de Chantz, Sc/tuns, retraiiclienieut romain, a 
été niveltì pour l’érectiou de la nouvelle égliso en iuo«- 7 
( Anna/es, (808). Le Castellum Arolaunum Vicus aurait été 
ceint de murailles en 408. II se serait élevé à Pendroit culmi- 
riant occupé par l’église. On a fait dériver Arlon A’Ara Ĺunae, 
autel de lune, c’est-à-direde I)iane. (?) 

La preniière des cliapeiles de l’église St Donal à Arlon 
aurait conlenu t/Ara-lunnc, sur l’einplacement duquel a élé 
èrigè J’aiilel de Ia Vierge. Ses pieds sont posés sur un grand 
croissant sur lequel on lit Luna sub pèdibus éjus. Gliaque 
cdttìdu socleest taillJeu forme de quartier delune. (Congrès 
archéoi. d'Arlon, p. ií7). La tradition dit que sur la címe 
de Ia montagne, où s’élève le couvent des capucins, se 
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trouvait un temple de la Lune rcprésenlée pai* uno slatue 
de femme tenant la lune dans sos mains; d'oii serait venu 
Arloii =■ A) n Luttae. 

L’autel de ce templo aurnit él« Irnnsporlé au palnis de 
Mansfeld, à Luxeiolmurg, el íìil renvoyé aux <-iipucins d’Arlon 
par le duc d'Havré en i< 50. II se Irouve dons l’ótrlise rles 
ca]»ucins et e l décrit in Annales Liueemb. <7i S). l n fraginent 
de l’ara de Diane a été eucaslre dans le mur du jardin de la 
mai.son de M. Résibois. II y íigure cinq personnages. La 
patronne <le la ville est reiiréseníéo actuellemenl debout au 
niilieu d’un croisíint qni lui passe sons les jiieds, (luna svb 
peclibits éjus). Allusion à l’erection de l’église snr les fonde- 
ments d’uii lemplo de Diane (494). I/autel de Diane (L'ura 
Lunae traditionelle), découvert dans los ruines de la nion- 
tagne, fut donné en 105« par le ducdeCroy à la ville d’Arlon. 
II fut délruit en 179*2 (Felsenhart, (f>:«). L’abbd Baiitki, dil 
qu’à son époque, après la ruine du chàtoau d'Arlon, on a tiré 
de la monlagiie des resles si remarquables du itrmple el autel 
de la lune , que plusieurs de ces pièces furent tiansiiortées au 
palais de ManfeJd à Luxembourg. 

La graude pierre qui est aujourd’hui dans l'èglise des 
cápucins d'Arlon est une de ces pièces rares, Elle ful envoyée 
aux capucius en 1050, (tar le ducd'Havré (491). 

Dans le bois de Sani[>ont, à une lieue et demie d'Arlon, il 
existe un (erlre d'une Irentaine de nièlres <le bauleur, à partir 
duquel on remarque, se dirigeanl vers lo nord, i.n exliausse- 
ìnent en dosd’àne, Iiaut de deux mètres el en ayantau moins 
trois de large à la base; cet exhausseiuent se prolonge à 
travers les niontagiies, Ies vallèes el les fonìls, avec des 
inlerniptions plus ou moins longues, aux omlroits cultivés, où 
on l’aura fait dis[ aroilre, jusqu’au dotà de rour, en \ assant 
aux environs de Bas-Bellain. 11 s'étend ainsi sur un es[>ace de 



Pr&s viugi lieues. M. Laoarde, (471). Celte antiíiue con- 
stniction séjiare le Ltixeinbonrg wallon du Luxembourg 
gerinaniquo. 

L tì)‘o/aunum ricus (Arlo i) esl entouré de ìnurailles ù la íin 
du IIÍ° siècle (8S2). En io7J, on d icouvrit dans les fondemonts 
de l’enceinte, environ une centaine de jiierres 011 fragmenls 
de jiierres romaines, dont Wiltheim donne le dessin dansson 
Luxcmburgum romanum (5ÍJ3). 

Ouantité de momiments roinains tt pierres volives y ont été 
ti-ouvees au XI° siècle, au XVI* siècle, en 1671,1854, 185 í», 180*?, 
1800, 1860, 1870. 

La tradilion y jilace uu Ara Lunae (Diane) qui fut l'objet 
d une controverse entre lesP. P. Bertiielot et Boxaventure 
(30?). 

Parmi les nombreuses jnerres roinaines extrailes des rem- 
parts en 1671, 1834, 1850 on remarque uno dedicace à Mars 
Camulus. Camulus est lecomjiagnon del’ wduenna. Schuer- 
ma.ns, (633). Les monuments romains d’Arlon ont éte reproduits 
en Iithograjihie, d'un davsin médiocre, daus le voluinineux 
Atlas annex-í ù I Ilisloire d'Arlon, de Prat et reprodnil in 
(007). Une parlie <les collections romnines du comte de Man- 
feld auraient éié tt'ansjjorlées e:i Espagne en 1609 . 

Une partie des monmnents des collections romaines des 
frères Wilthbim auraient été employées dans les fondations 
du collège de Luxembourg (907) cf. le CaUdogue des monu- 
mcnts sculptés romains in (907). Calalogues el planches des 
monumenls du jardin Binsfeld ù Liixemlmurg; du Lu.xcmbur- 
gum romanum de Wii.thkim, ele. 

Rn 1834, inscription volive en l'honneur de Camuì, dieu 
des combats, le Mars gaulois. An inusée d’Arlon (435). Autres 
divinités du pays des Trévires : fíosmería, déesse du cora- 
merce. (Inscriptions à Wasserbillig et à Niederemmel-lez- 


Trèvos). Sirana, déesse des sources (six inscjij lions dans la 
vallée de l.a Moselle). TFrtssíís Calchis, dieu des innrchands í) 
Bitlbourg. (>ranus, dieu du soleil (Moselle). Les dieux Manes 
ou Lares : Nairae, Matruc, Afiiae, Nehal 035). Sur les 
inscripiion.s rumaines d’Arlon, voir (6io). 

Entre les atoliei*s de la yaro et l'anden ciuioliòre, décou- 
verte de thermos avec inscriplious reproduites par Sibe.nai.br, 
(710). 

Monnaies de Gallien, Antonin, Claude le Gothique, Poslume 
etc. (en majorite du IV® siècle). 

Les bas-relieís de la piscine datent du l er et du 2 a siècles. 

D'après Sibenalkr, te vieux cimetière est une molte arti- 
ficielle recouvrant les th.u'iues. Fi’agments de has-reliefs 
romains: Cavaliei's Ibulant aux pieds un géant (Au inusée 
d'Arlon) (710 et 808). 

Kubth, Tandei. et Siue.nalku sont d’avis qu'avant tes 
invasions harhares I’Arlon-romain s'étendait daus le bas de 
la ville vers la gare, ou te chemin des vachos, et de Fancien 
cimetière. (70-i). 

En 1903, au Hochgcrichl (potence), objets gallo-romains du 
II® siècle. Annalcs Lvxernb., (897). Eii 1005, contre le chemin 
des Espagnols, torque on diadème cn or de l'àge du bronze. 
(au musée du Cinquanlenaire), (í»3o). 

En 1818, dácouverle il’une belle Vonus en bronze. Jupiler 
armé d’un foudre et d’un petit bàtou ayant les 2 bouls arrondis 
(533 et636). Collection dk Rknkssk. A droite de la route Ai-lon- 
Merseh, dans irn bois de la Gaichel, sépultures franques, en 
1010. Annales f.túremb.,{ 90tì). 

Jupiter, sur un piedestal adherant à Ia figure, Irouvé itrès 
d’Arlon, coilection de Rknkssk. Socle de statue de Jupiter. 
Frises monumenlales sculptóes. Pierres tombales. Huste de 
gladiateur. Pitastres-corniches. Bas-reliefs el nornbreux 
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aulres inoiminoiits, décriis par J. B. Sirenai.er, dans son 
Guidf' illuslró du uiusóe lapidaire romain d'Arlon, 1905. 

Sur la ploce du vieux marché s’élève nne grande croix 
postíe snr xocle de pierre. Elle remplace la croix, (croix de 
juslice, croix <1e liberté de Beaumont} qui exislait lè de lemps 
imindinorial, et qui pendant la revolution fut détruite et 
remiilacée par l’autel de la déesse Raison. La tradilion dit, 
que celte croixservait jadisde pilori. On designe encore celto 
crnix sous le nnin de Sliclchen, jietile cliaise. (Congrcs arch. 
d'Arlon p. 15o). 

B’apròs Siuknai.er, Arlon, vienl de Or, Origo, source, 
commeOi*val, Orgeo, Orllio. M. Touhnkir, Rcchcn hes sur ìa 
Belfjique Ccltique , est d'avis qu’Arlon serait aitro-lautios — 
qui esl rendu joyeux par l’or. 

On connait environ 21 bases à qualre dieux Irouvées en 
Belgiques : 7 à Arlon, 1 à Wolkrange, 2 ù Messancy, 1 à 
Mageroux, 3 à Virton, 1 à Etlie, 1 à Latour, 1 à Villers sur 
Seinois, l à Mussy la válle, 2 à Amberloup, 1 à Berg-lez- 
Tongres (!e< pierres dalent <Ie 170 à 21 1 après J. G. On 
n’a relrouvé que denx íVnginenLs de groupes à rangttipède, 
un à Mageroux, un à V'irton. L. IIalkin, (oua) Les jnédestaux 
cubiques étaient surmontés d'une pierre avec les dieux de la 
semaine, puis d’un fut de colonne avec chapiteau, sur lequel 
un dieu cavalier foulanl de sa monlure un géant anguipède. 

Au nord de la ville, près d'AItenhoven et la limite du terri- 
toira, au Iieu-dit«le Weiler.près <I'une carrière, grand nmga- 
lithe (haut <Ie 2,50 in.) e:i pierre de sable, appelé Holl-fra- 
Stèn ou HoUc-Muddcr Stèn. Pierre de la dame 011 de la 
mère Holla. Warken, Unsre Yorfahrcn die Germancn, 
Árlon, 1899. 

Entre Hassloch el Griineworth, le Main se divise en deux 
bras el forme un ilot. Au brasdroil se trouve le Fruu-Hulda- 
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Steen, pierre légeudaire près de laquelle appai-ait ceiiainea 
nuits une fee, frau-HuUc , qui ]>eigne ses natles d’or. Près 
de Velburg, au Bocenpfalz, se trouve un gros rocher: de 
Hollenstcin, surmonté de trois roclies qui sont des jeunes 
femmes ]iiorriíìées. Knappeht, Mythol., ji. 148, citanlPAXZER, 
II, 115,1., 112. 

Get endroit a une réputalion sinistre. On raconte que la 
nuit, un char diabolique, couduit parsix chevaux non attelés, 
y circule. De nombreux crimes se seraient comiuis à cet 
endroit. Ony aurait trouvó des cadavres d'homines, de femmes 
el d'enlunts dont le corps ne portait cependant aucune trace 
de violence. 

togens qui devaient se rendre à Messancy, Mont St Martin 
ou Longwy, faisaient uu long détour plutót que de jiasser à 
cet endroit. II s'y trouve une cliapelle expiatoire et plusieurs 
croix dejiierrey marquent remplacement où l’on à découvert 
des cadavres. Le cliar qui circule la nuitsurtout aux environs 
des nécropoles à incinération, est le char de Hellia, dèesse 
nordique de la mort. 

Au lieu-dit Lar Kaul (trou destanneurs) source de la Semois 
qui sort d'une pierre percée. Semois signifìerait fontaine du 
marais } de more, marais et Sas, nom ancien de la fontaine. 
(U19). 

Arnhem (C.ueldre). Dans les stadsbosschen, hois conununaux, 
au point Ie plus élevè, de Ktarenbeek , ruisseau clair, se 
trouve la table de pierre, Steenen tafei, de forme carrée. 

l 3 rèsd'Arnhem nous connaissons la Sonsbeek, le Hemelschen 
Berg, le lìoorwerth, le Zilverberg et le Zonnenb&'g. 

Arnsberg sur Ia Rubr (Westphalie) Ara romaine. (45'»). 

Arquennes (llainaut) Chàteau-fort de l’èpoquo tranque dont les 
fondations sont romaiues (i»12). Près du bois de la (larenne, 
le docteur Gloouet (30) a découvert de nombreux tessons 
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belgo-romains ainsi que des silex taillás. Au bois de Thópital 
on a exliumé un énorme bloc du poudinge de tíurnot. G'est 
probablement une pierre de dolmen,\ ajoute le docteur Clo- 
qxjet. Au bas du coleau est une excavation, dite trou des Féeb. 
Sur le plateau de la grotte quantité de silex. 

Arras (France). S^-Diogène y aurait consacré (vers 390), au 
vrai Dieu, ie temple de Jupiter. En 1847, sous les fondations 
du choeur de l'ancienne catliédrale, découverte de pierres 
colossales que l'on suppose avoir servi au culte paien. A.Ter- 
NINCK, (532). 

Capitale du comté de Flandre jusqu'it la sdparation de 
I'Artois en 1190. 

La Civitas d’Arras devrait sa suprématie au fait que les 
Morins, vaincus par Labiénus, furent mis sous la dépendance 
des Atrébates et de leur roi Commius. 

Le collègo des échevins d'Arras, forma le tribunai supréme 
où lesvilles de Flandre se rendaient en appel. A. De Vlaminck. 
(611). 

Anriiie-lez-Neufcliateau (Province de Luxembourg). Apri 
villa, donnée à I'abbaye de S^-Hubort par I’évéque Waliand 
vers 814. Le village d'ArvilIe existerait depuis le VII siècle. 
Prat, (882). 

Asbourg, entre Meurs et le Rhin où l'on a tròuvó à diverses 
époquos quantité d’objets romains, serait VAsciburgum où 
existait une garnison romaine. Cette ville aurait été fondée 
par Ulysse (?) d'après une tradition populaire rapporlée par 
Tacite, Oerm. (c. 3). 

C’est Cluvier, qui situe Asciburgum à Asbourg. Ci.uvier 
réftite sórieusemont la légende d'Ulysse (327) 

Ascibvrgium. Ulysse entrainé, dans son long et fabuleux 
voyage, sur les cotes de la mer occidentale, avait pris terre à 
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l’einbouohure du Rhin, el fnndé la ville à’AscilmrgiuM sur 
le bord de ce fleuve. 

Ptolémée situe une villo de ce noin à la jonction de PVssel 
et du canal de Drusus. 

Tacite place la ville, encore uominée 'Essemberg, sur la 
rivegauchedu Rhin, eutre Wesel et Dnsseldorf. 

La Tablo de PErnoER la renseigne au.ssi au meuie eiulroit 
(í<10). 

Asch. (Limboui'g belge). bhitre les lieux-dits "aan clen 
Klavenberg” et ” fíi/kzée” daus los dimes : un eiiiplaceinent 
d'habitations nóolitliiqiies, ayant donné jdus de r»00 silex 
taillés, dont 5s couteaux el lames, 8 gratloirs, 2 jietites jiointes 
dn t.vpe tardeuoisien, 102 nucléus, éclats el déchets (au inustíe 
de Liège) (720). 

Probableineut Ais, in pago Has baniae, citéen 113:«, Piot, 
(313). 

On a trouvé,dans une jirairio longeant le ruisseau du hosclt- 
Beek, uiie hache en silex gris, veiné de blanc. 

Dk Munck a trouvó des silex taillés néolithiques dans la 
bruyère d'Asch. 

Vers 1801, au Doeleinde, belle pointe de flèche en silex gris 
à ailerons, (coll. C. Bamps). 

Sur la route de Hasselt, à la borne, 22, nucléus. Dans les 
sables, au dessus de Zevenhuizen, silex taillés, (coll. M. he 
Puydt, (208), tome XIX). Source de I’AscA ou tìosbeeh qui se 
jette dans la Meuse à Aldeneyck.J. TARi»iER,(475).Lieux-dits: 
Moledel, Oudemolen, Oelende, route romaine. Schubrmans, 
(301). 

A«coion voir Asselt. 

Asenray (Liuibourg Hollaudais). Hache polic en silex jiyro- 
inaque gris-jaune ( 225 ) (coll. Guili.on). 

Ainaplum, voirGennep. 
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Asnoth . Voir Àssent. 

Aspeit. (Grand Duché de Luxembourg). Ponl romain et nom- 
breuses ruines romaines. Près du bois de Seiter, villa romaine. 
Fontaine romaine de Seiter. (49i). 

Asquíiiies (Hainaut). Près de l'église, pierre ít inscription en 
lettres gothiques, qui aurait éte la base d’nn pilori. Société 
(Arc/i. de tìruxelles, 1899). 

Aspeiaere-I ez-Alost. (Flandre orientale). Monnaie romaine du 
Ues. (859). 

Aische, (Brabant). Ascum, dans la vie de S ta Berlende. ksschct 
en 1080, Hascreold au XI« siècle.d'après G. Des Marez, (873). 
Asscheen 1148 et 1159, Hasbeca en 1100 (d’ai)rès Fòrstemann, 
542) Asscha en 1179, Ashe en 1258, Asca en 1333, Assch en 
1201, d'après Schuermans, (301). 

D’après d’Arbois de Jubai.wille et Cam. Jiu.lian', lìist. de 
la Gaule I, 115, les noras dérivés de fonnes en Asco, usco, 
osco, indiqueraientune occupation Ligure. (?). 

Probablement de Ask, die esche, fraxinus, le fréne. Asbeek 
seraitruisseau aux frènos. Cf. Essclie St-Lievin, Graud Axhe- 
lez-Waremme, Aseh en Campine, d’après Fórstemann, (512). 

Citons pour mémoire l’étymologie très douteuse de Chotlx, 
(301) Assche = cendre (!) cinis, cimetière, et qui y sui>pose 
l’oxistence d’un ustrinum. D’après Galesloot, (005) copiant 
A. Wauters, Environs, I, 430, Ascum est un plateau qui forme 
le point stratógique le plus important à l’O. de Bruxelles. 
L’église s’apergoit de plusieurs lieues à la ronde. 

Al’O. d’Assche s’etendent, le long de la cliaussée de Gand, 
sur plus d’uu kilomèlre, le Kalkhoven, nom actuel de la 
bourgade romaine. 

Asbeek, ruisseau d’Assche, comme à AscJi en campine, qui 
estarrosé par un aftluentde la Meuse, 1 ’AícA ou tìoschbeek, 



Asbre/ivelcl, charap du iuème ruisseau, tìasrvrold, buis 
d’Assche, citéen 10S7. 

Cauteríavemr t laverne de la culture (?) (301) Voìckeghem, 
heim de Fulco ou Foitlque (433) Humìeghemstraat , rue du 
heini Ues sncritices et non des Huns. Au Putherg, iiioutagne 
aux puiLs.denx haulours artiticielles. voisines du caiiip i-omain 
qui semhlent provenir del’exploiL'ilionaucienne de carrières, 
el qui auraienl servies de jioste avancé aux roinains (?) 

Desrociies, Roi lkz, Schayes, et Wauters ont parléde ce 
camp. 

Crokeghem , Wa/fet'ghem, lcn Berg, liuda, (). L. V. tìof, 
Moìen Couler, Waerbeek tìuysegem, Waelborne ou Wacr- 
bornr (mouliii), Vry/houf, Ktaiysberg, Weycnbery-kauter 
peut-ètre colline de la pàture. II y a un Weyl>eiiipts h Hlewyl, 
un Weyenherfr à Hcrllelin^en, un NA’eyeuberjf à (Jpwijk. he 
tìalpoel, mare de Hellia, se Irouvailau cenlro du villafreà 
l'endroit où s’ólève la majson comiuunale. Legerland, terre 
de Farmée (roinaine i) Budci, Lettencauter, Breecaal, 
Mallier, Forneide. Le jardin de (lésar, Orius Caesatds, 
dans un acte au XIV siècle, est un vallum antique connu 
depuis sous le nom de Oude Vesten ancicns remparts. II 
se trouve près de la voie romaine el à proximiléon trouve 
des débris ronmins en abondance. (6oT>). Hameau Silter à 
Waìferghem, l'ae/ :i Beckerzeef, i hof 't Eechoni nù vécut 
Rickward, ramnnt de S^-Wiwine. Le Hambosch, Terren - 
bergbosch, Seuieleìrbosch. Le Cluyserije-bosch, app>elé en 1047 
Ifascreold, en 1151, Asscherholt, en 1192 Ascerholt, c. a. d. 
holl, bois d’Asscbe (219). Hofblok, enclos du cbàteau, Meur- 
vell, champ dn inur, où sc sei-ait élové l'antique cháteaii des 
d’Assche, Le Kwaedgal, inécliant tnm, prùs du ciinetiòre, 
Molleken, petil nioulin (?) dans le Borgstadt. A l’eutrée du 
bourg, au milieu d’une petite place est un abreuvoir attribué 
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aux romains. Klokpvt, puits de la cloehe, indice de l'existence 
d'une nécropoleà incinération, signalé par A. Degock, (718) 
Karteìo ou Carteloi à la désinence, lo , loo, qtti est lucus ou 
bois sacré. 

Miroecs, Bonationes Belgicae , p. 224, signale le premier, 
le camp romain d'Assche, décrit par Gat.esloot. Ce camp 
mesurait 13 hectares 39 ares. II dtait défendu sur trois faces 
par des remparts qni alteignenl jusque 5 fi ò mètres d'élé- 
vation. Les actes le nomment Oude Vesten, Block mettevesten 
et Borghstartt . La Iradition ditque les Huns y ont campé,(317) 
Miroeus, Boi chkr, Vinche.nt et Dewez placent le camp de 
Q. Cicéron à Mons. Wendelin à Vaudrez (entre Mons et 
Binche) De Sciirtck à Velsique, entre Gand, Alost et Aude- 
naerde. D'autres le placent à Toumai. Baf.rt le place à 
Castres-lez-Hal. Des Roches, Roclez et Galesloot le placent 
à Assche. Ce dernier a publié le plan du camp dans (301). 

A.Wautbrs, Environs , I, 430, discute longuement ceshypo- 
thèses. Sur ce camp romain, Cf. d'Anville, Notice de la Qaute , 
p. 138, MiRiErs, Chron. Belg., p. 128, Heylen, Mém. Acad. de 
Bruxelles , IV, 438, Des Roches, Hist. anc. des Pays-Bas, p. 
500 (200). 

Au Borg-stad des remparts hauts de 5 m. délimitent un 
camp carré, d'environ 13 hectares, situé au confluent des 
West- et Vestbeek, près du Putbeeh de Broehebeeh et le 
Kalkhoven. Un chemin antique dit Coensborreweg traverse 
le camp de 1*E à 1*0. (9tt>). Lieux-dits : Wu&'borre, (de 
Wnrdjan, garder); de Volken, Vallum, schans, retranche- 
ment: den kampput, puits du camp; legerland, champ de 
I’armée ; trommeheld ou rommelveld, champ des tombelles 
ou des romains. Zonnebosch. bois du soleil; Iíattestraat, rue 
des chats; hallepoel près duquel s’élevait un très ancien 
frène ; de stoep ou hooge trap qui était le perron ; carteloo- 
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bosch (lucus) limite 011 N. et E. vers nrorkejrom. MuneveM, 
champ de la lnne; alvcnslot, al/cnbeeh , chàteau et ruisseau 
des Elfes, (019). 

Toponymedu camp romain: Borghstad, Put-Rrvgen , I Yest- 
Beeh, Broekkc Bcek,de Oude Vesten, Kalck Hoven, ite oude 
Borgh . Tes/ Beek. La stratnregia, voie romaine vers Vilvorde 
en passaut par les limites des commnues do Zellicli, Laeken, 
Weinmel, Stromlieek, etc. La Ow/e tìnen on Hecre-slraet, 
voie antique vers Malines par Hollebeek, Orusseírhern, Moysse, 
Beyghem Huinbeek, etc. (3<;i) 

A Assche la voie romaine suit presque constainment la créte 
de séparation des bassins de la Dendre et de la Senne. (i?19) 
Snr les voies roinaines d'Assche Cf. va.n Dessel, (333) et 
Gauchez, (012). 

Voie romnine A^sche-Klewyt, par Beckerreel, Zellick, 
Wemmel, Jette, Laeken, Strombeek, Neder-Hecinlteek, com- 
mune de Neder-over-Heembeek), Borgt |sous Griinberghe), 
Kppeghem et Weerde. Conlinnait pi’ohaldement vers Malines 
et la Hollande par Nylen et Grobbendonck. 

Voie romaine Assche-Burghl (Fl. orientale) par Maxeuzeele, 
Lebbeke, Termonde, etc. 

Voie romaine vers la Hollande, [>ar Wolverlliem.I/mderzeel, 
Breendonck, Heyndonck, traverso le Rupel à Ruinpst, vers 
Anvers, proliablement par Waerlooset Hove, D’après vandkr 
Rit par Wolverthem, Ramsdonck, Hlaesvelt et Runipst. 

Voie romaine vers Malines (Mechelschebaan en 1217) Straia 
vegia, dil Oalksloot, (3«2), par Merchtem, Londerzeel, et 
Hombeek. Porte encore Ie nom de roweinsche baan. 

Voie romaine d'Assclie à Gand par Ileketgem, Alost, Lede, 
Oordegem, etc. (333). 

Voie romaino (?) dit llccrebaan vers Molhein, Hrussc^hem, 
et Beyghein vers Huinbeek, Galksi.oot. (282). 
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MratKrs auraií écrit au curé d’Assche au sujetdosfréquentes 
trouvaillesd'objets romains failes à son epoque. 

Vax Grstkl parle aussi des découvertes de monnaies, 
surtout abondantes en 1717, à Assche. Dans la collection du 
notaiie Chick, ì:í 3 inonnaies romaines et 2 gauloises Cjusqu’en 
l'an 518} (281) 3 lampes, ligurine en bronze, haute de í cm 
(centurion), Cerès ou Poinone en marbre.(6o5). Deux monuaies 
gauloises et cinrf consulaires. Les autres sonl de i’Empire 
depuis Tibère justpi'à Anaslase i or , niort en 518. 

La villa aurait donc encore existe au commencement du 
VP siècle (í*)- Galesloot, Kotice sur ìes /ouilíes à Assche. 

Aux envirous d'Assche, un statère gaulois en or rouge, 
pesant 5gr.30représentantun Iriskeles et au reversun cheval 
en dessous d'ime étoile à quatre rais, collection G. Cumont, 
(465). 

Aiguille en bronze trouvée au pied du roinpart orienlal 
du camp romain. reproduite dans Galesloot, Ac . Arch. 

1850, p. 45. 

Fibule belgo-romaine (loiinèe par (». Cumo.n r au inusèe de 
la St« Archéologique de Bruxelles. 

Au lieu-dit lu Moretie , promontoire très elevé, au milieu 
duquel fiasse la voie d’Assche à Bavay, éclats de silex taillé 
par Van CK'erloop et A. de Loé, (142) p. 30. 

En 1875, statuette en argent (7 ou 8 cm ) eslampde, repré- 
sentant une femme ayant porté une corbeille sur la tète* 
Peut-ètre uneC(ii‘ès‘ ? ( 602 ). Quantité de fers à chevaux el à 
mulets, romains, à huil jiieds sous la voie roinaine (v 56 ). 

La collection ibrmée à Assche f»ar Van Ix.nis, President de 
la Cour d'a]»pel de Gand, et disjjei’sèedejmis, renfermait quaii- 
tité d’objets romains trouvés à Assche. (610). Gai.exloot y a 
recueilli une épingle à clieveux romaine en bronze. (311). Au 
camp romain existcnt deux puits partiellement explorés vers 
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1835. Al'endroit oii lo cheniin enlre dans le cami», qiie Oai.fs- 
loot appelle Casfvum sinlimim. dont le plan n élépnbliédaii.s 
Ies Mémoires dc l'Acad. de Belgiquc , t. XXI, exislnit(en 185?) 
un enonne monolithe. incriisté de coquillages fossiles, qui 
ressemble à un enUi)ileinentdednlinen,(3tii.Au N.K.du cainp, 
vers |e honrg acluel, au Kalckhorcn, siihslniclious aniiijiies. 
médailles et amphores romaines, foi*s;i clievaux, débris d*ar- 
nies et d’armures. Monnaies d’Auguste ù Anastase (• r»l«.) 

Enlre Assclie oi Enghien, à la Cauchie ou Slecustraele , 
médailles deTi*ajan. Faustineet Constantin, 

I)e 1871 à 1877, l'ouilles deM r Ciuoh au Kalckhoven , a.vant 
livré des monnaies de Trajnn, de Domilien, des anses el une 
cuilleren hr<»nze, une enclume, des frajriiieiils de liaches en 
silex, un éclat de vase en vene porlant en i*eliel‘IN... A 1 m. 
de profondeur M. CnicK a relrouvé une rne inlérieim 1 , 
empierrée, de la bourgade roiiiaine, (r.i«»). 

Les Kalckhoven recèltìiil des subslruclions romaiiies incen- 
diées. M. Crick y a trouv.* des lessíins de poteries de loule 
espèce, depuis les dolia jusipi’aux poteries sainicniies. Los 
lessrms portent une 20> de nonis de jiotiers relevésdans(iKr»). 
4 figurines de chevaux (E]iona ?) en lerre ile pipe. Puits 
roniains en pierres blanc.hes tìquames, fi la parcelles s**" K. 
n° 920, chez le docleur Dk Lantsiiekr. Hn y a Iroiivé uiie 
inlaille en agalhe-onyx représenlant Mai*s (ííu“»). 

Dans la collection du notaireCnicK, mn* iutaille reprtìseiilant 
Mars Ullor; des jouets roninins en terre cuile blanche, des 
poteries et des inonnaies nnuaines proven.inl prii)ci]»alemen( 
du lieu-dit Kalckhoren. 

En 1875, M. Chiuk Irouva dans un espaceútroit, 2ostalueIlcs 
en lerre de pipe reprèsenlant des clievaux. La plus liauio 
mesure 14 cm. Ces tìgnrines seinblenl avoir été lixèes 
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sur des tablettes. Nous supposons qu'il s’agit d'ex-Toto pro- 
venant d'un sacellum. 

Petit mercure en bronze ayant deux ailes à la téte. Grand 
nombre de tessons dont un grafflto Gimio et Mid, 5 lampes. 
(602). 

Vers 1899, puits roniain au Kalckhoven. II est carré et 
mesure 1.10 x 1.12 m. II est profond de 18.25 m. On y a 
trouvé des fegulae et tessons romains ainsi qu’un grand 
bronze de Coinmode (180-19?). de Loè, Kapport de 1899. 

Les découvertes romaines les plus considérables d’Assche 
semblent avoir eu lieu au Kaìckhoven (four à cliaux) où 
aurait existe un camp de plus de 1000 m. carrés, entre les 
lalusdu camp et la chaussée Gand-Bruxelles. 

Le castra stativa supposé, de Q. Giceron, se serait élevé au 
Borgstad. C'est là qu'il aurait été assiégé Iors de la sédition 
desNerviens (?) 

Les bourgades romaines d'Assche et d’EIewijt sembient 
avoir été détruites sous Constantin. Galesloot, (311) et Van 
Dessel, (010). 

Le ]>ays d’Assche se trouvait entre le Petit Brabani au N. et 
le Pags de Qaesbeek au S. II était liraite, vers PO. par Baerde- 
ghem, Afflighem, Mazele, Meldert et Ekelgem, qui le sépa- 
raient du pays de Terinonde, (359). 

Le pays d'Assche comprend Assche, Hekelgem, Affiighem. 
Baerdeghein, Meldert, Essche, Molhem et Bollebeek. Le duc 
de Brabant était Sire d'Assche, (870). 

Au Kruysberg (colline de la croix) ou Ki'uysbnrre (source 
de la croix) pèlerinage célèbre, le 3 mai. 

(Jne fomme endettée aurait livré une hostie consacrée aux 
juifs. L’hostie fut cachèe dans un vieil aulne, qui se couvrit à 
I’instant de feuilles et de fleurs. Ce ]irodigc attira la foule. Le 
propriétaire ayant voulu abattre I'arbro, vit los bois tomber en 



— 79 - 


croix et paraissant couverts do sang. La feiiiiiiefll Fa\eu do 
son crime et du bois de l'arbre nn confectionna une croix qui 
devint célèbre par les guérisons qu’elle opéra. A. Waí'tbhs, 
(219). 

D’apròs Rinsbero, ( 181 ), une femme a.vant volé une hostie 
pour la livreraux juifs, la déposa dans un vieil aulne presqne 
inort. qui se couvrit à rinstant de feuilles. Ce prodige attira 
la foule et de nombreux miracles s’ojwírèrent Lo propriétaire 
du champ voisin voulut abattre l’arbre, mais les morceanx de 
l’arbre tombèrent en croix. 

La Sainte Croix d’Assche était un des pèlerinages auxquels 
condamnait le magistrat de Gand. 

D’après E. Vax Heurck, ÍX(»5), une femme vola une hostie 
consacrée pour la vendre auxjuifs. Elle la cacha dansle trou 
d'un arbre dèsséchó qui se couvrit aussitót de fenilles. II resia 
verdoyant et se peupla d'oiseaux. L'arbre ayant été abbattu, 
les éclats de bois se teignirenl de sang et se rangèrent en 
croix. 

On empioya le bois de l'arbre miraculeux pour en faire une 
croix qui fut jdacée à l’église. 

On y bàtit la chapelle de CYuysbo>'i'e , Source de la croix, 
d'après une source qui jaillit à proxiinité. Les pèlerins y 
puisaient l'eau curative. 

Pèlerinage déjà réputé au XVIII® siècle. Cf. aussi J.Chai.on, 
(867). 

D’après G. Ki-rth, (482) la fontaine kmisbon'e serait une 
source paíenne christianisée. 

De la chapelle du Kruisborre, on serend par un sentier, au 
soramet du Kerkberg , oii l'on invoque 0. L. Vrouwken rmi 
Neev’ Wavcr. Un berger aurail dí'*couvert la slatuette à nn 
arbro, au Karienbef'g ou Keicrborg à Assche et I'emporta à 
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Neer-Waver. Mais elle (lisjiarut et fnt retrouvée à Assche, 
Db Cock et Tkirlinck, (49?). 

Au hameau Terlinden , dans un bois près du moulin à eau, 
exislait .jadis une source de S^-Landri où Ton allait lier la 
íièvre, après avoir tremj)é sa jarretière dans la soiirce. 

Le sabhat se tenait au Kalíenberg. Ou y a vu dcs danses 
nocturnes el <les concerts diaboliques, Eigen schoon , 1914. 

La voie romaine d’Assclie ù Enghien s’apj>elle la Duivels- 
wcg , chaussée du diable. Une légende dit, qu’elle fut con- 
struite par le diable, qui avaitconclu un pacte avec Juies- 
Cdsar. 

Onditque la tour de l’église se voyait jadis de la mer et 
qiTim phare était allumd au sommet du clocher. 

Au Kalckhoven, les romains auraient jeté une aigle d’or 
dans un puits. Au Morelteberg est enterrée une table d'or 
ayant appartenue à Jules-Cesar. 

Près de Kalckhoven , au Wjndruif , serait submergé (vei'- 
zonken) Ie chariot d’or de Mnhomet (483), Le.s 7'urcs, jieut- 
ètre Tursin, auraient construit Tcglise. Elle s'élève sur les 
ruines de Tancienc//sfruwid*Assclie. Lesancienssiresd'Assche 
sout énumérés in Db Gravk, (919) et A. Wauters, Environs. 

A Cautertaverenl , sur la hauleur dite de kerkberg, se trouve 
le Jodenput.. On dit que les juifs ont eu un enlrepót à cet 
cndroit, (492). C'est là que serait produit le miracle des croix. 

Au Moretberg existe un klokput, (349). On y entend 
sonner une clocheà minuit, à la Noel. II y a existe un relais 
romain, (910). 

Sur de ELzebootn, voir Cbis Volks/cven, II p. :io. 

Odelard, père de St-Berlinde^aurait possèdé les chàteaux de 
Humbceh (Grimberghe, Uumbeek ?) et d’Aícum (Assclie). 

Ce dernier fut détruit par les Huns (?). Odelard, d’après la 
vie de St-Berlinde, (Ghesquière, acta S. 13., V. p. 265) aurait 
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été conite detout le pays duporl rrAnvcrs à Gonrié. Son lils 
aurait été tué j»ar les Huiis Ascum. Son burgt atirait existe 
au VU e siècle à Assche. 

Du temps du roi Dagobert, le père de S^-Derliude, Odelard, 
coinmandait l’armée du dnclié des Ixilliaringiens, alors 
gouverné par le duc Witger. 11 possédait les chíitenux de 
Humberch (Humbeek ?) et d’Ascum, lequel fut détruil ]>ar 
Ies Huns. Humberch resta inexpugnable. Ce personnage, qui 
était comte du }*ays d'Anvers à Condé, épousa Nonne, Soeur 
de St. Amand et en eut Eligard el Flerlinde. Son íìls fut tué 
dans le chàteau, pris ]>ar les Huns, i3il). A.Wauters, su]tpose 
qu’il s'agil d’une invasioń de Franks? 

Le cliàleau d'Assche aurait été détruit et colui de Grim- 
bergen emporté vers <»8o à 087 par une Iroupe de Huns, d'après 
le témoignage de Hérigère, abbé de Lobbes, en l'an iooo. Ces 
Huns auraient tué Eligard, neveu de St. Amand, Vers 
089, le roi Radbod s'étanl avancé avec les Frisons jusqu'au 
centre de Brabanl, auraitassiègó le cliáleau d’Assclie qui étail 
déíèndu par Eligard, fils de Odelard (Vita S. tíerlindis , in 
A cta S. S.) , citè par (754). Les Franks conduits par Pépin tail- 
ièrent son armée en pièces. 

Le chàteau où serait née St e Berlinde et, où ful tué son frère 
Odelard, se serait élevó à Assche près du |tetil bois de Seme- 
leei'. Les ruines s’appelaienl jadis chdtcau de Tcv Heycie. 

Les gens d'Assche étaient en désacoord au sujel du choix 
d’imsaint patronal. Les uns voulaient Sl. Pierre, les autres 
St. Martin. On se rendit finalementà l'eglise el les deux saints 
furent a]i]telés du paradis el plaeés sur l’autel. Les vieux 
tenaient pour St. Pierre qui ctait àgé et qui portait les defs du 
paradis. Les jeunes pníféraient St. Martin qui avait éló un bon 
guerrier. On n*solut linalenienl de les ]»r»*ci]»iter tous ileux 
dans un puits et de ehoisir celui qui surnagei*ait. Les jeunes 
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encouragentant Martin qui remporta en surnageant et c'est 
ainsi qu'il fut choisi (Wodanu). A. propos des saints qne l'on 
fait battre, nous Irouvons dans la saga d’Olaf Tryggveson 
(c)iap li'O, une ópreuve que Raud proposeau roi. On allumera 
un grand feu au-dessus duquel l'hor et le roi se tiendront par 
Ies mains. Chacun cherchera à tirer Tautre de son cóté. Celui 
qui tirera I’autre au-dessus du feu seragagnant Thor, (il s’agit 
d’unestatue de ce dieu) s’einharrassedańs leshúches du foyer, 
y tombeet s’y cousuine instantauáment sans aucun dommage 
]>our le roi. Cf. L. Stroobant. Origine scanrìinave de quelques 
léyendes ('nmpinoises, in Tarandria , 1909. 

Le camp d’Ascum datei*ait de l’an 293 (Constance Chlore 
refoule les Franks). Torfs, (298). 

Le général Creuly dit que ie camp d’Assche qui n’avait 
que 1330 m. de développement, ne comportait pas les 120 
tours, dont parle César et que Cicéron flt élever sur les rem- 
parts de son camp. Le camp de Cicéron a été situé tour à tour 
à Tournai parGuicciARDiN, à Mons par Vinchant. à Waudrez- 
lez-Pinche par Wendklen, à Velsicque par Ortbuus et par 
Schrieckius, à Tervueren par de Bast et Roulez, à Castres- 
lez-Hal par Baert, entre Rouvoroy et Villei’S-Messire-Nicole 
(France) par Piérart, près de Namur par le général von 
G5ler, à Gembloux par les gónéraux Creuly et Renard, 
enfin à Assche par Desroches et A. Wauters, (317). 

Le camp qui protégeait le bourg romain d’Assche, daterait 
du 111° et IV®siècIes, d'après les monnaies. CVst l’époque où 
furent établis les castelets, chátelets, chasselets, cheslins et 
autres castra romaius. Schuermans, (877). 

Sur cette question Cf. L. Galesloot, Nourelles Conjectures 
svr la position du camp de Q. Cicéron , à propos de la décou- 
verte d'anciennes fortifìcations à Assche. Mémoires Couron- 
nés de VAcadémie , t. XX1. D’après A. Wauters, l’armée 
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roroaine, en l’an 54, aurait établi ses quartiers d’hiver : César 
à Amiensou Bray-sur-Somme, Fabiusà Terouane, Cicéron à 
Assche, Síibinus etColta à Tongres, Labiónus à Rocroi, A. de 
Vlaminck, Í851). A l’endroit où le chemin entre dans le camp 
(le castrum slatimim) de Galesloot, s’élève un énorme mono- 
lithe, incrusté de coquillages fossiles et qui ressemble à un 
entablement de dolmen, Galesloot, (3ii). Ledolmen, l'arbre 
miraculeux, la source curative, la nécropole, le Klokpul , 
rappellent Texistence anciennc d'un bois sacré, d'un luo, 
lucus, comme nous en rencontrons quantitéen Campine. 

En 1015, Godefroid et Herman, comtes d’Eenbam, donnent 
le village d’Assche à Lambert de Louvain, en échange de 
Buvrinnes en Hainaut, Ch Duvivikr, i721). 

Wautier d’Assche se rend, en 1090, en terre sainte avec 
Godefroid de BouiJlon. 

Henricus de Hasclia, mites. et Johanna, uxoreius, dornina 
deSpineto (Espinay), sont citós dans un acte de donation de 
1259, ( Hijdragen , 1912). 

Les Grimberghe et leurs descendants, les sires d'Assche, 
sont renseignés in Butkens, livre III, p. 159. 

Au Pulberg, anciennes carrières de grès, au hameau 
Asschebeke, près ducamp romain, Podevijn, (863). 

Le patois d’Assche ressemble beaucoup à celui de Merchtem 
et de Wolverthem, Eigen schoon, (483). Les couques d’Assche, 
petites galettes sucrées, qui se conservaient longtemps, 
étaient jadis renommées, J. Gautier, (339). Des habitants 
d’Assche on dit : de Kazakhen , de Heeren , de Aschemans. 
Ceux du hameau deTerheyden sont les Toreboeren, deRaadt, 
(393). 

Asselborn (Grand Duchó de Luxembourg). Au sommet de la 
haute montagne de Asselborn (Asselbruna) que nous tradui- 
sent par fontaine des aulnes, il y a un puits très profond que 
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l’on ditètre roraain, l’EvAquk de la Basse-Mouturir, (494). 

Asseii (Liinbourg Hollandais). La voie romaine passe à pro- 
xiinitó, Rkuvens, (454). 

Assenois (Provinre de Luxembourg*). Entre Assenoiset Fays- 
les-Veneurs, sur le ban St. Hubert, existe un emplacement 
bénit. Ge serait l'eíidroit où le Saint aurait rencontré le cerf 
miraculeux. Tous les chiens enragés qui arrivent dans cette 
enceinte nieureiità l’instant. 

Au lieu dit ìn chapelle. viila romaine. Au lieu-dit bois de 
sapins, substructions romaines. 

Au N. d’Assenois, au-lieu dit la Uesse-lise, cimetière anti- 
que. Vers l'O. Je tumulus la fiosse du loup et plus loin le Sàcet 
ou S acellum. A cent pas du lieu consacré leSácef, cimetière 
romain. Sulbout, (696). 

A»Mnt-lez-Caggevinne (Brabant), cité en 837 : Hasnoch 
supet' fluvio Merbace (le ruisseau Moerenbeek à Assent) in 
pago hasbaniensi sive dyestensi (Cnr/ul. de S. Tvond). 

Hasnoch est un bien lèguó par Hotbert (en 837-83'<) au cou- 
vent deSarchinium, Piot, (313) et Van Eveií. (511). 

A*ten (Brabant Septentrional) As/ene en 1200, tìnsiene en 
1221, Asten en 1274, dans (218). Au hameau Ommel, jadis 
Omel, Oemel, Ommelen, qui signifie omme-loo, autour du 
lucus ou bois sacré, a lieu à Páques, le pèlerinage de O.L. V. 
van Otnel, qui* donnait lieu à un marché céièbre dans la 
contróe, Schutjes, (5‘<5). & WilUby'ords-put, anciennesource 
sacrée. 

En 1866 dans Je Peel, tessons de poteries Galio-Ger- 
maniques et Germaniques, au musóe de Bois-le-Duc, Hol- 
werda et Smit, (732). 

Ath. D’après Wichmann (p. 214) un arbre sacré paíen fut 
l'originede la chapelle catliolique d’Ath. Le ruisseau sacró 
íut enclavé dans l’église. Son eau possède des vertus cura- 
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tives. Surla limite, vers Meslin-l’Evéque, chapelledu Caillou, 
où l'on se rend pour le tirag-e au sort. On y aurait trouvé la 
statuettesur un arbre. 

Guéric-le-Sor. chátelain d’Ath et descendant de Gérard de 
Roussillon (paladiu de la cour deCharlemagne) aurait possédé 
le Burcbani , qui s’étendait de Gondé à Gand. Guóric qui 
aurait résidé à Leuze. aurait fortifié Grammont, Lessines, 
Aiost, Cliièvres. Flobecq, Escanattles, Matagne (?) et Antoing. 

Kn 1020, il s'empare cle Tournai. II aurait épousé la fille de 
Rasson, sire de Cliièvres, dont seraient issus les sires de 
Leuze et d'Avénes. La tour tìurbant à Ath. Chotin, (849). 

Sur Jes origines légendaires d’At li.rapportées par N. Db 
Guvse, Mons Ilannonice , c, 33, 37, cf. Schayes, Ĺes Pays-Bas, 
11,467. 

Atorf-lez-Julich. (Prusse). Pierres votives à des Malronae » 
Reuvens. (454). 

Attembeke. (Fiandre Orientale). Au liameau d’Onkerzeele, 
dans Ie bois de lìaspail, près de la ferme Ten Born (à la 
source), se trouve un chène colossal ayant environ 6 m. de 
circonfórence et appelé de dikke eik van Onkerzeele. Non 
ioin do cet arbre lègendaire se trouve un piódestal à quatre 
faces où sont figurcs la S u -Vierge, S'-Adrien, S l -Benoit et 
S te -Nathalie. J. Chalon, (423). 

Attanhoven. (Liège), jadis Oitoncourt, Otlonis, curtis ou curia, 
villa d’Otlion. Kempeneers. Sur la voie romaine cle Tongres- 
Landcn, dit Huybrigls, (852). Rappelle l'itus Attilus Tutor, 
commandant d’une cohorte de Betliasiens qui élòvent un 
monumentà Maryport près d’Eiienburough, dont Attenhoven 
pourraitavoir été le manoir(?). A. Wauters,(724), Attensweck 
à Attenhoven. Titus Allius , íils de Caius Tutor, serait mort 
en Styrie, commandant une cohorte de Bótasiens à Maryport- 
iez-Ellenborough. 11 fut aussi le coramandant del’escadron 



premier des Bataves. surnommé milliaire, et de l’escadron 
premier des Tongres, dit Frontonien, tribun militaire de la 
2° Jégion et décurion de la légion FJavienne. 

A la parcelle 385*386, section A, des objets romains et des 
substructions antiques. On y place un couvent de Templiers(?) 
Sghubrmàns, (372). 

Villa romaine des bruyères, presque sur la limite vers 
Ilalie(Brabant) et Velm (Limbourg). Le plan est flguró dans 
Lefkvre, (272). 

Très ancien fief tena de la Hesbaye dont le sire de Jauche 
était l'avoué Le chàteau, ìoco. a casleal, super via?n de Rumse- 
dorpe, est citó au XIII® s. (87i). 

AttBnrode- Wever. (Brabant). Alt, anòien et rode, défriclie- 
ment ou essart, d’après Guotin, (301). Wever, serait une 
altóration de Eveere , passage d’eau. (?) Rode, défrichement de 
Aik, pour Ast qui signifierait Schafslall, bergerie, ovile. 
Atteroda en 1147, Aterode en 1145, Atte?'ode en 1183. F6r- 
stemann, (542). Peut-étre Hadi'ut citó en 1219. Walman van 
Spilbekk, (467). Butschoor, alluvion de ia motte. Kensberg, 
Craenenbroek, marais des grues, Schuermans, (301). Steen- 
beivjen, lieu-dit qui est souvent l’indice de substructions 
antiques. Au hameau Wever, au Heinkensberg , pèlerinage à 
la Vierge. La chapelle aurait été ólevée par un général espa- 
gnol à ia suite d’une victoire au XVI* siècle. De Gock et 
Tkirlinck, (492). 

Attert. (Province de Luxemhourg). Débris romains au Scha- 
deckevhei'k. En remontant la vallée de Nothomb, anciennes 
mardelles ou carrières. Un cháteau (disparu) s’y serait élevó. 
Annales du Luxembourg, (899,). 

Nous pensons que la plupart des mardelles, dont la desti- 
nation n’a pu étre déterminóe jusqu’à ce jour, sont des 
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Moer Dellen , de moer — tourbe et Delle — vallon, excavation, 
des carrières à tourbe. 

Attuariens. Tribu franque qui s’établit au pays des Gugernes 
sur la Neers (Gueldre et Clèves) après avoir fait invasion en 
Gaule sous Julien I’Apostat. Un capituiaire de 835, de Louis 
le Débonnaire, en fait raention. Le pagus Uattuarioj'um, ou 
Chattuamorum, Atluarie ou Hattuarengouw , était limitó au 
S. par les Ripuaires, au N. par le Mosatcal et la Betuwe, 
à l’E. le Rhin, à 1 0. le Masau. Wastelaik, (327). 

Dans le partage de 870on cite Batua et Haituanas, ailleurs 
Attoarios . Dans le Boowulf (VI* siècle) il est question de la 
marclie de Hugelac, le long de la Meuse vers ie pays des 
Attuaren , appeié Hetvare (chants 1« et 33). Gregoire de 
TouRScite le pagum Aitoarios vers 520,comprenant, Gueldre, 
Zutphen, Clèves, Karapen. Blommakrt, (293). Au IV* siècie, 
aprés J. C.. les Attuariens sont battus par Tibère. La ville 
do Hattem, en rappelerait. le nom. D’après d’autres ils seraient 
silués à la rivière de Haze (Osnabruck) et près de la Lippe. 

Dans le partage de 870, le pays des Attuaires ast dévolu à 
Louis le Germanique. Van der Aa, (789). 

Les attuaires semblent avoir fait partie, vers l'an 400, 
de la ligue des Franks-Ripuaires qui attaque Cologne et 
Trèves (219). 

Atuafuoa. La XIV* légion campa dans Atuatuca sous César et 
séjourna après en Bretagne, en Pannonie et en Dalmatie. 

Supposez, dit Schuermans, qu’un jour le sol de Tongres 
fournisse sur un tuileau la marque de la XIV® légio et voila 
la question de l’indentité de Tongres avec Atuatuca résolue. 
Caumartin, von GOlkr distinguent deux Aiuaiuca :\'Atua- 
tuca Eburonum, celui des commentaires de César, détruit 
totalement par les légions romaines, lors de la dévastation 
de l'Eburonie et YAtualuca Tungroi'um , celui de l’itinéraire 
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d’Antonin, Tongres, báti lorsrfiie l’Eburonie, sous le règne 
d’Auguste et de Tibère, fut repeuplée par ies Tongriens. 
Ubaghs, (827). 

Henrard, Cósar cl les Eburons, soutient ia thèse que le 
Castellum Aduatuca occupaitTempiacement de Vieux-Virton 
(St. Mard). (Voir Aduatuca et Aduatiques). 

Aubange. (Province <ie Luxembourg). (Ibingen). L’égiise 
s’élève très probableraent sur un teraple paíen, car dans le 
cimelière on a trouvó des sépulcres de pierre. Annales Soc. 
<íu Luxembourg , tom. # 42 à 45, (701 et 709). 

Aubechias. (Hainaut). Statuette (muLiIée) en bronze (haute 
0 , 12 ) supportant, entre les deux ailes, quatre bustes de divi- 
nités, coiffées differemment. 

Groupe figuré in Messager des sciences , 1848. Gollection 
Toilliez à Mons. Schuermans, (649). 

Auby, (sur Semois) Près de la roche percée ou roche trouée, 
le vasteplateau du Hullai, séjour des fées. Les pátres n’osaient 
pas y mener leurs troupeaux. Un jour, une vache ayant 
profané le plateau du Hultai, les fées allèrent se réfugier sur la 
Roche blanche, entre Membre et Bolian. (920). 

Audenacken. (Brabant). Haldenach, en 1164, Holdenake en 
1169, Houdenahe en 1221, Houdenake en 1260, Houwenaken 
en 1435, signifie d'après Wàutbrs, (301) Old, ancien et aken, 
eaux. 

Pèlerinage le 20aoùt à St. Bernard, contre les maladies du 
bétail. On fait trois fois ie tour extérieur de l’égiise. Chalon, 
(867). 

Au Paddenbroeck, marais aux crapauds, près du pont sur 
Zuene etduchemin vers Elingen, ancien fortin, jadis tenu en 
fief de Gaesbeek. 

Audenarde. (Flandre Orientale). La voie romaine de Coiogne- 
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Menin y passe, venant de Velsique, Boucle-St. Denis, Maeter, 
Audenarde, Bevere, Mooreghem, etc. Gauchez, ( 612 ). 

Au Sacksken, oìt l’Escaut se divise en deux bras, où la voie 
antique passait le fieuve, vestiges d’un bátiment carró, que la 
tradition ditétre un péage romain, ’t Tolhuys der Itomey>ien, 
cliez De Bast. et Messager des sciences, I, 422, et pasiin. Get 
endroit est riche en médailles romaines. La coliection Van 
der Meerscu, (à Audenarde). vendue en 1830, eontenait des 
médailles romaines et gauloises trouvées duns les environs. 
SCHUERMANS, (649). 

En 1883, découverte dans le dépòt tourbeux autour de la 
ville, de troncs d’arbres et de débris de pilotis avec encoches, 
signalé par le capitaine Delvaux.T essons, haches polies.dont 
nne avecgaino en corue do cerf, des ossements.etc. Palaffltte? 

Sur la colline voisine d’Edelaere, uombreux silex taillés et 
polis, récoltés par M. Delvaux. B on de Loe. (802). 

De Bast, (258) suppose que Jes Ménapiens ont probablement 
porté, tlans nos contrées, le nom d’Audenarde (?). 11 cite 
longuement les avis de Marchantius, de Sanderus, de Gra- 
maye qui font dériver Audenarde de Aud, old, ancien et naer 
pour ner, c. à d. des Nerviens (?). II fait remarquer que 
les Nerviens n’ont jamais occupó la rive gauche de l'Escaut. 
L’étymologie vieille nervie (oude-Nerven) oti oude-aeri (mar- 
ché) très douteuse, fut reprise des Anna/es de Jacques de 
Meyrr. Audenarde est une des villes de Ja Flandre où l’on 
déterre le plus de médailles gauloises et romaines. Boute- 
roue, Rechevckes sur les monn. de France, et Ghesquière, 
Mèmoire, etc. décrivent des monnaies gauloises trouvóes à 
Audenarde. Elles sont figurées in de Bast, pJ. III, (858) 
p. 132, etc. 

Le pèlerinìige à N. D. de Kerselare, du mois de mai, serait 
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une chapelle chrétienne élevée sur un temple paíen, d’après 
Vandbrstraeten, cité par Galbsloot, (315). 

Le jour do St EJoi, on donne les reliques de ce saint à 
baiser aux chevaux des fermiers quiy affluent. (Marteau de 
Thor?) Scuayes. Osages. En 411, Alaric, roi des Goths. 
aurait óJovó un cháteau à Audenarde. Ge cháteau était ren- 
fermé dans J’enceinte de celui construiten 1053 par Baudouin 
de Lille. Gautier. 

Vers 414, Jet Goths auraient líáti, pour se défendre contre 
le castrum de Gand, ies cháteaux-forts d’Audenarde et 
d’Alost. Gelui d’Audenarde serait Je cháteau du sire de 
PameJe; ceJui d’Alost se serait trouvé derrière l’hópital, près 
de l’église, à l’endroit où se trouve le berg van plaisance (?) 
Vàn Vaernewyck, (837). 

En 1053, Baudouin de LiJle fait élever à Audenarde un 
burg contre ies entreprises des empereurs. 11 ne fut pas bàti 
sur J’ernplacementdu cháteau des Goths. 

L’óglise N.-Dame fut bàtie en 1110, par Robert de Jéru- 
salem, dans l’enceinte du burg de 1053. Les barons de PameJe 
y résidaient. Dbwez, (641). Le cháteau de PameJe serait 
l’ancien castrum d’Audenarde. 

I^es quatre Beers de Flandre résidaient, 1° à Gysoing, 2<> à 
Heyne (Flandre sous la couronne de France) 3°à Paraele, 
4o à Boelaere (sous J’Bmpire). Atelier monétaire de Baudouin 
de Mons (1067-1070), lequel bátit à Audenarde dcux tours, 
dans lesquelles il transfère sa monnaie. Serrure, (536). 

Le beflfroi d’Audenarde, carró à sa base, devient octogonal 
à sa partie supérieure et est surmonté d’une coupoie en forme 
de couronne impériale. Au dessus de Ja couronne se voit Ja 
statue en cuivre de Hanske de Krijger (Jean le guerrier) 
représentant un communier flamand, armé de toutes pièces 
et portant unebannière. 



Nous considórons ifonsàfr dc Krijger, d’Audenard e,Vhomme 
du beffroi de Gand, Jenn de Nivelles (de NiveJles), Je St. Michel 
de J hótel de ville de Bruxelles, etc. (voir Alost), comme 
autant de personnifications plus ou moins modernisées du 
Roland Gemianique, le palladium de lacité, la loi. 

La cour féodale de Paemele relevait du Stecnen man, 
homme de pierre, qui est le Perron d’Audenaerde. En 1385, 
Philippe le Hardy fait construire à Audenaorde un cháteau- 
fort sur la rive droile de I’Escaut, en aval de la vilJe, vers 
Gand. C’élait un immense donjon carré à plate-forme créne- 
lée, occupant un des angles de l’enceinte et dominant la ville. 

Sur l’autre rive, une tour carrée avec. laquelle on commu- 
niquait par une galerie snspendue sur l’Escaut, Messager 
des Sciences, (901) Cf. la Généalogie des sires d'Audenarde in 
Rcoue d’hist. et d'urchéol. III., 155. Van dkr Mablen, (H50). 

L’ascendance de Marie d'Audenarile, dame de Baucignies, 
fille d’ArnouId IV, sire d’Audenaerde, créé en 1225 premier 
beer de Flandre et Baron de Pameie, qui épousa i° Jean, 
comte de Réthel et 2 8 Godefroid Comte de Louvain, se trouve 
in E. van Cauwenbiìrgíib, Disserlation sur l’origine et 
Vètymologie d'Audenarde , suivie de la génóalogie des sires 
de la mèmes vìlle, Audenaerde, 1859. 

Sur les orijrines d’Audenaerde, cf. aussi : Sgha.yes, Les 
Pays-Bas, II, p.462. 

Auderghem. (Brabant). Oudrenghem , 1257, Oudrenghem , en 
1280. Oudei'ghem en 1379, demeure du vieillard (?) dit Chotin, 
(331) ou kverghem, demeure dans la conlrée verdoyante (?) 
Nous préférons heim — demeure, oud = ancienne. 

Hache en serpentine (?) non poìie à la surface du sol à 
Rouge-Clottre. Coll. K. De Dkyn, (747). 

Station néolithique sur la ligne de faìte entre la Woluwe et 
le Maelbeek (D r Tibkrghien), I)e Pacw, (803). Nombreux 
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silex à contours géométn'ques, Robenhausiens et Tarden- 
oisiens, pointes de fléches, pointe de lance, nucléi, g-i-attoirs, 
haches polies relaillées, lissoirs, etc. (Coll. Tibrrgiiien). 
Bull. soc. Anihi'opologie de Bruxelles, (208), tomeXVI. 

En 1908, fouilles nógatives d'un tertre dans la forét de 
Soignes, vis à vis de l’ancienne prison de Trois-Fontaines. 
G. Cumont, (8S9j. Val Duchesse, s' tìeì'toginncn-Dael, aneien 
couvent de Dominicains, fondé en 1202 par Aleyde de Bour- 
gogne, veuve d’IIenri III. J. Gautier, (341). 

Le Blanckcndelle, Diepen Dellentceg, Clabotsvijver, étang 
de Rouge-Cloítre. 

Au Rouge-Cloitre le Steenboire, Roode Chise, Clabots 
bo>Tc, Keyzers fonteyne, Irois fontaines qui doit peut-ètre 
son nora au trois Nornes. 

Au cháteau de Trois-fontaines, drijenbor-ren ou des trois 
sources existait au XIV e siècle une chapelle dódiée à N.-Dame 
et Ste Anne. 

Le 26 juiliet pèlerinage à Ja chapelle de Ste-Anne, sur une 
hauteur à I’Est du couvent de Val Duchesse (’s Ilertoginne- 
Dael) Les femmes demandaient Je bonheur d'étre mères ; on 
y allait aussi pour la guérison d’nffeclions aux mains, aux 
bras et aux pieds (panaris et ulcères). Van Hburck, (845) 
Rinsbbrq, (181). De Cogk btTeirlinck, (492). 

Au delà du Rouge Cloítre, au hameau de Trois-fontaines, 
ancienne tour qu’affectionnait le duc Jean III, Wauters, (342). 

Aurappa. Voir Erp, sur la grande Aa. Wastelain, (327). 

Auatarbant. Atislerbantus, pagus Ostre bannus. Osterbantus, 
pays limité par le Sense, la Scarpe et l’Escaut. Auslerbant 
semble signifler bant dansle sens de liraite (?) de 1 ’Austrasie 
ou de Confédération de l’Est. Au VIII“ siòcle, Adelbert, 
époux de Ste Reine, est comte d’Austrebant. Ce comtó com- 
prenait le cháteau de Douai. 
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En 1089, le corate de Hainaut, Baudouin II, dit de Jdrusa- 
lera. prend le titro dc tìainaucensium et Valnilitmensium 
necnon el Duacensium et Ausú'ovantensium cosnes. 

Plus tard le comté d’Ostrovant. avec Bouclmin comme 
capitale, fut l’apana>;e des .iínés de la maison de Hainaut,(041). 

Auítrasie ou France Orientale, à distinguer de Neustrie ou 
France Occìdentale. Le nom d’Austrasie était inconnu dans 
les Gaules avant 53?, et celui de Neustrie, avant 562. C’est dans 
le parta're qui fut fait cette année, entre los quatre fils de 
Clotaire I, que le nom de Neustrie fut dounó, par coniraction 
de Nova Westria, à la France occidentale. Mais cette division 
cólèbre ne semble avoir commencè en réalité qu’en 5CG. Ces 
deux royaumes : Oosterrijck , et Westert'ijck, furent noramés 
par corruption Amtef\Anslria , Austrasia et l’autre Neuslria. 
Leurs liraites furentíixées positivement en 638, après la rnort 
de Dapobert I. 

L’Austrasie comprenait: Mayence, Worms.Trèves, Cologne, 
la Lorraine et. l’Alsace, le Luxembourg et le Limbourg. les 
pays de Liòge, JuJiers et de Clèves, la Gueldre. la Hollande, 
la Zélande, la Flandre, le Brabant, le Namurois, le Hainaut 
et le Cambrésis. (244). 

La France fut partagée on 5C6, en Austrasie et Neustrie, 
dont les limites sont íixées en 638, à la mort de Dagobert I, 
dans le partage de ses deux tils. Sigebert II eut l’Austrasie 
qui étaitiimitée par \'Auslevbant, bant ou confédération de 
l’Est (entre l'Escautet la Scarpe). Plus tard Ostrevant , capi- 
tale Bouchain. 

L’Austrasie comprenait la 1® et la 2* Belgique, la 1" et la 
2 ® Germanique, (810) et (244). 

L’Austrasie comprenait sous Dagobert 1: 1° le duclié de 
Dentelin 2° l’Austrasie proprement dite ou Saelland, limilé 
par la forèt charbonnière et Ja mer du Nord, 3° le duché de 
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Ripuarie v coinpris le Condroz sur la rive droite de la Meuse, 
4o le comté d’Ardenne, 5« le duché du pays de Mozelle. 

Le ducatus Austrasiorum, partie du Kegnum Ausirasiae 
qui s’étendaitdela foròt charbonniòre à la frontière frisonne, 
(bras droit du Rhin ou Zuiderzee), comprenait Je Brabant, 
Ryen, Stryen, Interlake, Leckia et Isla, Batua (Betuwe), 
Sàlgau (Isselgouw), Hameiand, Testerbant, Taxandria, le 
Pagus Mansuariorum, le Opper- et Neder-Maesgouw, Linga 
ou Luikergouw, Lomingergouw, Haspegouw. 11 omiprenait 
]es Ff'tmci superiores, habitant la vallée de la Moselle et 
Jes Ardeunes et les Franci inferiores, Nederlanders, Neder- 
franken, liabitant les bords du Rhin, de la Meuse et de 
l’Escaut. ( Vita S. Fredegaud. Bouquet, II, p. 558j. Le Neder 
Duitschland conserva longtemps ses moeurs. D’après Sidoine 
Apk)llina.irb, (Ep. IV, 17) la langue etle droitromain n’exis- 
taient qu’à Trèves, Cologne, Maestricht, etc. La Neuslrie où 
la population romaine était en majonté, dififéra bientót en 
langage et en moeurs avec les anciens Franks (Oost franken). 

Les chroniqueurs les ont appelés de Franeia Teutonica et 
Francia Romana. La FJandre était alors en Austrasie, (239). 

Sous Ies Mérovingiens l’éléinent germanique se renforce 
et fait la pródominence da l’Austrasie sur la Neustrie, en 
portant les Carolingiens sur le tròne, (388). 

L’AM5h*a5Íe ou royaume de l’Est (capitale Metz). La Francia 
oriewtalis , Oostrike , serable avoir óté séparée à l’origine de 
Ja Neustrie (pays occidental) par la Meuse supórieure et la 
fòret charbonnière. PJus bas, par l’Escaut ou mieux par la 
Lys snpérieure. Dans Je partage de 870, l’Escaut sert de fron- 
tière entre l’Austrie et la Neustrie. 

La Ligeris (Lei, la Lys) servail de fronlière entre l’Austra- 
sie et la Neustrie, (239 p. 366). 

«On de commenga probablement à faire usage du mot 
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Austvasia pour désigner la France orientale, que vers 
F l’an 561, lorsque Sigebert I après la mort de Clotaire, Roi de 

toute la Monarchie, regut en partage cette portion de la 
France, qui cinquante ans auparavant avait été possédée par 
Thierri, flls du grand Clovis. Le nom d 'Austrasia était rare 
danslescommencements. Grógoirede Tours ne s’en est servi 
qu'uneseule fois en deux fois du mot Auslrasii. L’usage en 
devint fréquent dans Ies deux siècles suivants. L’auteur du 
Gesta Francorum, qui écrivait d’après d’anciens monuraents 
à- vers l’an 700, l'employe plusieurs íois ; raais il lui attribue 

une signification opposée à celle de Francia. II oppose de 
mème Austrasii à Franci, quoique les Austrasiens fussent 
vraiment Franpaisel l’Austrasie vraiment France. 

Frédegaire, qui a cessó d’écrire vers l’an 041, est. le premier 
auteur connu, où se trouvo le nom de NeustHe et de Ncits- 
trien ou de Neuslrasien en opposition à celui d’Aushvisíe et 
à’Austrasien ; mais il ne s’en sert que rarement II lui arrive 
plus souvent d’employer le mot original Neptrecum et Nep- 
irasi, d’où sc sera formé Neuslria et Neustrasii. Grégoire 
de Tours n’a employé ni I’un ni l’autre de ces mots; il s’est 
toujours servi de Franci qu’il a opposó à Austrasii. 

Dans le neuvième siècle et depuis, le Royaume de Neustrie 
fut appeló simplement le Royaume de France; le nom de 
NeustHe fut attribué aux pays situés entre Ja Loire, l’Océan 
et la Seine. Un peu plus tard, on ne donna plus ce nom qu’à 
la seconde Lyonnoise dont Rouen est la mótropole. Ce pays, 
ayant depuis été cedó aux. Normands, prit le nom de Nor- 
mandie. 

Lc mot d'Auslrasie subsista encoi’e sous le rògne de Pepin 
le Bref, premier Roi de la seconde race dite Carlienneou 
Carlovingienne, du nom de Charles, dit le Grand ou Gliarle- 
magno, le plus illustre de ses Rois. Saint Arnou en est lu 
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tige. Ge Seigneur, apròs avoir servi dans Jes armées de 
Théodeherl II, Roi d’Austrasie, fut E\ r èffue de Mets et premier 
ministre de Dagobert I. 

Ansegise son fils, eut des emplois lionorables à la Cour de 
Sigebert III. II avait épousé Regge, fille d’Itte et de Pepin de 
Landen, Maire du palais d’Austrasie. Vint de ce mariage 
Pepin d'Hei-stal, qui róunit dans sa personne les Mairies 
à'Auatrnsie et de Neustrie. Cliarlcs Martel. son fiis, succéda à 
ces dignités. et les partagea entre ses fi)s : Carloman l’ainé 
eut VAusfrasie, ensuite il embrassa la vie religieuse. Pepin 
Je cadet gouverna la France sous le titre de Prince des 
Fran^ois et puis sous celui de Roi. 

Son règne fut gJorieux par les victoires ct par Jes conquétes. 
Près de mourir, ìl íit lui-méme, en 768. le partage de ses 
Etats entre ses deux flls, Charles et Carloman. II laissa 
ì'Auslrasie à Charles l’ainé. nomraé depuis Charlemagne; 
Carloman eut la Neustrie , la Bourgogne, etc., mais il n’en 
jouit pas longteinps: il mourut en 771. Cliarlemagne réunit 
sur sa téte toutcs Jes couronnes de Ja Maison de France. Dès 
lors Je mot à'Austrasie cessa peu à peu d’ètre eu usage. On 
n’en parJa plus, Jorsqu’après la mort de Louis Je Débonnaire, 
fils de Charlemagne, il se flt l’an 843, un nouveau partage de 
Ja Monarcliie frangaise entre ses trois tìls, Lothaire, Louis et 
et Cliarles.» Wasteiain, (327). 

AustruwMl.(Anvers). En 1210 Oustruioele. de Ram,( 300). Jadis 
Oustruioeel , Osterwele, Ouslenoeel, signifierait Weel ou 
gouflre rempli d'eau, de YOust, orient. De Meyer, (323). 

Lieux-dits: De kwade Zesse , den kouden he&'d, t Kijkvei'- 
driet. 

Autei-bw. (Province de Luxembourg). On aurait employó à 
la construction de 1 egíìse des débris de monuments reJigieux 
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de répoque paíenne. Autel paién (435). Gháteau du XIII« siècie 
entouré d’eau (882). Simon d’Elter est cité en 1214. 

Autel-haut. (Province <ie Ltixembourg). Oberelter et Nierelter 
(Autel-Bas). Montagne op der Tonn, aur la Tombe (?) sub- 
structions romaines. Annales$oc. ljU.ce»ib. (70ỳ). 

Au S. du village, grand nombre de tessons romains. An- 
nales Soc. Luxembourg , (Sí»9), tomes 42 et 44. 

Autre-Eglise, (Brabant). Au moyen-àge, Autre-Eglise était 
róputée coinme étant la principale église du pays après 
Tongres. Ony vénérait une très grande statue de la Vierge, 
que l’on invoquaiL pour la guérison des heruies et pour 
obtenir que les enfants naquisseut à terrne et bien coustitués. 
A- Wichmans, (231). 

Auvelais. (Namur). L*i Pierre de widi (dolinen ?) urnes, 
monnaies de Sabine et de Gordien-Pie. Ann. Soc. Narmir, 
IV, 104, XII, 1?1. Soc. Charlei'oi , II, 52. Van Drssbl. 

Auw S. Kryll (Grand-Duche de Luxembourg). Culte des trois 
Saintes, Spes, Fìdes et Charilas, ayant remplacó !e culte des 
Nornes. Sainte Fidos y est représentée les yeux voilés par un 
bandeau. Elies sont représentées assises à califourchon sur 
une mule. 

Ave et Auife (Namur). On a découvert sur presque toutes les 
hauteursdegaudie,denombreux emplacements decimetières 
francs et beaucoup de marchets . qui ont été minutieusement 
fouillés, par les soins de la Soc. archcoiogique de Naraur. 
E. Rahir, (187). 

Avennee. (Liège). Pej'niciacum de l’Itinéraire d’Antom'n et de 
la table de Peutinger. 

Les décombres romains y sont en telle abondance qu’ils 
onl souvent plus d’un mètre d’épaisseur. V. Gauc.hez, (012). 

Averbode. (Brabant). Avcrbodo en 1130, Acerbodensis on 1107, 



Averàodium en 1135, Averbodo en 1139, Everbodensùt en 
1161 , etc. etc. 

Aver — Unerklárt, mhd. áber, aebe>', trocken und warm, 
nacJi nàsse und KàJte ? Fórsteman, (542). 

Avec Testelt, Langdorp, Aerschot, Beggijnondijck, BaeJ, 
Betecom, Tremeioo, Werchter, Rotselaer et Ilaecht, for- 
maient, avant 1559, les Jimites occidentaJes de J’évéché de 
Liège aadis de Tongres). Le Démer et Ja Dyle qui arrosent 
les environs de ces JocaJités, auraient constiluéles Jimitesdu 
territoire des Ehurons. 


Abbaye cólèbre, à proximité du pèlerinage de Montaigu. 

II s'y trouvait jadis une sombre forét, célèbre par les crimes 
qu*y commettaient des bandits. G’est Jà que s’établirent les 
reJigeux sous la protection de Ja Vierge, dont J’image fut 
^uspendue a un vieux chène. Bientót les pèlerins y obtinrent 
des guérisons miracuJeuses. 

Le chène s’élevait à i’endroit où se tronve actuellement 
Je grand autel de I'égJise. Schoutens. (266). 

Le comte de Looz, Arnoul II (U87-H45) fonda, en 1128, 

1 ahhaye dans sa forét d'Averboden et y pla 5 a des prémontrés 
de abbaye St-Micbel d’Anvers (767). D'aprés I'acte de fonda- 
lon (de 1136) ìn Miiuei, dipl. I. p. 102 , Averbodium était un 

re rrJ!. b , andllS ' 11 Semble y avoir existéun l °°- boissacré- 

rhL ^ a é ‘ aitjadis 16 c b>pelain, conseiiier et 

cbanceher des comtos de Loos. Louis de Looz est avouè de 
I abbaye en 1155. Dewez, (641). 

renriuement. 4 " ^ S '- Jean B “ (XIX * Sièciej 

fn „ Bé f, 6nded ' UneTÌer « e “iraculeuse, qui aurait présidé à la 
fondation d Averbode en 1132 et 1135 . Van HntmcK. ( 845 ). 

**' le Bauduin ' ( Liè « e )- Ce nom a élé rapproché cthi- 
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berna Castra et les Gallossies, campag-ne d’Avernas de Gallo- 
rum Sedes. Gf. Schuermans, (fi33). 

Le comté d'Avernas est attesté par un échange opéré entre 
l’église de Trèves et un certain Goderannns, après 956, et par 
un acte du cartulaire de S^-Trond, entrc 927 et 904 ; mais ce 
territoire a pris, dans Ja suite, le nom de comté de Looz, qui 
parait pour la première fois en 101 r>, dans une charte de 
Balderic II de Liège. Avernas (à l’ouest de Waremme) était 
sans doute le séjour des premiers comtes de cette région ; 
une autre faraille, vei*s le déliutdu XI C siècle a pris pour 
résidence Looz Vandiìrkindere, (314) 

La grande tomhc, situóe le long de l’embranchement prin- 
cipal de la voie romaine, est située sur un point très élevé 
d’un des plus hauts plateuux de la Hesliaye. On y ernbrasse un 
liorizon extrèmement vaste. Le tumulus était surraonté 
naguère d’un onne magnifique, point de repòre remplacé, 
en 1864, par le service géodésique, par une charpente avec 
éclielles. Au haut du tertre une croix expiatoire en pierre. 
Schuermans, Exploratioìis Hesbfiye, p. 254. 

Avesnellw. (Nord-France). Borne antique. Duvivier, le Hai- 
naut ancien, (137). 

Avesnes. (France). Pierre au quatre dieux, au musée de 
Bruxelles, Cata/ogue , n°3. 

Statue de Junon en bronze. Duvivier, (721). 

Avezaat- (Gueldre). Deux viilages: Kapel-Avczaal ct Kerk- 
Avezaat , près de Tiel, en Gueldre. 

Aversate en 850, Avesate en 1007, Avezaet en 1358 et 1400. 
Signifìerait have (hebben, bezitten) possession et zate (zitten). 
Dornseiffen et Gallhe, (218). 

Ancienne rósidence des corates de Teysterband. 

Woerd. Nécropoleà incinèration. Reuvens, (454). 

Awenne.(ProvincedeLuxembourg).Aulieu-ditiíouj-/b?ifaí/?-e, 
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au S. d'Awenne, dans de petits tumuli de pierre et de terre, 
deuxhaches en silex i?ris poli, donL une très grosse. Gollection 
(íKUBBnà Marclie. (W7). Antique cliàteau de Mirwarl. SarJoy, 
(lucus). 

Aye. (Province de Luxembourg). La carte de Geubel, (387) 
indique des temples puìens, 1° à I’O. et 2° au S. du vilíage. 

A l’O. du village. au lieu-dit bois et pré du Tcstay (testa) 
fabrique de tegulne et d’imbrices et de carreaux de toute 
espèce. Le sigle du tuilier Hamsius se rencontre fréquem- 
ment aux environs. Sulbout. (009). 

Aywaiile. (Liége). A Remouclmmps, la Rocfie-Aícnhir, près du 
ruisseau de Menhir, ou ruùtseau de Sécheval, devrnient leur 
nom à des minières, minirs, en patois Jocal. 

G’est un très bizarre amoncellement d’énormes blocs 
rocheux, qui serait ie rósultat d’un accident góologique. Gf. 
Bon a. de Lob, Itapport sur les fouilles de 1903, p. 10. 
Reste à examiner si aucune Jégende ne se rattacbe à ce monu- 
ment. Le j'uìsseau du Menhir est cité dans Je Iiullet. de 
VAcad. 7 'oy. de belgiquc , 1: S ,e t. XVIII, 2* partie p. 113 et 
Grandgagnage in liull. de Vlnslilul archéol . de Liéye, I, 
126 — Vers l’amont du ruisseau de Minières, à quelques 
centaines de mètres de distance, on découvre un très bizarre 
massif rocheux, c’est Ja roche Menhir, dont certains savants 
avaient fait à tort, des monuments mégalitiques. Elle est 
constituée d’énormes biocs de poudingue, généralement 
cubiques, disposés les uns sur Ies autres, simulant ainsi fort 
bien les restes d’une fonnidable construction cyclopéenne, 
d’un aspectsaisissant au milieu de la natui'e sauvage de ce 
valion inhabité. 

La lógende rapporte d’une fa^on trèsoriginale la íormation 
des fondsde quareux. La voici très succintement résumée : 

11 y a fort Jongtemps, un meunier et sa famiJJe vivaient très 
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modestement d’un petit moulin à eau établi prés des quareux. 
Un jour, le brave paysan s’étant trompé de chemin, eut l’oc- 
casion de voir un moulin à vent; il en fut frappé d’admiration 
et s’en voyait déjà, en imagination, le propriétaire; il ne 
faisait qu’en rèver, quand il rencontra satan en personne, 
qui lui offrit de lui en construire un pareil en trois nuits 
consécutives, à condition qu’il lui vemlltson áme. Si au cliant 
du coq. après la.troisième nuit. le moulin ne tournait pas, le 
diable perdait ses droits. La femme du meunier ayant entendu 
cette convei*sation,s’introduisit sans étre vue dans le bátiment 
en conslruction et empècha les ailes de tourner au chant du 
coq de Ja troisième nuit. Alors il se produisit un bruit formi- 
dable: le moulín s’écroula et les pierres, en roulantau milieu 
du lit de l’Ambléve, formèrent ainsi ces grands amoncelle- 
mcnls de rocbers. Le lendcmain, le meunier trouva mutilé 
le corps de sa femrne, qui s’était sacriíìée pour sauver ráme 
de son mari. (M. LaGììrde). E. IUhir, (188). Prèsdu hameau 
de quareitx, dans le déíìlé dit Pas de St . Remacle , se trouve 
la source minérale de Saint Remacle, (475). 

Entre Aywaille et Douxflamine se trouve la Belle-Roche , qui 
renferme un trésor et où apparait une dame blanche. Elle se 
montre quand le temps est beau, dans la nuit du l or mai, et 
vient se baigner dans l’Amblève, courounée de fleurs. On dit 
que c’est l’áine d’une chàtelaino amoureuse, qui sc serait 
suicidée, dósespérée de n’avoir pu sédmre un beau jou- 
venceau. 

Le trésor de la Belle-Rùche appartiendra au jeune homme 
vertueux, a gé de 21 ans, qui parviendra à toucber ia robe 
de la dame, dans la nuitdu l« r mai. Marc. Lauarde, (551). 

D’après Schuermans, (026) une voie romaine aurait quitté 
la chaussée à Louveigné, pour suivre la ciète de la Porallée 
(iimite descommunes d’Aywailie, La Reid, etc.) vers Houple- 
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Loup, Hautregard, Sauvag-e. Verbuisson, Malchamp, Fermé- 
Gilson et Baronheid. Une partie de cette voie porte le nom 
de Chemin de Charlemagne. 

Aywaille était jadis dans le pays de Luxembourg. Haute 
Cour de justice dont relevaient Montjardin et Remouchamps. 
Aywai)le= Aqualici — Ayice (eau) et toaie (gué). On y passait 
la rivière à gué. 

La Porallée. Une dame de Montjardin chargea son chas- 
seur Pierre ou Empardus le braconnier, de l’óveiller avant 
le chant de l’alouette. Le chasseur étant encore couché, sa 
dame lui reprocha de ne pas ètre vpnu l’éveiller. Le chas- 
seur prétendit que TaloueUe n’avait pas encore chanté et 
demanda le terrain compris dans le circuit qu’il pourrait par- 
courir avant io premier chant. L’habile coureur renferma 
dans l’enceinte de sa course 4000 bonniers. La dame en fìt 
l’apanage de la commune. C'est l’origine de Ia Porallèe mira- 
culeuse Dieuet S l -Pierre. Del Váux de Foueon, (686). 

Le terrain de la Porallée, du coté d’Aywaille, aurait été 
obtenu niiraculeusement, d’où le nom de * Porallée miracu- 
leuse Dieu ei Saint Pierre d'Ayioaille » par Einpardus le 
Braconnier, qui, en 1230, avait parcouru tout l’espace iibre, 
un jour eulre l’aurore et ie lever du soleil, lequel avait bien 
voulu s'arréter jusqu’à son retour. Empardus, était allé aussi 
loin qu’il pouvait et avait tout naturelleraent atteint la limite 
franchimontoise de 915, qui forma ainsi frontière entre Fran- 
chimont et Luxembourg, c’est á dire entre Tlieux (Quartier 
de la Reid) et Aywaille. 

D’après Schuermans 1626 ), la Poi'allée , Ie purluy ou purlien 
des Anglais serait le perambulatio qui correspond assez 
bien au mot porallée, pour aller (autour ou à coté). Les pur- 
liens sont des terres qui avoisinent les foròts et qui ancien- 
pement en faisaient partie. 
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Sur )a coutume Franke de la chevaudiée, cf. Michelet, 
Ongincs du droil Fi'angais , citant Grimm et Ĺa Légende 
dorée. 

Le cháleau d’Amblèvc ou cháteau des 4 fiís Aymon ou 
Norum Castellum, passe pour étre une redoute romaine et 
résidence carlovingienne. En7i7, Radbod, duc des Frisons y 
aurait livré bataille à Gharles Marlel. Les Jieux-díts Itadòod- 
Rive et Martin-Rive rappelleraient ce cornbat. On y a trouvé, 
à diverses époques, des annes et des osseraents. Le novo 
Castello guod juxla arduennam situm esl aurait, d’apròs le 
chroniqueur Aimoin, servi de prison à Griffon sous Pepin le 
Bref. 

On raconte que Blanche de Monlforl, qui lua une rivale 
apparaít l’avant-veille de la Toussaiut, dans les ruines dii 
cháteau et s’élance du haut du roeher dans i’Ambiòve aux 
premiòres lueurs du jour, (551) et (S7ti). 

Blanche de Montfort était fiancéeà Raoul de Renastienne. 

Humbert doRoanne, seigneur duCliáleau d Amblève, promit 
)a main de sa fille MathiJde au vainqucur d’un tournoi qu’il 
organisait. Le champion en fut Raoul de Renastienne, qui 
abandonnant Blanche, fut fiancé à Mathilde. Le jour de son 
mariage, lorsque Mathilde entra dans sa charabre, une appa- 
rition se présenu à scs yeux terriflés. C’était Blanche de 
Montfort qui, s’étant fait connaitre, tira un poig-nard de son 
sein, et en frappa sa rivale au coeur; Raoul étant enlró 
queiques instants apròs, fut également frappé. Blanclie ainsi 
vengée, ouvrit une fenètre et se précipita daus le vide; los 
eaux de l’Amblève se refermèrent sur son corps mulilé. (551) 
Les chátelaìns d’Amblève sonl cités dès le X-siecle. Guidon 
d'Amblève lui succéda. Ce dernier était J’ami do l’évèque 
Notger, (138) et (926). 

Lolliaire, roi de Lolharingie, y signe en 862 des dipiònies 
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datés du Novo Casíro in pago Lcochensi, qu’ER.NST indentifie 
avec le cháteau d’Arablòve à Aywaille. A. de Noue, tìiogr. 
Nat.y Art. Adelard. 

D’après Gaugiiez, (612), qui ne cite guère ses sources, le 
cháteau d’Amblève aurait óté rebáti sous Charl«magne sur 
des fondements romains. A Aqualia (AywaiUe), situé en 1088, 
dans la forét des Ardennes, aurait existé une des forteresses 
de Ja Germania Sccunda. Sur Theux, Tectis, le bois de Sta- 
neux, Asianetum, Juslenville, Aíons Jovis, etc. Cf. Gauchez, 
(612) p. 260. Une dame pieuse, nommée Reine, aurait fondé 
en 1088, le prieuré de Cluni d 'Aqualia. Wastelain, (327). 

Vers Sprimont, dit Rahir, (188) se trouvait le raagniflque 
amphithéátre montagneux de la vallée de l’Amblève et de 
l’autre cóté les sombres foréts et les bruyères des Ardennes. 

Sur cette créte, on aper^oit deux ou trois tilleuls connus 
sous Je nom d 'Arbres de Saint Roch, abritant une petite 
chapelJe. 

Rappelons ici cetle pieuse ruse inventée par les moines de 
Bernard fagne (St. Roch) qui, dans l'intention de construire 
une église sur ce sommet, avaicnt persuadó aux pèlerins que 
le succès de leurs prières dépendrait surtout de la plus ou 
moins grosse pierre quils parviendraient à amener au fatle 
de celte montagne. C’est ce qui explique les débt'is de rochers 
que l'on trouve encore dans les environs et dont le trans- 
port s’est effeclué d’une facon si économique pour les moines, 
maisfort peu commode pour les braves pèlerins. Nous pen- 
sons qu’il s’agit ici d’un très ancien rite de pèlerinage d’où 
l’expression: apporter sa pierre à J’édifice. (Voir Alden Eyck). 

Au vieux jardin, plateau qui surplombe J’église de Dieu 
part, aurait existéau X* siècle le cháteau des comtes de Macon 
et de Bourgogne (?). Ce cháteau aurait disparu, frappé par Ja 
colère céleste. 
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Marcelijn Lagarde, Hist. du duchéde Luxembourg, (730), 
p. 54, décrit longuement la célèbre bataille d’Amblève, livrée 
en 717, entre Charles Martel et Radbod. 

Sur les plateaux de l’Amblève, M. Hamesse a récolté plus de 
mille silex taillés (au Cinquantenaire), (930), Au méme endroit 
petite hache poiie en chloromélanite donnée par M. E. Van 
lkn Rroeck au Cinquantenaire, (936). En 1902. fouilles des 
Musées Royaux à la grotte de Remouchamps (ossements, 
parure en coquilles fossiles, [dusieurs centaines de silex 
taillés). 

Az«nray.(Limbourg Hollandais). 2liaches poliesensilexgris. 
Huybrigts, (852). 

Baard*ijk. (Brabant Septenlrional). Rarduwich on 1110, et 
1135, Bardewhc en 1205, Bavdvic en 1290, Bardwijc en 1316, 
Bardewic en 1343, (218). 

Bar Duwich in Testerbant (330), de bar et wijk, vrijdorp 
ou franc alleu. Les seigneurs sont renseignés dans (535). 

Baai. (Brabant). Sur la limite du Brabant et de la province 
d’Anvers. De Pael, borne ou poteau dit Chotin, (301). Bael 
semble provenir de Balder. Lieu-dit Schaluin qui serait 
d'après (301), spaelum, d epaelum, liameau du poteau (?). Au 
N. 0. de Baei, entre Treraeloo et Keerberghen, enclave de 
Schriek, qui s’appelle Paehtraat. Lieu-dit liemeslraat, tìlin - 
henberg, la collinè brillante. Peut ètre jadis consacrée à 
Balder . 

Baerle-Duc. (Anvers). Les territoires de Baerle-Duc et Baerle- 
Nassau très enclievètrés, possèdent une toponymie des plus 
intéressantes au point de vue de la protohistoire. Entre 
Baerle-Nassau et le liameau Zondereygen nous trouvons la 
tommelsrhe heide, bruyère des tombes et de tommel, la 
tombe. La groot tommel ou Mortelberg est une colline haute 
d’environ 8 m. qui domine la contrée. Nous y explorons un 
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terrain nouvollement déíriché appartenant à M. van Gilse. 
Sur un (ertre se remarguent des vestiges do cabanes com- 
pren.nnt quelques briques minces, mal cuites, de grandes 
dimensions, et des tessons de poterie au tour, grise, dure, 
mince, qui semble étre mérovingienne. (?) Entre Ja Donher- 
straal (nécropole) et le Morlelberg , se trouve un terrain 
entouró de levées de terre appelé de Mortels. A proximité 
se trouve lò Paesberg ou kleìn tommel. Ce dernier est presque 
entièrement détruit étant transformé en carriòre de sable. 

M. Je Bourgmesrte van Gilse, nous flt remarquer au Paes- 
berg , une couclte d’argile avec traces de cuisson, qui semble 
avoir constilué tròs anciennement l’aire d’une habitation. 
Nous y avons récolté quelques silex taillés. A l’ouest du grou- 
pement du Paesberg, Mortels, Moi'telbei'g et Donkerstraat e t 
au sud de l’antique chemin de Hoogstraeten-Baerle, chemin 
que nous soupQonnons ètre un divei'ticulum romain, se 
trouve la Molenheide, bruyère du moulin, nécropole à inci- 
nération détruite depuis longíemps et explorée par Guypers 
en 1842 et par nous de 1900 à 1909. 

Cette nécropole se présente, en 1909, sous forme de 
sapinière plantée depuis 6 ou 7 ans, ce qui y rend actuelle- 
ment les recherches fort difficiJes. Le sol y est parsemé de 
quantité de tessons d'urnes dont nous avons récolté bon 
nombre de spécimens. Àucune tombelle n’y est plus visible, 
quoique d'apròs P. Cuypbrs, la Mo/enheide, qui mesurait 
environ 22 bonniers, en ait étó littéralement couverte. II 
n’indique cependant que 28 tertres sur le plan de la nécropole 
joint à son étude, et cette notation fragmentaire ne permet pas 
de distinguer un alignement quelconque dans la disposition 
des tumuli. Ceux-ci semblent toutefois avoir été plus denses à 
I’ouestdela^oím^eírfe.CuYPERsdonne l’inventaire de25 tom- 
belles.ll constate quela nócropoleavait ótósaccagéecomplèto- 
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ment longtemps avant ses fouilles, qui ont livré des fragments 
de fibules romaines on bronze, des quantités d’urnes gros- 
sières el fines, toutes cassées, dont bon nornbre de tessons 
semblent appartenir à des poteries romaines; i’un deux porte 
mème un sigle indécliiffrable. Des fragments do bracelets en 
bronze, du verre fondu d’une fiole iacrymatoire (?), des silex 
taillés, des bagues en fer, et d’autres petits objets d’usage 
inconnuy ontété recueillis.La tombelleXVcontenait un petit 
dolmen de dimensions très reduites et formé dequatre pierres 
d’environ 36 pouces, polies du cóté intérieur. Une des pierres 
était posée à plat, deux autres étaient dressées de chaque 
cóté comme montants et supportaient la quatrième. Ce singu- 
lier petit monument ne contenait aucun objet. L’ensemble 
révèle une population germano saxonne, ayant eu à sa dis- 
posbion des objets de fabrication romaine. Aucune monnaie 
ne fut découverte à la A íolenheide. Au mòme endroit, nous 
avons trouvó, à diverses reprises et sans grandes recherches, 
des tessons d’urnes épaisses et grossières, d'autres plus flnes, 
minces, bien cuites, de couleur rouge et grise, des silex 
taillés, une fusaíole et une molette de meule. 

Uneseconde nécropole a été découverte sur ie territoire de 
Baerle-Nassau. Elle se trouvait au Bedaf, dans une bruyère 
appartenant en 1842 à J. Vbrhoeven, au Sud-Est d’Alphen, à 
environ 45 minutes de ce dernier village, mais sur le terri- 
toire de Baerle. Elie mesurait environ un bonniernéerlandais 
el comprenait, dans un carré parfait, enclos de sapinières, 
seize tombelles placées en quinconce à des distances régu- 
lières et alignécs Ouest-Esí en quatre rangées parallèles. Les 
deux rangèes du centre avaient un écart double decelui des 
autres rangées et à i’extrémitóouest, s’élevait un grand tertre 
mesurant 15 mòtres de circonférence. 

Ces tombelles, fouiliées en 1842 par de Grez et Cuypers, 
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Jivrèrent huitgrandes etquatre petites urnes. Quelques unes 
de ces urnes étaient de couleur brun-chocolat et couvertes 
intérieurement et extérieurement d’un engohe lisse. Comme 
à la nécropole à incinération de Rijckevorsel, explorée par 
nousen 190:{, les urneslisses brun-chocolat accompagnaient 
les urnes grossières. Ce sont des fabricats différents, mais ils 
fontparlie de la méme sépulture et sont contemporains. II 
serait faux d’y voir des stades de civilisation différents. 

Nous verrons plus loin par l’étude comparative dcs urnes, 
que la nécropole du Bedaf , pure de tout produit romain et 
saxon, semble étre antérieure à celle de la Molenheide. 

Toute la contrée comprise entre Baerlè etTiIbourg semble 
d’ailleurs avoir été occupée jadis par une population très 
dense. Les nécropoles à incinération s'y succèdent à faible 
distance, à Weelde, Baerle, Bedaf près de Poppel, Goirle, 
Molenheide à Alphen, et touchent auNord à la villa romaine, 
que nous avons découverte à Aipken et le camp romain de 
Riel. 

En aoùt 1844, P. Cuypers signale dans son Berigl, etc., 
la dócouverte au lieu-dit Ileesboom, à proximité de la nécro- 
pole de la Molenheide, d’une hache (celt) en bronze. Cetobjet 
probablement votif, fut décrit dans les Annales de CAcadé- 
mie d'archéologie ei donna lieu à une vive polémique entre 
J. H. Bormans et P. Cuypers. 

C’ost un celt à douille presque carrée, poriant autour de 
remboucliure une double moulure et à face unie. C’est le 
type gaulois, qui abonde dans le Nord-Ouest de Ja France, 
d’où il semble avoir été régulièrement importé en Angleterre. 
Nous ignorons ce que cette hache cst dovenue. 

D’autres lieur dits intéressant la protohistoire seraient à 
explorer à Baerle. Tels sont Elshout, Loversche akkers, Tom- 
mcìsche akkers, Kapelakkers, Oordeelschestraat, rue de 
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Jugement, où apparaissent (au Visiceg ) des sorcièrcs sous 
forme de chats noirs. La Kalerstraal, rue des matous, dans 
laquelle avait lieu le sabbat. (Kai(enríans) dans la grange de 
M. Van Gilse; Keizerhoek, Ja Zondereigcnschebrurj, pont- 
limite, près du Vossenberg, Iialschebcemden , prairies de Hal 
ou de Hel? Gelsmoer, Kerhemoer , Ruitervelden, de Raemen , 
Weselberg, de Bermertigenberg, à cóté de la nécropole; de 
drij maanljes, les trois lunes (?) près du tìondseind et de 
l'oude baan de Chaam à Baerle. Kailenverdriel, chagrin des 
chats, ferrae, près du Hcesboom et du Eike/bosch. De Raemen, 
tertreau nord de Ginhoven. A Nythoven où existe la chapelie 
de S. Salvator, que la tradition dit étre la plus ancienne de 
la contrée. Baerle semble signifler tucus ou bois sacré de 
fíalder, TJn liameau Baarle de Hasselt (Ovcryssel) semble 
avoir la mème origine que Balderkaar, haraeau de Ulzen 
(Overyssel) qui est écrit en 1252 tìerlehere, en 1416 tìarlehaer, 
en 1523 fìarlehare, en 1783 Balderhaar. Par analogie, nous 
retrouvons Balder dans Baerle-Nassou. 

D’après les Nominagèographica, Baar signifie bloot, verder 
woest, onbebouwd, et le, straat, ou passage dans la contrée 
inculte. (?) Enfin Hermans iraduit Baerle par le, van tìnera. 
Ilexiste un Baerlo sous Blérick, un Barle sous Didam, Berlo- 
Jez-Waremmc, Barle-lez-Tronchiennes, Barlo en Prusse, 
Baerlo près d’Odiiiénberg, Barsur Meuse qui semblent avoir 
désigné des Baldur loe ou lucus de Balder, et le nom patro- 
nymique Belderbosch sembleen ètre une résultante. 

La le(*on lucus de Balder, ou bois sacré du soleil que nous 
proposons pour Baerle, nous amène à rechercher à quel 
endroit de la commune aurait pu s’élever ancienneraent un 
bois consacré au dieu scandinavc tìaldur, le soleil! Baerle 
comprenait jadis Baerle-Duc, Baerle-Nassau, Meerle, Zon- 
dereigen, Uiicoten et leharaeau de Gastelré entre Minderhout 


et Hoogstraeten. L’étude de la toponymie de ces territoires 
nous porte à croire que c’est à Bíierle-Boschoven, situé entre 
Alphen Boschonen, klciti Bedaf (nécropole à incinéralion) 
Oordeel, 't Ooslencind et Iloogbraak . 

Nous avons demontré ailleurs, par de nombreux exemples, 
•que les urnes ciQóraires se trouvent souvent dans des lieux- 
dits Boschhoven , cour aubois. II nous suffira de rappeler ici 
que les nécropoles à incinération de la Campine : de Weert, 
Riethoven, Grobbendonck, Alphen, Castelré, Gruitroode, 
Turnhout ont élé découvertes à des endroits dits Boschhoven. 
La nócropole de Luiks-Gestel se trouve au Boscheind. La 
nécropole de Sinay (Wacs) se trouve au Boscheinde pròs de 
Hondsnest et de Molenhoekbaes. Ce sont là d’anciens bois 
consacrós que nous trouvons aussi désignés de nos jours par 
loo, looi ou looy qui signifie lucus. En voici quelques exem- 
ples. A Turnhout dans het looybosch et het Looy (nécropole); 
à Ryckevorsel Looy (nécropole) ot Looybeek (ruisseau du 
lucus); à Alphen Looneind (vers Brakel) nécropole; à Meir 
au Loy, urne cinéraire; à Bergeick au Loo nécropole à 
incinération. Peut-étre la Loyenheide de Genck Belloy à 
Rixensart, Loozijde à Thielen, Loozìjde à Gierle, Looystraat 
et fíoschhoek à Nylen,- hct Loo à Broechem, 't Loo à Hilvaren- 
beek, Looneind près du duivelsput où l’on trouve des urnes, 
à Riel. Peut-ètre aussi les Kesselloo, Waterloo, Westerloo. 
Tessenderloo, Eekloo, Looz, Garloo, Beverloo, Elsloo, Loo- 
broek-Iez-Grand-Brogel, Looibroeck lez-Borgerhout, Looven 
(Louvain) du bois sacré, la mare (?) Venloo, la mare (ven) du 
bois sacré (lucus), Loofven-Jez-Oevel, etc. etc. 

Loo en ancien haut allemand ìóh, lóch et laoh plus tard loch 
et lò est en ancien anglais leah, leag, (leg ) et en anglais lea, 
ley, lay. Les plus anciens glossaires traduisent Laoh par 
lucus sacralus, bois bénit. La désinence lo se retrouve dans 
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les Eekloo, Tessenderloo, et devient le dans Baerle ( loo) et 1 
dans Bakel (oo). 

L'antique burgt ou castrum de Baerle semble s’étre élevé 
jadis au N. 0. du hameau LoovereD, dans le voisicage du 
cliáteau de Bruhèze. Deces deux monuments, il ne reste que le 
souvenir et la charrue passe sur leur emplacement. Ici encore 
la toponymie nous en conserve le souvenir. La parcelle dite 
de burgt est un enclos carré, entouré delarges fossés, dont 
l’un s’appelle deflesch, la bouteille (?). 

Enfin voici quelques coutumes et légendes recueillies aux 
'environs des nécropoles à incinération de Baerle. 

Pour empécher les sorcières d’entrer dans les étables et d’y 
ensorceler le bétail, on place devant le seuil un fétu de sarra- 
sin, ou bien encore on place le Paestleulel , clef de Páques, 
sous le seuil.Ces objets paralysent la démarche des sorcières, 
que l’on reconnait aux cfforts stériles, qu’elles font pour 
dépasser le seuil. 

Au Reuth , près du klokven, apparaít le berger incandescent, 
den gloeiènden scheper. Au Veldbraak et au tìeihant, près de 
cinq chemins, à I’endroit où se remarquent treize tenlhoopen, 
on voitsouvent deschats noirs.Ilen estde mémeà fíoschhoven. 
Lorsque les habitants les rencontrent, ils disent m Gods 
name et font le signe de croix. Aux xcUtebergen , collines 
blanches, ont habité les t cilte wijven, dames blanehes. C’est 
là, entre la strooi bnzg, pont de paille, Baerlesche brug à lo 
t'rontière Belge ot le village de Baerle, que se trouve cachée 
la caisse de guerre du roi AJbert, de schatkist van Koning 
Albertus. Nombreux sont ceux que l’on cite comme l’ayant 
recherchée en vain. Près de la Heihoef, entre leruisseau Bol- 
lekensloop et la chaussée de Baerie à Ulicoten, se trouve une 
mare circulaire appelée la mareaux cloches, klokkenkuil. On 
y entend sonner une cloche à minuit, la nuit de NoCl. Cette 


cloche a été retrouvée, dit-on, mais on n’a pu l’extraìre du kuil 
et elle s’est enlisée de plus en plus. A proximité, nous trouvons 
groupés : un Ilondseind (indice certain du voisinage d’une 
nécropole); un Hennengoor et plus loin Nonnenvcn, mare 
des nonnes, het Bosch, le bois sacré et Maikant, peui-étre 
champ de mai. A Baerle, on racontc encore aux veillées l'his- 
toire de i’áne, du chien, du chat et du coq qui se mettent en 
voyage et finissent par dépouiller une bande de brigands. Ce 
conte, publié par Grimm a été traduit par yají Bebrs, De 
Bremer Straalmuzikanten. 

Les urnes cinéraires de Baerle sontflguréesin L.Stroobant, 
Les nécropoles à incinéralion de Baerle- Duc et Baerle- 
Nassau in Taxandria, Turnhout, Splichal, 1909, (16), (3), (57), 
(123), (23), (20). 

Baclaos. Voir Bakel. 

Baccum-lez-Ungen (Hanovre). Nombreux hunnebedden, aJIées 
couvcrtes ou dolmens, (454). 

Bacuaids ou Baenuatdus, dans le pays de Ryep, donné par 
Kochingus à S l Willibrord. 

VoirBouchout (Anvers), (299.) 

Baduhenna Bois sacré célèbre que l’on croit avoir été consacré 
à Balder et situé en Frise. 

Van drr Aa, (789) le situe près de Oost- en West-stelling- 
werf qui correspondrait au rócit de Tacite et ia perte de 900 
puis 400 romains, vaincus par les Frisons. 

Schayes, Les Pays-Bas, II, 412, dit qu’il est impossibie de 
connaílre la situation du Lucus Baiiuhenna. 

Le bois sacré de Baduhenna où furent massacrés une partie 
des soldats de Claudius Labéon, de la V* légion, ren<lit le nom 
des Frisons, illuslre parmi les autres peuples Germains. 

Cluvier, tìerm. ant. lib. 3, C. 17, situe la bataille principale 


entre Leeuwaerden et Sneeck, localités distantes de quatre 
lieues. 

Le cháteau de Cruplorix, Chef Frison et ancien tributaire 
des roraains, était voisin de la céièbre forét. Tous deux se 
trouvaienl dans le Sevenwalden ou Sevenwald, (244). 

Voyez Tacite, Ann. lib, 4, Cap. 73. 

Baelegem. (Flandre Orientale). En 970, Bamingehem ou 
Baelegem, fait partie du Brabant, (829). 

Baelen -WezeL (Anvers). Cel»=cella (chapelle ou sala)bénite 
(wee de gewyd } et consacrée à Baelet i, de Haal ou Belenus ou- 
Bel qui est le soleil chez les peuples nordiques. Unicuique 
etiam provinciae el civitati suus est Deus, ut Syriae Astastes, 
arabiae Dysaris, norici. Quoi qu’il en soit au sujet de cette 
élyraologie, que nous reconnaissons volontiers étre hasardée, 
il est à reinarquer que le raéme radical peut étre recherclió 
dans Belcele (Flandre orientale), Cella de Bel ou du Soleil (?) 
Bellem (Flandre orientale), Iieim de Bel (?) Bellinghem (Bra- 
bant), Behele( dep. d'Evergera. Fiandre orientale), Bell( dép. 
de Gheel, Anvers) Belle( dép. de Seneffe (Hainaut). Belleghem 
(Fiandre occidentale), Beìloy, (dépendance de Laplaigne, Hai- 
naut) qui est peut-ètre le looi (bois sacré) de Bel, Beloeil (Hai- 
naut). 

Une étymologie plus prosaique est à déduire des grapliies 
anciennes — Baenle, au XIII® sièele et Baenle en 1364, citóes 
in Bull. de Tongres (774), et qui signifieraient le t passage sur 
la Baen, sur la chaussée ? Lieux-diis, Baelen- Wezel, tìerhei - 
den, Grees, Hoelsterberg, Holven, Hulscn, Angelberg, Rosse- 
laer, Roth, Rijsbergen, Scheps, Schoor, Steegh, a l’O. du 
village, le Tenderloo . lucus ou bois sacf'é. Van Dessbl (3), 
signale à Baelen-sur Nèthe des antiquités antéromaines et un 
tumulus belgo-romain. En 1844, découverte d’une petite urne 
en terre noire, au musée du Sieen, à Anvers (n° 194 du cata- 
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logùe}. Au lieu-dit Rauto (deuil ?) entre Baelen-Wezel et le 
Blauwe-Key <)e caillou-bleu) découverte en 1892, lors de la 
construction d'nne chapelle, d’urnes funéraires. On en aurait 
égalcment trouvé sur 1'emplacementdel’écoleàBaelen-Wezel. 
A. Hbylen(6). La collection Bernard, (208), tomeXVI)contient 
des silex taillés trouvés à Baelen-Wezel Hulsen-Gerhees, au 
]ieu dit Kopbergen, fragments d'urnes et poteries, notamment 
en terre samienne.et d’autres plus grossières,monnaiesromai- 
nes, scories, de verre, charbon de hois, débris de ferrailles, 
clous,ossementsliumainscaIcinós.Getendroitestsituénonloin 
du chemin dit Kai'i-estraat, ancienne grand'route d’Anvers à 
Cologne, etdontles larges ornièresattestent encore lepassage 
du gros roulage, vers ces deux grandes villes. La tradition en 
estactuellement encore vivante (15). Aux Keyheuvels, situés 
à proximité du canal du camp.entre la Moll-Nèthe et Ja grande 
Nèthe, station importanie, nombreuses pointes de flèches 
présentant différents types, (en amando, à ailerons et pédon- 
cules à bases échancrées) noiamment une fort helle petite 
pointe, à tranchant transversal, en silex tailló à petits coups 
et polie sur les deux faces du tranchant, grattoirs, James, 
nuclei, éclals et déchets par centaines, fragment de hache 
polie, fragment de polissoir percuteur. On remarque parmi 
ces objets du grès lustré, ainsi que beaucoup de silex 
brunátre, d’aspect raat et caractéristique. De grands éclats 
témoignent d’une taille pratiquée sans parcimonie. Le silex 
y est très varié, traces de foyer, (48). 

. A Baelen- Wezel, à proxiniité de la gare, sur la limite vers 
Moll, non loin du passage à niveau maisonnetle n° X, gìte 
^galement important. Pointes de flèches, lames en silex, 
éclats retouchés, nucléus, éclats nombreux de silex brunátre 
avec retouches ct indices de percussion, (306). 

. Hulsen-Gerhees aux Kopbei'gen , grattoir-poin^on en silex* 


}ííUsen-Èynd,\(ìTTam longeant la route versle canal, éclats de 
silcx. 

Baelen-Kerkhove , « Aan de Vennen » sur le chemin projeté 
de Tiltjensdijk au canal, en terrain élevé sablouneux, éclats 
de silex. Tn de Hoogen, hruyère située près du ruisseau dit 
de « Vischbeck », plusieurs éclats de silex. 

, Bassin de i 'Aschbeek , plateau de Stronkvoorl, divers éclats 
de silex A Hulscn-Gerhees, Kopbergen, fragments d’urnes 
grossiòres, ferrailles, clous, ossements humains calcinós. Au 
Geldberg , fragments d’ossements calcinés (collection dk Roye 
de Wichem, au musée de Turnhout), (373). 

Gette collection renferme plusieurs urnes du type Hailsta- 
tien, provenantde Baelen-sur-Nethe. Auhameau Scheps,burg 
antique qui aurait appartenu au \III' siècle à un seigneur 
de sang royal, dont la fllle Odrada fut deinandée en marioge 
par des princes Garolingiens. 

. La marátred’OJrada lui défenditdese rcndre au pèlerinage 
de MilJeghem-lez-MolI. Mais elle se rendit, armée d’une.croix 
en bois, au haras dechevaux sauvages qui existait à cet 
endroit. Elle bride un clievai blanc, devenu doux comrne un 
agneau, prend une brancho de tilleul en guise de cravache et 
arriva au pèlerinage de Millegliem avantson pòre, qui recon- 
naissant sa faute lui demanda pardon. Elle donne la liberté 
aucheval, lie la croix à sa crinière et Jui ordonne de rentrer 
au haras. 

Elle plante sa brancbe de tilleul en terre qui devint un 
arbre celèbre, ayant servi de Jimite entre GheeJ et Moll. • 

A Ja suite d'une prière d’Odrada, une source,- à vertus cura- 
tives, jaillit sur une colline à Milleghem. Le corps d’Odrada 
fut placé dans un tilleul évidé et posé sur un chariot attelé 
de deux bceufs sans conducteur. Ils s’arréterent à Alem, à 
deux lieues au delà de Bois-le-Duc. 



Les cloches d'Alem sonnòrent loutes seules et Otton, comte 
de Duras, flt élever une église à cet endroit en l'honneur de 
la Sainte. Le père d'Odrada céda tous ses biens au monastère 
de S. Aniour à Munsterbilsen, íondé vers fl59 par S tc Lan- 
drade. 

L’abbesse de Munsterbilsen vendit, en 1266, la curia de 
Sclieps et Je jus patronalus de Baelen, à l’abbaye d'Averbode. 
Le burg ou la villa de S u Odrade se trouve sur la rive droite 
de la grande Nètlie, au lieu-dit Presbytère. 

Poils et Rbydams y ont fouilté en 1907, sans résultat. 

On dit qu’un berceau en or est caché dans le burg de 
S lB Odrade, où il y a des substructions. 

A 200 m. vers 1. 0, sur le bord de la Nèthe, se trouve le 
puits de S u Odrade, qui n’est jamais à sec et ne gèle pas (890). 
Baelen, sous l’avoueriede Moll, aurdit été cédé, vers i’an 774, 
par Zwenlibold à l’abba} r e de Corbie (287). 

D’apròs la mèrae source, Odrade, née au cháteau de Scheps, 
y serait décédée un 28 janvieiy VIIDsiècle) et enterrée à AJem 
(surMeuse), (133). Le célèbre lilleul de Milleghem (lez Moll) 
serait le báton qu’Odrade planta en terre. 

Odradeest représentée assise sur un cheval, comme Epona. 
D’après (806), Odrade serait née à Scheps, d’une famille noble. 

Au lieu dit Scheps se trouve 5‘ Odradas Kuillje, puits de 
S u Odrade. Cette eau possède des vertus curatives pour les 
mauxd’veux. II s’y trouvait anciennement un arbre. On doit 
faire trois tours du puits en mai. La procession de Baelen s’y 
rend. 

Pèlerinage à S t# Odrade pour avoir de la pluie ou de la 
sécheresse suivant les circonstances. Pour avoir la sécheresse, 
les pèlerins jettent devant eux des épis et des graines. Par 
conlre, lorsqu’il désirent Ia pJuie, ils jettent derrière eux, par 
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dessus l’ópaule. des morceaux de pain. Tout.e une bande de 
mendiants les suit pour recueiliir le pain. 

L’église primitive de Baelen s’élevaità Selieps. A11X111' siè- 
cle, le palronat est cédé par l’abbaye de S.Amour de Munstor- 
bilsen à Ia famille d'OJmen. En 120« le clievalier Nicolas van 
Olmen donne le patronat de l’église à l’abbaye d’Averbode. 

Pèlerinag’e à la cliapelle S l Jean-b 10 à Gerkeyden contre Ja 
pestebovine. 

Vers Siroo , au Jieu dit Stcer/, petite chapelle ancienne (843). 
Cliapelle de S u Lucie à Roslaer (laer des clievaux). On s’y rend 
en pòierinageen décembre pour les liémorragies. On y vend 
des fiJs rouges. 

Au lieu-dií Rossdaer (entre Moll ct B.ielen) existent les 
6 'eldbergm, où Pon prélend fju’un trésoresl enfoui. 

A Sc/toor, cliaií.Mle de S* Tlioraus dalant du XV° siòcle, où 
I’on se rend pour les biùlures. 

A tìuhen , cliapclle de S l Huljert, où l’on se rend en pèleri- 
ńage à S l Donat (Tlior) le 2 <> dimanche de juillet (535). A 
tìulsen, urnes et monnaies romainos. Tumulus (48 p. 22). La 
tour de Baelen est cólèbre. Gramaye ditDesselium cum 
opibus, animo cum Rlieta carebilo, Mollaque frument, 
Balenum turre. palude. Arendoncka, et ruricolis commeiia, 
mundi Macbina Salvetur. 

Aussi longtemps que le monde existera auront: 

Mol son graiu, 

Balen sa tour, 

Desschel ses possessions, 

Réiliy son courage, 

Arendonck ses tourbières. 

L’église de Baelen ótant trop éloignée du centre du vil- 
lage, les fidèles la brouettòrent à i’emJroit actuel, d’où leur 
surnom de Kerkehruiers (brouetteurs d eglise) (3U3) et (815). 
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Ge phénomène se remarque dans quantités de localitós 
campinoises où la cure était située jadis au centre du loo, loy 
ou du bois sacré, loin de Téglise catholique. Les lucus ou bois 
sacrés se trouvent aux coníìns du territoire, tandis que les 
églises chrétiennes sont au centre du village. On peut donc 
supposerun déplacement de l’assiette des villages après l'in- 
troduction du Christianisme, vers le VIII 0 siècle, ou après 
Jes invasions Normandes. 

Au heurk, lieu-dit de Ja campagne du Most, il apparait 
certaines nuits un clieva) sans téte. 

L'église de Baelen, une integra ecclesia, est dédiée à 
S l -André. On Pinvoque contre la slérilité (845). Le plateau 
élevé occupó par les communes de tíalen, Gheel, Oevel et 
Norderwyck, parait avoir été la résidence des colonies de 
Germains, encore paíens, venus en Gampine vers la fin de 
l’Empire, dit le Dr Heylbn, (472). 

Scapis (Scheps) serait un ancien domaine de S^-Adelard, 
(voir Berthem). Le domaine sans doute Frank, d’OdradO, 
était situédans un ilot, comme S l -Gery à Bruxelles les burgs 
d’Anvei's, deGand, d'Audenarde, d’Alost, etc. Les possessions 
de Baelen sur Nèlhe furent données par Adelard, j)elit-fils 
de Charles Martel, avec son domainedeMoll.Gompel.Desschel 
etc. à l'abbaye de Corbie, où Adelard avait pris Pbabit de 
Bónédictin. (Voir Moll) cf. A. Rbydàms, (880) vol. II. 

Adelard élait fils du comte Bernard, lequel était fils de 
Charles Martel et frère de Pépin le tíref. II passa sa jeunesse 
à la cour de Charlemngne et devint religieux à Mont-Cassin. 
II passa à Corbie où il devint abbé en 781 et où il t en 827. 

Bwntejjhem. (Flandre Orientale). Ancicn heim, jadis en Bra- 
bant, sur la très ancienne voie, qui relie MoorselàOpwijck. 

Bardenghem en 1209, Badelyhem en 1292, etc. Habitation 



des bardes (?), d’après Waiters, ou terre fertile en gt'ains 
d'après Ernst (?) 

Eeredegem-couter, Holthe.m , Willeboufsvelt, ten fíoden - 
landc, Ten Bovneken, aussi fíose Nulre Daine, Heldevberg ou 
Elderbei'g, Hoogslraal , Kappelebery. Pèlerinage à Mar- 
gnerite, contre la coqueluche et rhenreuse issue des couches. 
Les pèlerins font le tour do l'église et visilent cinq chapelles 
(807). 

Baerio-lez-Blerick. (Linibourg Hollandais). « Le hanieau de 
Hel avait été un lieu de culte, noinmé ainsi sans doute par les 
nouveaux convertis, probahlement à causo des infamies qui 
s'y étaient passèes » dit He.nri i>e 1'Escaii.le, La Seigneurie 
de Baerloo, Maestricht Lester-Nypels, 1807. 

Etymologie à rapprocher de Barle sous Didam, Berlo-lez- 
Waremme, Barle-lez-Tronchiennes, Barlo en Prusse, Baerlo 
près d’Odilienberg, Baerle-Duc, Barsur Mettse, Belcele (Fian- 
dre Orienlale), cella-de Bel ou du soleil; Bellem, (Flandre 
Orientale), heim de Bel; Bellinghen, (Brabanl), Belzele-lez- 
Evergen, (Flandre Orientale); Bell-lez-Gheel (Anvers); Belle- 
lez-Seneffe, (Hainaut); Belleghem, (Flandre Occidentale); 
Belloy-lez-Laplagne, (Hainaut) qui est loy, loo, lucus, bois 
sacré de Bel ou du soleil; peut-étre Beheil, (Hainaul), etc. 
Probablement Baldur-loo, bois sacré de tìaldur ou de tìalder. 

Dans la laague populaire tìolderen ou Balderen. 

Plusieurs anciens bras de la Meuse traversant le territoire. 
Entre Baerlo et Blerick, la voie romaine est reconnaissable au 
gravier qui la couvre et au rempart qtti boi’de les cótés. A 
Blerick la route s’éloigne de la Mcuse, pour se diriger vers la 
chappelle, S* Anne. Traversanl Ie cliemin de fer Vealoo- 
Eyndhoven, elle conduit par Oud-Soest et Gebroken S!ot à 
Grubbenvorst, dont l’église reste à droite de la route (723). 
Baerlo est situé sur une colline, sur la rive gauclie de la 



— 120 — 


Meuse, près de la voie romaine, à 11/2 lieue au S. de Venloo. 

Lieux-dils : Hong , ou Boding , Soeterbcek, de Hert, de 
Ileide, de Silterl, Aangeneind, Virgelt ou Vergeldt, de Hel, 
aan Huìssen, Raay , Coesdonck . Boecket. 

I>e ruísseau dc Kiersbeek traverse de lìel. 

L’égliso Sl. Iíemy, bálie vers 992, s'élèverail sur un temple 
paíen. Lc soubassement de la tour est romain, (843). Quoique 
proche de Kessel, Baerlo ótait une église entière {ìntègra et 
non filiale), (4«7). 

Le cháteau de Baerlo serait báti sur une tour romaine. Dans 
le cháteau, la damo verie, qui aurait caclié le trcsor de guerre 
des Nassau, apparait sousl’escalier, (487). Cirnetière Frank (?) 
découverl en 1877, sur la route du liameau de Bong, vers 
Helden, dans ime bruyèreassezélevée, quantitósd'urnes dites 
germaniques. Elles se trouvaient toules contrc les collines de 
sable vers l’E. regardanl la Meuso (852) et (487). 

En 1830, près de l'église, decouverte d'un trésor de mon- 
naies romaines d’or et d’argent, comprises enlreles règnes 
d’Augusteel d’Antonin. Cf. Va.n der Chys, 1,341). Gaedechens, 
Das Medusenhaupt von Blariacum, p. 4, cités par (877), (20), 
(117), (454). (Voir Blerick). 

Deux haches en silex et une liache en grès, au musée de 
de Bruxelles (141, p. 224). 

Iai Heldensche heìde, bruyère de Hellia, près dfe Hoeks Peel, 
a livrè une urne germanique. 

Pèlerinage à St. Pierre, apótre, le jour de sa féte. I)u 3® au 
4« dimanche de juillet, (octave de S 1 ® Odile), des milliers de 
pèlerins viennenl de l’Ailemagne,(487). On y invoque S te Odile 
pour les maux d’yeux. 

On y remarque des Hagelcruys , contre la grèle, placés au 
XVI« siècle. 

Le pilori se Irouvait entre deux tilleuls, devant l'ancienne 


maison commmiale (487). La SainteVehme.trilmnal seorotque 
l’on a considéró comme une survivance de la jnslice prinwtive 
des Saxons, semble avoir instrumenté au XV sièclo à Baerlo. 
Fait [»artie, avec Blerick et fìree, de Maosljrée. %lise dédiée à 
S* Pierre leqnel íigure dans le sceau échevinal (205). 

Baesrode. (Flandre Orienlale). Eu 822, Baceroin (258). En 1788, 
&\\s'Heeren-Bosck, boisdu Seigneur, près de l’Escaut, quan- 
titè prodigieuseá'wvwes en terre cuile, de couleiirbrune (901). 
Quantité de monnaies romaines, De Bast, (258). 

Baexem. (Limbourg Hollandais). Dans Ie pays de Thorn.Eglise 
dédiée à S^Jean le baptiseur. A Exaten , ancien Cuvtis de 
S^Pantaleon àCologne. Dans les nmrs de la tour de l'église 
des matériaux romains (3U7). P’apròs Habkts, en 1854, au 
Nijpels-huiske, à droile de la roulo de Rurenionde à Weert, 
on a trouvé des poteries germaines. Les pelits liimuli étaient 
rangéssur diíférentes lignes pavaltòles (20). Monnaie de César 
(117). Poinles de ftèches et liaches en silex dans la collection 
SCHfERMANS, (132) Gl (175). 

On y aurait égaleinent découvert des objeLs en bronze dans 
la nécropole. Cf. C. Ubághs, (820) et J. A. Hr breots, (855). 

Bagimoni (Province de Luxembourg). Les qualre Bovnes , sont 
situées à un kilomètre au N. de la jonctń n des roules de Hagi- 
mont et de Sugny. Ce sont 4 pierres limitcs des territoires de 
Hohan, Membre, Hagimont et Sugny. Rahir, La Semois , 
p. 240. Bagimont serait le H 'agisis'/s mons, donué vers 815, 
par l’tívèque Walcand, à l’abbaye deS 1 Hubeil. 

II y exisle un chénesur lequel se Irouve une chapelle. C'est 
l'union par la base de 2 arbres: un chène ot un hètro. Le 
chène a le tronc creux et cliélif, le hélre est vigoureux. 

Baileux. (Hainaut). La Pien'e qui iouwe est silnéeà droite, à 
250 m, de la roule de CJiimay à Couvin et à 2450 m. N. E, de 
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l’église de Bailenx, sur un pelit plateau assez élevé. A. de 
Lng. (802). 

Ge monolithe en poudingue pisaire, raesure 3.10 x 1.50 x 
1.50, etpèse environ 40000 kilogr. A. Hock y signale 1° un 
creux d'une longueur de 2.10 ni. et large do 50 à 70 cm. (à 
peu pròs coinine ò Velaine-Jenieppe) 2° des bassins, cercles, 
sillonsou rigoles. 

La pierre qui toume sert de limite depuis des temps immé- 
moriaux. 

Les habitants la considèrcnl comme une ancienne pierre à 
sacriflces. Cela nousparait itossible, attendu que le lieu-dit 
voisin, s'appelle le Pendard et rappelle l'existence d’un gibet. 
La pierre a donc pu ètre anciennement une butstein , pierre 
d'expiation, qui s'élevait, objectivement, à gauche des 
tribunaux germaniques. 

A cette tradition il faut joindre, dit van Bastblaer, toute la 
série des histoiros de revenants, de diableries, de sorcières, 
la peur de passer nuitaimnent pròs du monolilhe, etc. Cf. van 
Bastei.aer, La pierre qui tourne ou pierre qui vire à Bai- 
leux. Le D 1 Cloqlet y a récolté des sitex taillés, (488). 

Baisy-Thy. (Brabant). Cháteau où serail né Godefroid de Bouil- 
lon en 1000. 

Bakel. (Brabant Septentrional). Dans le Peelland. En 721, 
Baclaos. Bac signifie élevalion. Bach signifie beek, ruisseau, 
laos = loo, lucus; donc lucus élevé ou près du ruisseau. II est 
à romarquer que Bakel est situé sur une hauteur et est entouré 
de collines. Bakel signifie d'après (26) Bakelo ou Boakelo, 
het lo van Boake (?). 

Est considéré comrae la commune la plus élevèe, la plus 
sablonneuse et la plus ingrale du Peelland. On prononce 
Boakel. Willibrord y aurait prèchéla foi en 721 (789). fìere- 
Uief, fils de Bodogarus, seigueur frank, donne à I'église 


S.S. Pierre Paul etLambert, in loco Bciclaos ses biensin ipsa. 
Bakel, ainsi que ses possessions de Flodrodum (Vlierden) et 
Durnintun (Deurne). S'-Willibrord lègue Bakol à l'abbaye 
d'Echternach, laqielle y lèvo les dimes, (lis). 

Serait, d'après Alberdixoh Tiiijm, la villa puOlici de Bago - 
losum, d’où Pepin de Hei'stnl, étant graveinent malade et 
sa femtne Pleclrude, auraient, le 2 mars ?i i, fait donalion de 
biens à i'abbaye de Susteren, (220) et (808). 

Le Enschijdre of boose put, ancienne source sacrée, con- 
sacrée plus tard à S l Willibrord (Willibrordusput) etdont les 
eaux ont une vertu curative, (801). 

Lieux-dits, Hilakker, Muizenhol, Ratensgal, Rijpelberg, 
Straapven, 't Zand, Molenhof. 

L'église de Bakel est considérée comme uno des plus 
ancienues de l’évéché (533). 

Bancs de S l Servais. Les Bancs de S l Servais comiirenaienl les 
onze villages : Bcrg, Berncau, Lirana-Ĺooz, Hees, Kecr, 
Koninckscheìm, Mechelen, Zcpperen, Sluse, Tweebergen ot 
Vlijtingen. Anciennes possessions de l'église de Tongrcs, 
transférées à I'église de S^Servais à Maestricht. Ge transfert 
fut approuvé par.Ics rois Franks de la première race, (234). 

Ballo. (Drenthe). Lo = lucus, bois sacré, de Bal = Buìdcr, le 
soleil, donc bois sacré du soleil. Au N. un hunnebed , (454). 

Baraque Michei. On dit qu’un nppelé Michel s’égara dans les 
fagnes et qu'il fit le vosu d’y etablir un refuge pour voya- 
geurs.d'où l’établissement de la Baraque-Michel. On a traduit 
Hautes Fcujnes par Fagne = Fagina = hélre et Fagne, fange, 
vcen , maraisou tourbière. 

Sciiuermans, (020 ) a traitd celle question d'élymologie après 
Grandoaonaok. Uautcs Fagnes signiíle dccideinent marais 
ou vcen élevés. 

La via Mansuerisca, citée dans un dipióme de 007, serait 
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une voie romaiiie veriantde rEifel ef. traversant les Hautes- 
Faiíiies la Baraque, pour se perdre dans 1’ Hertogcmoald. 
Les caríes Alleinamles la reii'-eignenl comme « Ver/allene 
romische Straxse ». 

On raconte que Gharlemagne, voulant avoir promiiteinent 
une route, conslruite à ti-avers les marais, fìt marché avec le 
diable; l'àine de I'enqiereiir était le prix du marché el devait 
élre livrée au construcleur au moinont où celui-ci poserait 
la deniière pierre de la via majìsuei'isca devant Charle- 
uiagne. 

Au momont où lediableallait jdacer Ia dite pierre, et avant 
qu’il no l’eut laissée retomber, Charlemagne qui était à cheval, 
donna tle I’cperon à sa mnntnre, et d’un bond sauta outre : la 
pierre n’avait pas été posée devant l’empereur, mais tlerrière 
lui, et le diable perdit ainsi sa peinc, sans que rempereur per- 
ditson àme. Oe là le nom de paveie Charlemagne. 

Des auteurs ont prélendu qu'Ambiorix et les siens. se 
seraient réfugiés "dans les Hautes-Fagnes et qne le romain 
Hasilus am*ait fait passer ses troupes par la via mansuerisca 
(u?í5). Dktuooz, cihj par Schi’brma.ns, («52r3) y place ladestruc- 
tiou des Eburons parCésar, enire les hameaux Charnenx et de 
Herbiester. La croix de Malchamp, sur la Vecquée, rappel- 
lerait un meurtre. Pimpurxiaux, Guidr. Malchamp signifle 
champ du mallum e t Ia croix en queslion est plusvraisem- 
blableinent une croix de justice, perron ou butslein . 

Près de la voie des Trois-l'onls, so trouvait la borne-fron- 
tière dile Table des quatre scigtieurs, ou Borne aux trois 
anneaux . qui a disparu et qui servail de iiinite au marquisat 
de Fi’anchimout, duche tle Limbourg. duclie do Luxembourg 
et prinoipauté de Stavelot-Malmédy, (455). 

Le table carrée, parait avoir exislé près du Pelershuis, Elle 


limitait Limbourg, Orange, Stovelot et Jalhay.Elle avait quatre 
anneaux de fer où chaque seigneiir attachait son cheval. 

La picì'rc à trois (tnneaux , qui liinitait Liinbourg, Liège et 
Stavelot. On y interrogeait les témoins sur le poinl de savoir 
si les foresiierene leur avaient pas fail manger une omelette 
sur la pierre et ne leur avaient pas.pour mémoire.fait Umcher 
les anneaux, (020). C2ette particularité rappelle lesanneaux de 
serment jiosés sur la pierre de justice. Sur le jílateau, Irois 
hautes colonnes de pierre dites le Boultay , anépigraphe, la 
Croix Vei'ners el la Croix Panhaus, portant de longues 
inscriptions mentionnant Ies deux riches négociants d'Eupen 
et d'Anvers, 31116111*8 de ces utiles monuments (1500) servant 
de repère dans tes Fagnes. Ch. J. Comhaire, (455). II y existe 
plusieurs pierres à légendes, mais qui ne semhlent pas remon- 
ter à l’époqiie romaine comme on a prctendu. 

La pierre à Tranchot, est une stèle de triangulation. 

La Croix de Bodrange entre Sourhrodt et la Baraque. Elle 
porte à sa base une inscription de 1500. 

La table carrce où quatre souverains s’atlablaient, chacun 
assis sur si'ni jiays, est une borne limite. 

La picrre à ti'ois cornes, portant. .Stavelot, Limhourg, 
Luxemhourg, est une bomc limile à trois faces. I.es colonnes 
attribuées à Charlemagne, dont le Hourtrai ou pseudo colonne 
milliaire, date <lu moyen-úge (020). La Prochcpierre, auN. de 
la Helle. Les gy osscspieives, près du sentier de Néau (Eupen). 
La Fonlaine Perigvy, source de la Helle, formait jadis limite 
ontre Limhourg et Stavelol. 

A rextrémilé ilu bois <Ie Warinmeux. se trouve Ia uiaison 
Droissurt ou abbmjc de ííaussart , alias couvent des moincs 
vouges. C’esl une ancionne villa roiuaine où Schuermans à 
trouvé une tégulae ( 02 <»). 

On raconte que les anciens moines rouges ou templiers 
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ferraient Jeurs chevaux à l'envers, pour dcpisterleurs pour- 
suivants. (Méme légendo à Merxplas). 

Barnlch. (Province de Luxembourg). Dorrière Ie Kirchberg , 
niontde l’église, villa romaine donl on voit oncore deux báti- 
ments surle ílanc septentnonal, au lieu-dit in Wcyler. Urnes 
funéraires, (709) et (899). Dans la direction de Steinfort, se 
trouve le mur qui pleure. On dit que c’est un ancien chàteau 
détruit par l'artiljerie, dont les murs suintent une eau claire 
et amère. C’est le chàteau qui pleure sa destruction. Siret, 
De legendenverteller . 

Dans un souterrain dti cháteau se trouvait une source. Une 
jeune fille poitrinaire avait à peine la force de se lever. 
L'image de la mort la hantait. Une nuit elle voit la S*« Vierge 
qui se promenait sur le mur qui pleure en murmurant: Je 
t’attends ici. Lelendemain, elle se lève, sansaide de personne 
et au grand étonnement de sas parents, et de ses serviteurs, 
marcha en se dirigeant à pas lenls vers le mur qui pleure où 
elle vit ces mots en letlres d'or : Bois. L’effel fut merveilleux. 
Aussi depuis ce jotir la source est visitée jiar de uombretix 
pèlerins. 

A Barnich les femmes médisantes étaienl condamnées jadis 
à porter au cou une pierrepesante, appeIéeÁ7appgí-síem. Sur 
le port des pierres pènales, Cf. J. Grimm et Chassan. 

Barvaux-Condroz. (Namur). A Failon découvorte de deux 
inscriptions romaines provenant, soit d'un temple romain, 
qu’aurait remplacé la chapelle romane de Failon, soit des 
substructions découvertes dans la campagne voisine dite 
Magraule. (V40). Source du ruisseau de Barvaux, (912). 

Au Maríintoni, Mont de Mars, cimetière frank signalé par 
va.n Bastblabr. Lieu-dit Tour des franc-magons ou tour du 
diable , (495). 
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Bas-Boiiain. (Grand Duché de Luxemhourg). A pour dépen- 
dance Ufflange ou Trois Vierges. 

«II s’y trouvait un temple dédié aux trois Parques. Les chré- 
tiens eń conservant les statuos de ces puissantes déités, les 
. ont appropriées à leur culte et sans trop altérer le noin 
romain, en on fait les trois Marie (Mariae au lieu de Matrae) 
ou les trois fllles de S t(, -Sophie: fides, spes et charilas, d‘où 
la qualiflcation de 3 vierges qui leur est restée. » 

II s’y tient chaque année un marché de domestiques. Les 
maítres vont choisir leurs domestiques: à Clervaux, le jour de 
SWean d'été, à Diekirch, lejourde SWean d’hiver. A Hosin- 
gen, à la S^-Nicolas, à Lnxembourg, le jour des innocents, à 
Ufflange, à la S l -André, à Wiltz à la SMÍtienne, (494). D’après 
vaxder Maele.n, Carte , il aurait existé un temple romain à 
Bas-Bellain. 

Ba$chot.(Brabant Septentrional). fíoecascaute, inpago texnn- 
drensi et Bobanschot, in pago Taxandrio en 710 et 720, (313). 

Le hameau de Diesien, dans la Meyery, est cité dans le 
testament de S^-Willibrord, f 739. 

Je crois pouvoir identifier le mystérieux lìoccascaute supe>' 
fiuvio Dudmala avec le liameau fíoek, sur Je Dommel. Voir 
Neerpelt. 

Bas-Heer$. (Limbourg). Bats-fíecrs en flamand, au radical 
Bert ou B&'tinus et Ilo'e, seigneur, (771). fíeers, Basheers et 
Opheers sont trois divisions d'une cella Franke. D'après 
Wendei.en : Her significat Exercitum vel Caslra, (702). 

Très ancien cháteau de Monferant, qui se trouvait dans un 
pré, contre la campagne d'Opheers, à droite du chemin d’Op- 
heers à Bas heers. tìas hrers pcut ètre Ncder heei's. 

A gauche du chemin vicinal, de Basheers à la route de 
Looz-Waremme, vers le hameau de Maconil, dans une longue 
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bando de prés, au lieu-diWn drèce , iossés de l’ancien chàteau 
en carré, noin indiqué au eadastre, (7U5). 

Basse- I>olh(iringie. Entre la Mer du Nord. le Rhin, la Moselle 
et l'Escaul, Namur, Lnxembourget Limbourgen sont séparés. 
Le Hainaut vers 875. Une {tartio de la Ba.sse-Lotharingie prend, 
après 1190,le nom de Brabant et a connne cointes Godefroid I, 
en 959, son flls Godefroid, 904, Charles, frère de Lotliaire roi 
de France, en97«3 ou 977. (457). 

Basssnge. (Limbourg). L. Nàveait, de Bommershoven, ren- 
seigne comme trouvés, en 1887, dans cette localitè, sur Ies 
hauteurs de la rivc gauche du Geer, une espèce de hache ou 
de ciseau, des nucleus et des éclats nombreux en roclie du 
pays. (Coll. df, Pitydt). (il). 

Fonds de cabanes néolithifpies(de la IIesbaye)fouilIés par de 
P í’YDT et Hl’YBRIGTS, (729). 

M. ChrétienLimère, entreproneur íi Bassenge, èdécouvert, 
à environ 409 in. N.N.O de I’église de cetle commune, sur un 
plateau de la rive gauche du Geer, de nombreux silex taillés, 
associés à des frngments de poteries ornementées. 

On ne jiense pas qu’il puisse elre question de sepnltures. 
On estime qu’il s'agit plutót ici de fonds dc eabanes. ( Bull. 
dcs Musées Royaux , 1908, p. 88). (980). Ces fonds de cabanes 
sont identiques à ceux d’Omal, de Tourinne et de Latinne. 

Dorrière Ie couvent, sur la hauteur de la rive gauche du 
Jeker, agglomération néolithique, pierres meulières, jiierres 
plates pointues, (socs de charrues?)silex taillés, tessons, hache 
polie. 

. Sur les hauteurs de la rive droite du Jeker, trèsnombreuses 
antiquités romaines, dontun cadran solaire, de beaux vases 
en verre, des poteries (Collection Huybriqts), ( 852). Voie 
romaine Tongres-Visé. 
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Bassa Wavre. (Brabant). Wavre, probablement de Wouicer, 
étang ? 

Pèlerinage cèlèbre à 0. L. V. can Neej'waver ou 0. L. V. 
van Vrede en Eendracht. 

Les habitantsy virent souvent, pendantln nuit. une lumière 
insolite au dessns de la mare, tandis que des chants s’enten- 
daient dans lesairs. Ces phénomènes se produisaient les jours 
consacrés la Vierge. Heaucoup de malades v obtenaient leur 
guérison. 

On résolut alors de bùtir un temple, dédié à Marie, sur la 
montagne Dalloit, le marais adjacent paraissant peu convenir 
comme emplacement. Mais le matin on trouva les magon- 
neries élevées sur la montagne, transportées dans le bas-fond. 
Cela les ètoima (!) mais ils recomniencèieiitè bátir sur la 
bauteur, et de nouveau la niatonnerie se Irouva transporlée 
au bas de la montagne. I.es gardiens virent apparaitre la 
Vierge, accomj agnèe d'anges qui, la nuit, venaient trans- 
porter la inagonnerie. On découvrit à cetendroit un reliquaire 
qui fut transporté à Bruxelles oò il provoqua des guérisons. 
On voulut le transporter à Afflighem, mais il devint tellement 
lourd, que personne ne jiut le soulever. On résolut alors de le 
reporter à Basse - Wavre où on put le transporter facilement, 
(200). Bal = Balder, loil = loo = bois sacré. 

Les pierres creusáes, du pavement de la chapelle, démon- 
trent la pratique usuelle d'y ramper à genoux sousla chás-se. 

Sur le pèlerinage de Basse-Wavre, voir Schayes, Essai, 
p. 172 et van IIei'rck, Drapelels, (H45). 

Sur le versant opposé au chàteau de Ia folie.existe une grotte 
légendaire, ai)i>elée grotte de Diane. 

Substructionsbelgo-romaines. Villa de l'Hosté (voir Wavre), 
fouillée par la Soc. d'arch. de Briuvelles et Bull. des Com. 
royale d’art et d'arch. t. III. 


Bastògnè. (Province de Luxeinbourg). Capitale de l'Ardenne. 
Belsonancum sur Ja carte Théodosienne. 

En 585, Childebe:t roi d'Austrasie y tient des assises 
cdlèbres. La ferme la maison forle seraitl’ancien Castrum de 
Belsonancum, (494). 

Ville dont Bertels (cité par 882) fait rernonter la fondation 
à Battan, fils d’un roi desCattes. 

Ruines de la maison forte, forteresse restaurée au X e siècle, 
parSigefroid, premier comte deLuxembourg, (ruinèe en 1230 
par les troupes de l’évéqne de Liège). 

En034, dans la charte du duc Adalgise « Portione?n meam 
in Bastoneco » Bastonievsis Vitíis , en 1139, (883). La Centu- 
ria Allodagi était cantonnée i>rès de Bastogne. Temple de 
Mercure (499). Dédicace au dieu gaulois Eusarabus, (852). 

A Foy-NoviUe, lez Bastogne, slatuetle ú’Entarabus, dieu 
guerrier des Trévires. qui y aurait eu un temple, (Collection 
Mathieu, à Bastogne), (050). 

Sur le grand chemin de S^-Vith, (voie romaine) au lieu-dit 
Milletumbe , aux confins du territoire vers Noville et Wardin, 
près de Mardapon , près de deux sources, tumulus, fouillé 
vers 1871, contenant une enceinte avec des murs en carré de 
784 m. carrás, avec des de'bris de pierres sculptées. Peut-étre 
ancien Sacellum. Tessons romains. 

Maison forte, peut-étre romaine, habitée par Pepin, dont 
Sigefroid aurait fait une forteresse au moven-àge, détruite en 
1238, (882). 

Sur le culte des 3 Marie lez Bastogne, voir Ulflingen. Le trou 
du Diable, (701). 

Dolmen (?j Cí. Messager des Sciences , 1873, 421 et Ptiblic . 
Soc. Arlon, VI, 10, VH, 135 et van Dessel. 

■ Belsonacum, au radical Balderì Baldur, le soleil? 

Entre Bastogne et Arlon, chapelle de la S‘«-Croix où les 



pèlerinsse placent une couronne en fer sur la téte pour la 
guérison de certaines maladies, (937). Voir aussi Schayes, Les 
Pays-Bas, II, 485. 

Bataves. Probablemeut originaires des Cattes, habitaientl'ile 
formée par le Wahal et la Meuse, depuis leurjonction jusqu'à 
la pointe de séparation du RJiin. L ’Oppidum Batavoi'um> de 
Tacite, serait Batavodorum , Batenbourg. 

Auguste composa sa garde à cheval de Bataves, qui étaient 
d'habiles cavaiiers. Apròs rétablissement des Francs, la dóno- 
mination de Fi'isons succède à celle de Bataves (041). 

Sanson et d’Anyim.e ont flguré, sur leurs caites, la contrée 
entre la Meu.se et le Wahal, comme ressorlissant au territoire 
des Bataves à répoque romaine. Mais BuuDi.\o, Le Maaswal 
et le Veluwe, dément cette aílìrmation. 

Berthei.s, (383) citant Desnoyers, dit que la Batavie dtait à 
peu près indépendante des romains au IV® siècle. Si tant 
qu’elle leur fnt encore soumise, elle a du ólre comprise sous 
la Cìviias agrippinensium . 

Aurait été, d'après de Vlaminck, (851), une des tribus 
principales des Ménapiens. Cite Aurelius Viclor, qui qualifie 
un habitant de la Batavie de Menapiae Civis. 

Tacito, iiarlantdes Bataves dit qu'ils tirent leurorigine des 
Cattes, dont une colonie aurait occupè une ile déserte duNord 
de la Gaule. 

Viendraient de la Ilesse et auraient occupé Ia Batavie 
environ 100 ans avant J. C. Hs contractent avec Jules Cèsar et 
]ui fournissent des cavaiiers qui rendirent de grands services 
aux romains en Anglelerre, en Espagne et en Afrique, (789). 

Descendraient des Kaltes, (actuellement Hessois) jadis, sui- 
vant Tacite, cliassés de leur pays. (244). 

Batenberg et Battenhausen (en Hesse) miipelleraienl ce 


péuple. La Bétuwe,(5atóuw;)jadis Baiavia, auwe desBataves, 
(814). 

fíatai-odui'um rité par Ptolémée, semble ètre Balenbourg. 

On l'a anssi silué à Nimègue, mais à tort, d'après Ia suppu- 
lation (1’Altino. Wastei.ai.n, (327) place le Batavodurum de 
Ptoloine'e ì» Batenbourget l'oppidum fìatavorum , deTacite, à 
Wyck-lez-Duerstedo. Dkwez dit cpie fíaíavodorum , où Tacite 
dit (jue Givilis atlacpie sa seconde légion, est liatenliourg, (041), 
(Voir Betuwe). 

tfn/tenZwurp-lez-Nimègue, serait Voppidum Batavorum, 
aneienne capitale de la Batavie, dont parle Tacite, sur la rive 
droite do la Meuse (330) et (810). 

Cháteau-íbrt de Bateubourg, entre la Meuse el le Wabal f 
qui est le plus ancien caslrum cle la Gueldre. II aurait été báli 
par Bato, Prince des Caltes et Chef Batave. II fut incendié en 
1794. II n'en subsiste que des ruines. Possédé en 110 * 2 , par les 
Batenburg, et en 1319 par les Bronkhorst, qui le vendent en 
1408 à de Berlain. En 1497, il est conquis par le duc Albert de 
Saxe et reconquis i>ar les Gueldrois. Hennan de Bronkhorst 
le possède en 1534, (701). 

Le roi des Catles, établi sur l’Eder, avait un fils appelé Bato. 
Celui-ci émigra vers l'endroit où le Rhin se divise en deux 
branches. II résida d'abord au Castrum Megen, où il règna 
avec sa femme Richeldine, fìlIedeMenapius, roi des Tongres. 
II bátit, près du Rhin, le chàteau tìatenburg , (non ioin de 
Megen). II aurait étendu sa puissance sur Hle enlre la Meuse 
et le Wahal, jusqu'à la mer,et y fit élever plusieurs cháteaux. 
C'est également Bato qui aurait fait restaurer le chàteau de 
Nymègue. Cela se passa avant J. C. (874) Batenburgum arx 
Batavorum, de bat goed, bon et burg ou ou bon castrum, sur 
la Meuse. Nous préférons burg des Balaves. 

S* Wiliibrord y préche. II y existe un S* Wtllibrordus putje 
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fontaine curative. Les seigneurs rte Batenburg sont oités dès le 
XI° siòcle. Gf. la liste dans (535). Sur la Meuse, rtans la contrée 
dite tusschen Maes en Wahal. La tradition y situe le preinier 
burgt élevé par Bato auquei les Balaves devraieut leur noin (?) 
M. Van Vàbrnkwyck. 

La Notice de l'Einpire cite les Batavi Seniores et ies Batavi 
juniores qui servaient comine corps íranc rtans la garde du 
palais, m nuxiliis palatiuis, et de plusieurs autres corps de 
Balaves et de Lètes-Bataves campes à Passau (Rhétie), à 
Bayeux, Constances, Arras, Neomagus. Schayf.s, (II, p. 304). 

Les Saxons envoient les Quades (qui étaient des Saxons) vers 
le territoire romain. Mais les Franks les emi»èclièrent de 
traverser le Rliin. 

Les (juades descendirent alors le Rhin en bateau et atterri- 
rent à I'ile de Batavia d où ils expulsèrent les Franks. Cette ìle 
était une possession romaine, niais occ.upée plus tard par des 
Saliens. Tel est en résunió le récit de Zozime, IH, 6. 

Julien partil en guerre contre les Quades mais recommanda 
de ne point tuer de Saiiens, ni de les em[>èclier de passer en 
territoire romain. J. H. Holwf.rda, (928). 

Batht. (Anvers). En 1882, ime urneromaine (n°259 du musée 
du Steen à Anvers). 

Le fort Bath, au N. d’Anvers semble signifier, Bas,neer,leeg. 
II existe un Opheers et un fiutfAsheers. 

Battel-Iez-Maliues. (Anvers) St. Lambert y aurait renversé 
un autel des 9 muses (?), disent Ies chroniques. 

Batfride (eu 1008), dans le diocèse de Cambrai, (313) et (904), 
Baifride in Comitadu anlwerf, en 1008, estpeut-ètre Batien- 
broeck-ìez- Waeliiem, antique résidence desBerthout? 

Probablement le Batfride, dans le Wavenvabl, cité dans la 
donalion de 1008, de Henri II. 

Battincourt.(Province rte Luxemburg).(Betteuhoven). Au centre 



duvillage, villa romaine. Cliáteau antique au Grafengarten , 
où on a trouvé un sarcophage en pierre. - 

En face du moulin, substructions (899). 

Batua voir Beliaoe , 

Baudour. (Hainaut). Jadis Baldnrmun, de Bal-Dunum, dune 
ou colline do Baldur (le soleil). Dans ie bois de Baudour, on a 
trouvé une pierre dite druidique (?), ainsi que des liaches et 
des nionnaies gauloises. D'après Jauques de Ouvse, César 
aurait sacriíie aux dioux pendanl liuit jours, sur l'emplace- 
ment de Baudour, c'est à dire Joie de dieux (?) (IJisí. du Hai- 
naut■, I. IV), après la conquète de la Belgique. 

Voir aussi Chotin, p. 377. 

Bauiw. (Grand-duclió de Luxerabourg). Dans les parages du 
tilleul de Baulez existe une pierre colossale, que l'on lieurte 
trois fois du front, moyennant quoi, elle vous fait entendre le 
rouet de la sainte Vierge. Jeanne Thonet, Bull. du Touring 
club, 1914. 

Bauiarsom. (Brabant). Jadis Daltenem , Baltershem, Ballher- 
seem, lieim de Bulder ou du soleil (?). Chotin traduil: manse 
de Waltei'(ì). 

L'ancienne église semble avoir óté álevée sur un temple 
romain, Wauters, Canton de Tirlemonl. Heim de wouter, 
-wautier (?) 't Daghei, (771) Baltershem, en 1103, tìoutersheim 
chez Gramaye, Boutercheim en 1301. Hameau do Roogbulzel , 
qui fait supposer I'existence ancienne d'une cella. Etymologie 
probable: Baldersheim, heim ou demeure de Balder, (fils 
d'Odin) (103). La forét qui existait entre Louvain et Tirlemont 
semble avoir été un lieu sacré (voir Itoosbeek). 

Baltersem en 1130, Baltershem en 1163, tìoutersem en 1230, 
Bouiersheim, Boutersemia et Balteridomus, Boulerchem en 
1301. Sur la Velpe (Fleppe), heira de Walter, d’après Chotln, 
(331), Weezenberg, de we, geweid, bénite et berg, colline ? 
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(voir Wezeraael). Buisel (Buetsela), fontaine <Ie SLernborn, 
■r N.D. del'étoile. Paradijske, KerkoeU, Elsestraat , Oudgelegc, 

Asicerk De qicaede hage, Meysaeker ou Savelberg, De wol/s - 
hage, Forl Fagel ou Schrans. Lotweg, Werenberg, Eyhen- 
velt, Dorbempl, Clein Herstrate, Polshaghe, Caubei'gsbloch, 
Capuynenbei'g, Die groole eeckt , (205). 

Bantersein est traversé de l’o. N. 0. à l'E. par la voie 
roraaine Tongres-Louvain, qni y traverse la Veliie. On y 
levait un péage. 

m. Occupation roraaiue et franque. Voie rorn. Tongres-Tirle- 

mont. Huvbrigts, (852). Jadis Baìtersem, iUustre et ancienne 
Baronnie, dit Butkens, où ii y a un ancien cháteau. Les Bau- 
tersem furent alliés aux chics et aux premiers barons du 
duché, (879). Au N. du confluent de la Velpe et du ruisseau de 
Butsel, s’élevait jadisl'antique forteresse de Baulersem où fut 
enfermé l'arclievéque Sifrid etoù résidèrenl les Bautersem, 

• les Fauqueraont et les Witthem. 

Ce fut un des pius beaux chàteaux dn Brabant, sur l’erapla- 
ceraent duquel on cultivait déjà en 1809 (A. Wautbrs). Dans 
une prairie, le long de la Velpe, vers Butsel, ruines du cháteau 
de Bautersem, où une bète diabolique pousse les passants dans 
la rivière. BuU. Folklore Brabangon, (838). La tour du chá- 
teau servait de reftige aux habitanls. V. E. V., (707). Eglise 
t sous l’invocation de St-Hilaire et S^-Bernard, très ancienne, 

(antique et vilis formae) de vile slrucluro, peul-étre parce que 
d'originepaienne? 

A Bulzel , église dédiée à S*-Martin. La dédicace de cette 
église se célèbre à la S^-Michel. A. Wauters, (205). 

Deux coratesses, se rendant deLouvain à Tirlemont,s'éga- 
rèrent dans le bois.au lieu-dit Krommen Hei'inck-, elles décou- 
vrirent, gràce à une étoile, une source claire où elles 
purent se rafraicliir et passer la nuit. Elles y firent édifler la 
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chapelle de 0. L. V. van Sterreborne. On s'y rend en pèle- 
rinage Ie jour de I'Assomption, Db Cock et Teirllnck, (492). 
Cf. Sur ce pèierinage, J. Chalon, (807). 

Bauwel. (Anvers). Boudelo, du XV 6 Siècle. (904). 

Bavaì. Bacuco Nei'vio, dans la Table de Peutinger, qui date 
de l'an 230. (802). Capitaie primitive des Nerviens (Bacaco 
NerviorumetBagacwn Nerviorum), saccagéeparlesVandales 
en 407. Cambrai (Cameracum) devient alors le siège de l'ad- 
ministration de la cité. 

Clodion en chasse les Romains en 440. Le roi franc Ragna- 
caire y réside, ot Clovis le fait pèrir et annexe son royaume. 
A. De Vlauinck, (611). Détruit au V 6 . S. Fut certainement, 
avant Cambrai, la capitale des Nerviens. Ch. Duvivier, (721). 
Bagacum Nerviorum , dans \’llinéraire d'Antonin et la 
Table de Peutinger . Bagatwn, sèlon Ptolémée, capitale des 
Nerviens. Aqueducs romains ayant plus de trois lieues de 
longueur. Gentre de 8 voies militaires importantes. Ruines 
d'uncirqueromainetd'un bain. Souterrainsétendus, d'origine 
antique, sous la grande église. 

Aux environs de la ville, des alléesel galeries souterraines, 
que I'on dit avoir servi de i'etraile aux druides. 

Quantité d'objets romains de toute espèce. Dbwez, (041). 

Les quantités énormes de monnaies romaines exhumées à 
Bavai, tèmoignent de son iraportance sous les Césars. Le 
cabinet de M. Bellik, à Bavai, en contenait de remarquables. 
La collection de M. Crapiez-d'Hangouard, contient des sta- 
tueltes en bronze et des pierres sigillaires d’oculistes romains. 
(555). Ala porte de Louvignies aurait existè un temple de Mars. 

En 1716, dócouverte dans le jardin des P.P. de I'Oratoire à 
Bavai, d’un autel élevé en l’honneur de Tibère, lors d’une 
visite que ce prince aurait faite à Bavai, entre l'an 7 et 14 de 
Père chrótienne. 



L’autel est conserré au musde de Douai. Le texte dans 
Schuermans, (550). Cf. Notice sur les monuments épigra- 
phiques de Bavai, in Mémoires de la Soc. d’Agriculture, etc. 
de Lille, 1873. 

Deux cachels d’oculistes (collection du cointe de Moras). 
La collection CAPHEz.de Bavai, possédaitégalementdespierres 
sigillaires provenant de Bavai. Schi f.rmans, (043). 

Charles-Philippe df. Croy, prince de Chimay, y recueillit 
unebelle collection d'antiquitds romaines. Ann. Acad. Arch. 
i89i. Vase planétaire, dit de Bavai, au cabinetdos módailles, à 
Paris, reproduit dans Kruobr, Deux monuments du dieu 
tricéphale Gaulois, Annalesdu Congt'ès Arch. de Liège, iflOO. 

fn autre vase planétaire, dgalemenl de Bavai, au musáedu 
Ginquantenaire à Bnixelles. F. Cumont, (G5n). Ilercule en 
bronze (hauteur0.195 m.) (532). Statues de Diane, de Bacchns, 
Priape, Temple de Mars, Temple de Vénus, sept temples con- 
sacrés aux sept Planètes (?)• 

Voir sur Bavai, capitale desNerviens, appelée la fíoive de la 
Belgique, par Miraíus, J. db Bast, Second supplément au 
Recueil cCantiquités romaìnes et gauloises, contenant la des- 
cription de l’ancienne ville de Bavai et de Famars, Gand, 1813. 

De Bast, (p. 20) dit, que le nombre d'antiquités romaines 
trouvées à Bavai et dans les environs est vraiment prodigieux. 
II donne le texte de plusieurs inscriptions. 

II y exislait un temple de Mars (demoli en 1633),un temple de 
Vénus au S. de la ville, avec mosaique, un temple de Jupiler 
au N. de la ville, dont on a retrouvé I'autel DIVO IOVI, un 
temple de Saturne, à BóIignies-lez-Bavay, un temple du 
soleil à Solein, etc. 

Colonne milliaire heptagonale, au milieu du fot um. Figuróe 
in (802) p. 178, ráédifìée en 1872. 

Les bornes de 1G56 et 1716, qui ont peut-ètre remplacé un 
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milliairo roinain, mais dont les inscriptions sont en francais : 
Les »iers seront la fin de sept chanssées Brunehaut, etc., se 
trourentau musáe de Douai. Bull. Acad. arch. 1880, p. 156. 

Huit grandes voies y rayonnent. Girque panthéon, pierre 
relatant l’entrée triomphale de Tibère. 

ITne borne milliaire, trouvée à Quartes en 1777 (route de 
Reims), cite Bagacum, l'an 25 avant J. G., (612). Sur les huit 
voies militóires aboutissant à Bavai et leur bibliographie, 
Gf. Dovivier, (721). 

LepòreBouriiER,Be/^ig?terom. eccles.et civi., 1,31, a signalé, 
le preinier semble-t-il, la voie’ Bavai-Utrecht, qui n'est indi- 
quée.ni sur la carte de Peutinger,m dans l'itinéraire d ’Anto- 
nin. Bergies, tìist. des grands chemi?is de l'empire, I, et 
Desrochks, tìistoire anc. des Pays-Bas-avtrichiens, IJ, c. 8, 
ont supposé que c'est la voie emprimtée par Tibère pour se 
rendre chez son frère Drusus. Baert dit que cette voie traver- 
sait le Rupel ò Niel. Galesloot, Antiquités, confirme ces con- 
jectures. Voici ce que dit de Bavai, le père Wastelain, en 
1788, (612) p. 304 : 

« La ville capitale des Nerviens est Baganum, selon 
Ptolomée : c'est la méme que la Bagacum Nei'viorum, raar- 
quée dans deux inscriptions de l’Itinéraire d’Antonin, la méme 
aussi que la Baca Conerv, inarquée du caractère des graudes 
villes, dansla carte dePeutinger. Ces trois noms, ou plutótce 
méme nom un peu déflguré, ne désignent qu’une méme ville 
qui, sans contredit, est Bavai en Hainaut. Le mot Nerviorum 
ajouté à son nom dans les deux Itinéraires, en est assez pour 
dissiper tous les doutes. Jamais ces monuments n'ajoutent au 
nom d'une ville, lenom du peuple, qu’elle n’en soit la capi- 
tale. Quand Ptolomée a fixé la position d'un peuple, la ville 
qu'il donna, en esttoujours la capitale. » 

Bavai étant la capitale des Nerviens, comme on n'en peut 
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douter, il est à croire qn’elle aura été le siège de révéque do 
*■ ce peuple, suivant l’usage ancien et antérienr méme à la notice 

des provinces et des cités des Gaules, où touíes tes métropoles 
ecclésiastiques, et presque toutes les villes qui ont le nom de 
cités, sontdes sièges épiscopaux. Ce sera donc Bavai qui aura 
été le siège de Superior, Evèque des Nerviens, dontle nom se 
trouve, avec la désignation de son siège, dans les souscrijdions 
d’un concile de Cologne de i'an 349, et dans celles d'un autre 
tenu à Sardique, deux ans auparavant; mais dans celui-ci son 
i siège n'est jias désigné, non plus que ceux des autres Evéques. 

On objecte qne la Notice d. s cilés des Gaules ne fait aucune 
mention de Bavai, et qu'elle marque exjjressément la cité de 
Cambrai: le siège de l’Evéque des Nerviens élait donc ancìen- 
nement à Cambrai, comme il l’est aiyourd'hui, et non point à 
Bavai. 

Pour résoudre cetle difficulté, il faut distinguer le temps: la 
Notice des Gaules, de l’aveu des critiquos, (i) a été faile sous 
l’Einpire d'Honorius, dont le règne s’étend depuis l’an 395 
jusqu'à 4 - ?3. L'année 396, est donc la date la plus reculée qu’on 
puisse donner à ce monument; mais on doitravancer.puisqu'on 
y voit la Gaule divisée en Gaule propremenldite.ou Provinces 
gallicanes au nombre de dix, et en un pays désigné alors j»ar 
lo nom de Sept Provinces. Orcette division n'a eu lieu qu’au 
r commencement du cinquième siècle, le nom mèine de Sept 

Provincesne parait dans aucun écrit d'une date antérieure à 
l'edit d'Honorius, adressé en 418, à Agricole préfet du pré- 
toire des Gaules. On trouve cette pièce dans l’édition que le 
père Sirmond a donnée de Sidoine Appollinaire et. rians les 
historiens des Gaules et de France (k). On amis plus haut la 


(i) Bistoire de l'Egl. Oallie. T. ?, page 5. 
(k) Bistoire Franc. Tom I., pag. 766, 
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destniction de Itavai à I'an 385. Voilà donc la Notice des Gaules 
postérieure, au inoins de dix ans, à cet évènement. Le silence 
do la Notice ne détruit donc pas notre conjecture : il demeure 
toujours très apparent que Bavai, ayant été dans les pre- 
miers temps la capitale des Nerviens, elle aura aussi étó, dans 
le inilieu du quatrième siècle, le siège de Superior, leur 
Kvèque. La choso n'est constatée paraucun monument. On en 
tombe d'accord : il s’ensuit de là seulement que l'Evéché de 
Bavai n'esl pas une vérité certaine. C'est néanmoins une con- 
jecture bien fondée, au jugement des pères Uenschenius et 
Bouchbh, et de plusieurs écrivains du premier rang. » 

De Bast, Second supplèment, (250) commente longuement 
les origines de Bavai. 11 estime que Bavai était dans sa splen- 
deur avant la tìn du règne d’Auguste, p. 10. Parle des sept 
temples consacrès aux sept planètes, p. 26. Que dans los 
environs, les routes romaines sont remplies de tombeaux, p.?í>. 
Que sept voies militaires y convergent (Tournai, Cologne, 
Rlieims, Gambrai, St-Quentin. Hollande, Tréves) j). 94. Que 
les auteurs ne sont jiasd’accord sur l’époque de la deslruction 
de Bavai, (entreTan3ur>etle V a Siède), p. 134. I)e Bast donne 
plusieurs planclies ou sont fignrées des objets romains de 
Bavai, du cabinet de M. Carlier, curé de Bavai. 

Beaufort. (Grand duché de Luxembourg). A 500 m. au-dessus 
du confluent de l'Erensnoir, et dans les flancs rocheux, qui 
tapissontla vallée de la Sure, se trouve la Caverne de Sl-Jean. 
Elle passe pour avoir servi de repaire à desbrigands. Au 
milieu d'une chambre circulaire, de 15 m. de circonférence, 
se trouve un puils qui s'enfonce obliquement vers le cou- 
chant, et communique près de l'ermitage de Beaufort. 
l'Evèque de Basse Mouturib, (494). 

Bequet signale à Beaufort (beau castrum ?) un poste de 
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refuge qui aurait été occupé temporairement par les belgo- 
romains. 

Dewez (810), dit que Beaufort est im franc-alleu et cite en 
1250 Arnoul, chevalier, comte deBeaufort. En 1276, Renier, 
sire de Reaufort fait homniafíe Gui de Dampierre. Au XIV’ 
siècle le cháteau appartient aux Berthout de Malines. Cf. Gal- 
liot, Hisl. de Namur, III, 200. 

Beaumoni. (Hainaut). On y a situé la ciladelle des Aduatiques. 
Cf. Cei.larius, Géograph. antiq. lib II, cap 3. 

A mi-chemin des RoqueitPs, se trouve la chapelle de 
S. Julien, appelée jadis Lobielte. A 50 m. de la chapelle, 
existe une fonlaino, encadrée de pierres brutes, entourées de 
buissons, auxquels sont accrochés d’innombrables chiffons 
votifs. On s’y rend pour ln guérison des doigts blancs, 
panaris, ongles incarnés, clous et tumeura. Chai.on, (400). 

Seigneurie donnée à Baudouin d’Avesnes.parsoii Irère Jean, 
mort en 1257 et qui servit d’apanage aux fils puinés des comfes 
de Hainaut, comme rOstrevant aux ainés. 

Ancien ch&teau báti par les anciens comtes de Hainaut, (810)- 

Beausaint. (Province de Luxembourg) Au liameau Vecpró, 
sur la voie roinaine, lieu-dit al Taée Tire , à la pierre taillée. 
Geubel, (387). Près du sentiei' devant la vilie, qui gravitia 
montagne de Coj'umont , se trouve une pierro entaillèe, dite 
Ie Siège du roi Pépin. Plus liant se trouve le chemin des 
morts , qui domine Ia ville de La Roche. Au sommet de la 
hauteur se trouve une croix. Et’q. Gens, Kuines et paysages, 

p. 201. 

Une série de grandes pierres sont appelées les Tombes. 
Elles se trouvent dans le ravin dit raltéedes Tombes, (926). 

« Au débouché d'un ravin se dresse une roche j>eu élevée, 
'au pied de laquelle on remarque quelques quartiers de rocs 
qtu, parmi les arbrisseaux, émergent d'un sol gazoimé. Ces 
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granries pierres ont, parail-il.une telle resseinblance arec des 
rialles fìméraires qu'on les nomme «les Tombes» et le ravin 
a été riásigná sous i'appellation de vallée des Tombes. 

L'auteur ajoute qu’il fant une très grande dose de bonne 
volonté pour voir là une représentation, méme grossière, de 
monuments Ainéraires.» Rahir, (43i»). 

Becquavoort. (Brabant). Baccunguez en 109<3. Grandoao.naoe, 
(330). tìechevoort en 1125, Beckevoort en 1435, tìeckevoirt. 
Schubrmans, (301). de voorde , gué, sur le beek, ruisseau. La 
voie romaine de Tirlemont à Testelt y passe. Robbesrode, 
défrichoment de Rohert (Gobbelschroy), Ossenberg,co\ìine des 
boeufs, tìois de la fonlaine , Nattenbcempt, prairie humide. 
Chotin, (331). Va.n Dessel y signale des objets romains et un 
tumulus. 

Dans la propriété de M. Cools, un anneau en or avec intaille 
romaine, représentant Mucius Scaevola, Van Dessel, (333) et 
Gauchez, (612). 

tíntre Beckevoort et Waanrode se trouve une colline plan- 
tóe de sapins, dite Alvevberg. Là ont habite les Alvermanne- 
kens, qui ont rendu beaucoup de services aux habitants. Ils 
travaillaient la nuit, moyennant une modeste rétribution. On 
y a fait une fouille infructueuse. Vjxckx, (221) et De Cock et 
TEmuNCK, (349). 

Dans la vallée du Beginebeek (Regijnebeek ? ruisseau des 
boguincs?). au lieu-dit Hoogenbosch, oùse Irouve 1 ‘Alverberg 
ou Elfenberg (coliine des Elfes), tumulus de 5.50 m. de haut 
sur 32 m. de diamètre, exploré en Mars 1905, parMM. Dens et 
PoiLS. 

On n’y a trouvé que les restes d'un búcher funéraire. 
Apparitions diaboliques au bois du couvent des nonnettes, 
prèsdu marais de la rue Veerebosch. 



On y a vu une nonnette ensevelir un nouveau-né. Uull. 
Folklore Brabangon , (829). 

Den helschen scheper , le berffer diabolique, étant ivre, 
conduisit son troupeau in het bosch , dans le bois et n’a plus 
reparu. On croit qu'il s'est perdu dans la mare, den poel , dn 
bois. De Cock et Tbirlinck, (349). II s'agit très probablement 
d’un hicus et d'un helleven. Une Commanderie de l'ordre 
teutonique y fut établieau Xlll«siècle. vak Evbn, (511). 

Beckerreel. (Brabant). Bekensela en 1080, beckenzele in 1300, 
Beckenzeele en 1480, de beek, ruisseau et zele = sala, habi- 
tation. A. Wauters, (219). II s'y trouve un misseau qui est un 
affluent de Ia Bellcbeek, niisseau de IJellia. II y a un lieu-dit: 
Boterberg, colline du beurre? 

La voie antique d'Assche à Elewyt y passe. Pèlerinage, le 
second jour de Pftques à S^GorneilIe, eontre les convulsions, 
la sciatique et l’épileiisie. E. van Heurck, (845)- 

Beegden. (Liinbourg Hollandais). Gauchez, (carte), y place 
Caiualium. Dans le pays de Horn. Eglise S^-Martin. Van 
Dessel, (175) y signale une voie romaine. ViIIa romaine, dit 
Huybriqts. Monnaies gauloises, Schuermank, (457). De 1845 
à 1801, monnaies de Domitien, Antonin le pieux, Constans. 
Au Geneerhof, Heel, Anlonin le pieux. En 1815 à la nécro- 
pole romaine, dans la direction de Horn, grand bronze gau- 
iois. Lelkvvbl, pl. IX et catalogue collect. Guillon, (225). 

En 1853, entre Beegden et Horne, près de la voie romaine, 
sur une colline sabloimeuse entourée de petites éminences, 
sarcophage en pierre de sable, contenant des os, des poin- 
tes de flèches en fer, une petitc boule en or, une pierre 
(statuette?). Autour ducercueil étaient rangés32 vases en terre 
cuite,superposéssymélriqueinent l'un surl'autre. Hubliaition 
de la Soc. arch. de Maestricht. 1865, (138). 

Be«k. (Limbourg Hollandais). Donné au IX 0 siècle à l’abbaye 


dos bénftdietins de Reinis. Frappd en 1152 d'nne contribntion 
par Frédéric Barberousse. Cette commune porte une Théinis 
dans ses armoiries. 

Entre Beek et Sittart s'étendait unegrande forét, dont le roi 
Zwentibold fit don à ses vassaux. Les curés des environs 
avaient le droit d'en tirer annuellement quatre charretées de 
bois, à charge de dire des messes j>oiir le repos de I’àme de 
Zwentibold, tué en 899. 

Le curé de Beek s'acquitlait encore de ce pieux devoir à ia fin 
du XVII® siède. M. Lagarde, (451). 

Eglise dédiée à St-Martin. Lietix dits: Neerslraat, Schnot , 
Jadiscurede l'ordre Teutonique. Schaepkb.xs,(44G). 

Beek. (Brabant Fíoliandais). Pèlerina^e à S to Gertrude. On y 
trouvait une image de -S to Gertrude, couverte de rats et de 
souris, que la Sainte éloigne. 

A Groot-Overveld se trouve le S*-Gcerlrui-put, où la Sainte 
allait puiser del'eau, Kruger, (743). 

Très ancienne chapelJe de S to Gertrude. On dit-que Ia Sainte 
se promenait près de Ià, au lieu-dit S'-Gertruidahegge. Van 
DER Aa, (509). 

Halsche sluis, Halle , Haalderdonk, Halsche ioe</, Molen- 
eind près du Kei'kpolder. 

B*ek-lez-Nymègue. (Hollande). Substructions romaines. Van 
Dessel, (333) et Refvens, (454). 

Antique cháteau d ‘Ubbergen, près du Ilunnerberg. On y a 
trouvé quantité de monnaies et objets romains.Les Romains y 
auraient eu un cainp. Nombreux objets portant Ia marque de 
la X« Cohors legionum. 

Pierre milliaire avec inscription relative à Trajan, trouvée 
en 1028, et déposée à l’hótel de ville de Nimègue.Route antique 
de Niraègue à Xanten. 

Hondsbeek, Ruimzicht, Spijker, Ubbergen, Schutjes, (535). 
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Àncien chàteau d’Ubbergen, à la pente du Hunnerberr/, 

> 3/4 d’heure de Nimègue, démoli en 1712, par le propriétaire 

B on de Wklderejí, cfui ya rebàli nnemaison de mailre moderne, 
appartenant (en 1841) à M. Cartier. La quantité des antiquités 
et des monnaies romaines trouvées on fouillant dans l'enceinto 
du vieux cháteau et aux environs, prouve le séjour des 
Romains. 't Diiget in den Oosten, (701). 

Beek en Oonck-lez-Aarle. Pèlerinage à l’antique chapelle de 
S'-Lénard in Donck. Schutjes, (535). 

I Beeringen. (Limbourg belge). tierlinges en 1078. Cédé en 1078 

à l'église de S* Barthélemy à Liège par Erinangarde de Looz. 

Très ancienneville du comté de Looz et franc-alleu, plus tard 
marquisat.ayant appartenu à l'abbaye de Corbie. A. Wautbrs, 
(422). 

Dans la franchise inlérieure, dite binning, se trouvaient 
très anciennement sept cháteaux : Groevendael, Terbeeh, 
Edelbampt in Commeloe, Terhulsen , Broekhoven, Terhaegen 
et de Moite. de Corswarem, (406). 

La chronique de Corbie, citée par Mabillon, dit que du 
teraps de Hiidebert (18® abbé), en 882, les Norraands brùlèrent 
tout le patrimoino de S*-Adélard, savoir : Beeringen, Monle- 
naecken, Gompel, Moll, et tous les environs. Reydams. 

Au lieu-dit Ulfort, au ponceau, entre Beeringen et Oost- 
„ ham, on a exécuté jadis. Le nom de Slater Marie serait celui 

de ia dernière femme qui y fut pendue. Ancien pays de Looz , 
(767). Van Dessel, carle, y signale des objets roroains et un 
tumulus. 

Usciaoù est né S* Adelard (vers 753) serait, d'après l’abbó 
Daniels, Heusdeu-iez-Beringen. Becringen a appartenu à 
l’abbaye de Gorbiei767). Uscia peut-étre Huysse-lez- Audenarde. 
Au lieu-dit Klein Geyleling, urnes à col droit. C. Bamhs, (2) 
p. 74. 


En 1844, dans unetourbière, hache en bronze à douille(41) 
année 1904, p. 83. 

Vers 18(»2, M. Van dbr Hkyden, fitdivei*ses fouilles dans les 
environs guidó par une carte archéologique manuscrite. 
Schuermáns (301) et (303). 

Vers 1862, dans la bruyère de kleine fíeytelinck le S r Van 
der Hrydrn, de Heeringen, a trouvé un grand nombre d'objets 
romains. Ils seraient passés en partie dans la collection 
Vandermaelen à Bruxelles. Bull. Soc. Archèol. Tongres, 
(763) cl fírocès verbal de la des monumenls du Limbourg, 
(303). 

Vers 1001, hache (Kelt) en bronze à oeillet, trouvée en 
extrayaní du minerai de fer (767). 

Vers 1905, découverte dans une tourbière d'une hache en 
bronze, à douille. Ancien Pays de Looz, 1004, n° 12, p. 83. 
Sur la Zwartebeek ou Zioartwater. Lieux-dits: de Slaag , 
Geiteling, Kj'uisbaan, Muisenheide Cf. Taxandria, 1003, 
p. 230. 

1‘Iace très forte que le comte de Rumraen nssiégea en 13CL 
raais sans pouvoir s'en rendre niaitre. Schayes. 

B«er« surMeuse. (Hollando). Jadis Bcrsch. On prononce bérs, 
traduit CoUuvio parlíraiANus. Schutjes, (535). 

Ruines d'un ancien cháteau appartenant à de Groensfeld- 
Diepenbroek. 

Le bourginestre Arts trouva, en 1836, pendant Ies travaux 
d'abaissement des travers de la « aeei'sche Maas », à l'endroit 
dit « Zendoncksehe veld», deux urnes de l’époque romaine. 

En 1802, on rait à jour à l'endroit dit « het Bord », entre 
Beers et Cuyck, une urne et un medaillon en or. Hbrmans, 
Noordbrabants Oudheden, 1865, p. 7. 

Beertti. (Anvers). Jadis Beersele op den bosch. Chapelle 
S 4 Remy, annexe de l'église de Heyst. dk Ram, (300). Sur le 


— 147 — 


Béerselberg le D r Van Doorslakr a trouvé cles silex taillés. 
Lieu-dit Kerkeboschken. On y vénère S* Remi, St Blaise et 
S te Lucie. On y fait boire de l'eau bénite aux enfants, dans la 
corne à boiro de S 4 Blaise, afìn de les guérir de la coqueluclie. 

Beei' on 1277, Beren 1298 (op den bosch) Lieux-dits: Hees- 
tenheyde , Boterhoek, Oudensteenhoven , Dries. Ruisseau le 
Steenbeek, Kerkcbosckkev. 

Au-dessus de la colline se trouve un puits, appelé Fonteyn- 
pulken , qui contient de I'eau en toute saison, et qui guérit les 
fièvres. Lorsqu’on peut faire trois fois le tour du puits, sans 
respirer, on entend sonner une clochette dans le puits. Clne 
église y est engloutie (verzonkenj . Cf. L. Stroorant, Lègen - 
des et coutumes Campinoises, 19o8. Le Beei'selbei'g,q\ú a 55 m. 
de hauteur, passe pour étre le point le plus élevé do Ia provinee 
d’Anvers. 

Au-dessus du Heerselberg se trouve un frène. aucpiel le 
peuplevoueun respect tout particulier. 

Vingl sepl drèves, rétablies en 1895 par ordre du propriétaire, 
le comte de S l Fhalle, aboutissent de touto antiquité, au 
sommet du Beerselberg. Cbaque drève donne la vue d'un 
clocher des viilages ci-après, dans la direction S. 0. N. 
1° BeerseJ, 2° Keerbergen, 3«» Rijmenam, 4° Griinbergen, 
5° Malines, C° Putte, 7° Wavre N. D., 8® Duffel, 9« Conticli, 
10° Anvers, 11° Lierre, 12° Broechem, 13® Kessel, 14° Berlaer 

Rombaut, 15° Breda, 10° Vorsseiaer, 17° Hérentlials, 18°Hal- 
laer, 19° Heist op den Berg, 20° Tongerloo, 21° Vorst, 
22o Boisschot et Averbode, 23° Heist Goor et Montaigu, 
24° Aerschot, 25® Bael, 20° Schrieek, 27° Louvain. 

Bei zela , dans le testament de Louis Berthout de 12<ki. 
Bijdragen, 1912. 

Pèlerinage à S.S. Blaise, Rerai et S* Lucie. Renii guórit la 
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coqneluche, Blaise guérit la teigne, lesplaies et le bétail maladé, 
Lucie les maux de gorge et la dyssenterio. 

On y donnait à boire aux enfanls de l'eau bénite dans une 

corne. , , , 

Pèlerinage à S* Lambert contro les maladies du betail, ie 

17 septembre. Vax Heurck., (845). 

On appelle ceux de Beersel, de brahken ou brehken , qui 
seraient les grosses fourmis diles brakken , dont les habitants 
vendent tes ceufs, De Raadt (393). (Voir Heyst op den Berg et 

Westerloo). 

Beersei, (Brabant). 

Be> selc en 1190, Beersele on 1411, Beerssele en 1491, Bei'seel 
en 1104, Barsclle en 1223, Bersele au XV« siècle. 

Seele ou Sala ou deraeure des beren t ours (?) Territoire 
jadis couvert de bois. Schuermans, (301). 

Bersala , in pago Brabantice en 847. Piot, (313). 

De Barsele, cella dans la contrée inculte, de bar, kahl, 

chauve, d'après Fòrstbmann, (542). 

Peut-ètre de Bon-esele, Bornesete ou sala près de Ia bron 
ou borre, habitation près de la source. Le cháteau se trouve en 
efTet près de la Puiborre. Hglise succursale (au XIR siècle) de 
Rhode-SMJenèse. 

Lieu-dit: Dachelberg. Au hameau de Neerbeersel, il y a une 

Nechersdelle , vallon des Nickers. 

Lieux-dits : Calevoel, Dachelberg, Laerheide, Neerinch, 
Antique chàteau des Witthem. Eglise dédiéeàStLambert, sur 
une hauteur. 

A i'est des ruines du chàteau passe la voie romaine de Haut- 
mont et Maubeuge à Elewyt. G’est un chemin encaissé, inter- 
rompu à Calevoet jusqu’au viaduc de Neerstalle, (l'ccle). II 
longe les jardins d'un beau chàteau raoderne, pour aboutir 
dans les terrasseraents du parc royal de Forest. Gauchez, (612). 
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Het Frankevcld, D’ouberg, A 'ehkersdellc, Manusdelle, Mer- 
reslen (borne liinite) entre Beerset et Uroogenboscb, Dagge- 
lenbcrg. Au sud du village le Dwersbosch et le Loobosch. Ge 
dernior proliablement un ancien bois sacrd. Jean de (brselaer, 
enfant illégitime du ducJean U, fut la souche des sii-es de 
Withem. Cf. Butkkns, 1, 3d9, et Wautkrs, EnHrons , III, 409. 

On dit de Keesboeren , de fíolerdieven ou Bolerslovers, 
de Raadt (39a), de Pachters van tìeersel. 

Le gui y abonde sur les peupliers, Piot, (313). 

Beergse. (Anvers). tìaerse, tìet'se. in Donnet, (843). Peul-ètre 
sala de la sourcc, habitatiou scle (|>rès d’une) bron , bot'i'e, 
Bevze, tìeirs, Beerse, Bcersiam , ab ursis dictos pagos, dit 
Gramayf. !! Dans la bruyère d'Oosteynde, source de la Ilaer- 
lebeek, alias Laek, qui se jette dans l'Aa ì» Poederló au Pie- 
penhol. J. Tardikr, (475). 

Zwuantjesven, sur la liinite de Beersse et de Merxplas. II 
s’y trouvait Irois [>iorres, 1 eberkendonkpaal, le kattestoenpael 
et scherpengeert of schaliepael. Ce dernier la jonction des 
territoires de Beersse, Merxplas et Ryckevorsel. 

Nekkersberg, colline des Neckers, près des Schrieken, près 
de Vosselaer et la chaussée de Beersse à Lille. Nekkerspoel. 

Aux tìusselen, circule Je Rammelhond, espèce de loup- 
garou. Le hemelrijk, paradis, près du Engeìspocl, mare des 
an^es. Le tìouwveld, champ de deuil ì Abshegde, bruyère de 
l'abbé. Schransdrissen, trieux du retranchement ou de Yoppi- 
dum. Den tempel, le tempte i Kattespoel, mare des chats ? de 
fìorgtdrissen, lestrieux du burg, du castrwn. 

Au XIII 0 siòcle, possession del’abbaye S^Michel d’Anvers. 
La bruyère dite de Vroenie, ptus tard Ablsheyde, est donnée à 
StMichelparle ducJean Illde Brabant,(briq»ieierie R.Wouters). 

On dit que jadis Vosselaer dépendait de lieersse. Do.nnrt, 
(843). 
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En 1187, Roganus, Evèquo de Cambrai, donne les autels de 
Boersse, Vosselaer et Vlimmeren à l'abbaye de Grand-Bigard. 

En 1311, Jean II donne la Vroente alias de Wilderl (terres 
incultes) de Beersse, à Tabbaye de S* Michel. 

Ce WUderl comprenait Ter Loe (de loo , lucus), Scuerboom, 
Cloberch (pour Clokberg, colline de la cloche). Afaluecken, 
Herselinc, den Scerpcnghierberg. (261). 

De Korsendonche hocf, dite de hoef, près du watcrblok, 
entro la chapelle St-Corneille et lo Nieuw chemicnl (fabrique) 
est une très ancienne ferme, entourée de wallen, près du 
Dalloop, ayant appartenu à Corsendonck. Onyajadis dit la 
messe. En 1446, on place des Schijdspalen entre Turnhout, 
Beersse et Vossolaer au Jieu ter Loe, au Schuet'boom, au 
Drilare et à Overhout. Eglise très ancieune.dédiée à St-Lam- 
bert, peut-ètre fondée par ce Saint? Goetschai.kx, (201) 1909. 

Deux bouviers ayant trouvè, sur les bords de l’Aa, près de 
village de Beersse, une statuette de la sainle Vierge, l’ados- 
sèrent à un chène voisin et se mirent en prières. La statuette 
ayaut été transporlée au village, disparut Ie lendemain et 
fut relrouvée au pied du chene. Depuis, quantité de pèlerins 
visitent cet endroit. On féte notre Dame au chène, le samedi 
prócédant la féte de St-Jean le baptiseur. Ce jour, le curó de 
Tógli 80 St-Pierre à Aerschot, se rendait ancionnement avec 
un suivant, à huit heures du raatin, au grand porche de 
l’óglise, où l'attendait un chariot couvert. II s'y instaliait et 
accompagnè par Ia foule se rendait près du chéne où I'on 
chantait des cantiques en l'honneur de la sainte Vierge. 
Après cette córémonie le cortège repronait le chemin de la 
ville. 

On a bàti plus tard une áglise à cet endroit. Cf. Wicumáns, 
Brabantia Mariana , Anvers, 1632, IV, p. 410, Wolf, Neder- 
landsche Volksoverleveringen, Groningen, 1844, 300. 



Pèlerinage de S* Gorneille. Un soldat yaurait trouvé une 
statuette <le S* Gorneille, qu’il mit en poche. La statuette 
disparat mysttìrieusement et fut retrouvée à I'endroit de la 
chapelle. Le soldat l'emporta de nouveau et encore une fois 
elle fut retrouvée au inéme endroit. On y vit une indication 
céleste et la cliapelle fut háLie (2(51) ìs* K>, p. 49. 

La chapelle S 1 Gorneille cmitient une relique de ce saint, 
provenant de Compiègne. 

Dès le XV r ® siècle, les pèlei-ins y aftluent pour la guérison de 
l’épilepsie. 

Au XVI e siècle, la gilde de S* Gorneille y tenait le jour 
patronal un Kapellenmanltijd. 

Onze èglises sont consacrées, en Belgiquo, à S* Corneille, 
que le peuple invoque conlre les convulsions. (t«l). 

A propos de pèlerinage à S l Gomeille, remarquons qu’à 
Garnac, l'église esl sous Pinvoratiou du i>ape S l Gorneille 011 
Saiut Cornély. 

G’est le patron des bestiaux. On se rend en pèlerinage à 
Garnac le 2® dimanche ide septeinbre, avec de longues fìles de 
bestiaux. Le soir ils font le tour de I'église, les conducteurs 
s'agenouillent devanlla statue de S^Cornély. à la faíade 0. de 
la tour,puis ils se rendent à la fontaine où l'eau de la source est 
répandue sur toutes les tètes du tronpeau. 

Le pèlerin se lave la figure et les mains en levant les bras au 
ciel iioui* que l'eau de Ia source descende surson corps. Le 
bétail otfert à S 4 Coniély, est vendu jiar les marguilliers. Les 
membres de Carnac sont appelós les soldats de S l Gornély, 
(Le Rouzic). 

Au lieu-dit Kai/cspoel, en 1870, découverte de puits en 
gros troncs de chène évidès. Au fond, une urne sphérique 
en torre grise, jieut-ètre Carolingienne, conservée chez 
M. Van Nyen à Beersse. Cf. L. Stroorant, Le puits antéro - 
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romain de Bcersse (Anvers), in Bull. de la Soc. Arch. de 
Turnhout , Taxandria , 1005. 

Bwei.(Liuibourg Ilollandais). Au Reuvcr , en face du cháteau 
de Kessel, ii y a des vcstiges d’un ancien camp, entre les 
maisons Van den Hroek et Stappels, au Reuver et la Meuse. 
Publications du lìuché de Limbourg, 1801, p. 304. 

Dans la vallée d'Amersloo, au pied de la montagne, au 
Primcndijk, on a trouvé plusieurs urnes cinéraires que l'on 
dit étre romaines. Des urnes germaines ont eté trouvées au 
Witte poef, dans le bois de Ragre,( 19). A Leeuwen, en 1853, 
médailie consulaire en argent. (Goll. Guillon). Au Walsbet'g 
(Beezel-Reuver) monnaies du haut empire (225). Catalogue 
Coll. Guillon, (225). 

Sur la frontière de Prusse, entre Reezel et Mulbracht, dans 
la valióe d’AmersIoo, dócouverte d'urnes romaines, (138). 

Hache en bronze à rebords, au musée de Bruxelles. 
Gh. J. Gomhaire, (135). Le croquis et l’analyse d’une liache 
à douille, trouvée à Beezel ou Echt, et conservée au musée 
de Bruxelles, se trouve in Van Dessel, (134). Van Dessel 
(175) y signale un autel votifantique. 

Trois urnes Gerinaniques, un petit pot, deux fragments de 
bronze, éclats de silex, tessons de poleries entrés au musée 
de Leide, en 1905. Index , (102), page 12. 

En 1910, au musée de Leide, 16 urnes romaines et germani- 
ques, trois pièces de bronze, une lame en silex, Fouilles d'un 
champ de M. Henrkn à Beezel. Verslag de Leide, (449). 

En 1911, fouilles du D* J. H. Holwerda, pour compte du 
musèe deLeide, dans une parcelle appartenantà H. Hensen, 
près du chemin de Reuver à Beezel. Poteries romaines, épila- 
teur en bronze, urnes t fusaíole,etc, accompagués d’instruments 
en silex. 

Sur le méme terrain, une tombeile contenait des poteries 
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germaniíjues grossières, aecompagnées de deux bracelets en 
bronze, sépulture que M. Holweroa date des premiers siècles 
aprèsJ.C. elqui pronve, dit-il.remploid'instruments de^Vea; 
taillés aprcs Uinvasion romaine , Holwerda, (424). 

Beets-lez Montenaeken et G’e^-itefa-lez-Rummen semblent 
rappeler ies tìelhasii. 

Beexem. (Liinbourg Hollandais).Marreau-bache troué, signalé 
par Hi’Ybrigts, (852). 

Befferen-lez-Malines. La chef-c/iambre ou cour fèodale de 
Befferen, Malines, aurait été instituée d'après Walters, 
pour former le tribunal supréme des anciens domaines des 
Bertbout de MaJines. 

L'échevinage de Beflbren étendait sa juridiction et coinpre- 
nait au XVI e siècle, Rymenam, Bonheyden, Keerbergen, 
Putte, Wavre N. Daine, Beersel, Schriek, Groolloo, DufTol, 
Parwys, Itegliem, Wavre-S te -(]atherine, Moortsel, Edeghem, 
Canlecroy, LuyUiaghe, líaltenbroeck, Vi'emde, Conticb, Gbeel, 
Waerloos, Reeth, Aertselaer, Ballaer, Schelle, Niel (Coutumes 
du Brabant). 

Beirendrecht. fAnvers). Hagelbei’g — Haag, Haio (sainte) de la 
colline de Hel (?) où se trouve un pèlerinage célèbre à N. Dame. 
On y trouva une iiuage de la Vierge suspendue ù un arbre. 
Un curé y íìt magonner, au sommet de la colline, un piédestal 
de 2m. de haut, ait-dessus duquel il plaga la smuette. A peine 
ce (voetzuil) piédestal, fut-il élevé, que l'on vit aíiluer les 
pèlerins, qui y obtinrent des faveurs particulières. On s’y rend 
pour les maladies du bétail. Schoutens (207). Le 8 septembre, 
les habitants d'Ossendrecht se rendent en pèlerinage au 
Hagélberg. Des processions viennent cliaqne année de Bergen 
op Zoom,Roozendael, Wouw, Herzel, Esschen, Nispen, Gastel, 
Tergoes, Zierikzee, Heusen, Santvliet, Stabroeck, Lillo, Steen- 
bergen, Haisteren, Kruisland et De Heen. 


Le plus grand pèlerinage a lieu à la Nativité. 

Beiceie. (Flandre Orientala). Celle - Cella , de Bel =* Balder 
Cella du Soleil ? 

En 1780, urne sépulcrale, cf. De Bast, (858), p. 372. Lieu-dit 
Klokput , puitsà cloche, indice del'existence d'une nécropole. 
Schreyberg, colline des pleurs ? 

Kn 1887, au hameau Mortelhoek, tète laurèe en marbre d'un 
empereur romain (J.-César?) Au musée de S l NicoIas, (941). 

De nombreux lieux-dits en Mortel ou Hondsmortel se 
rencontrent en Carapine, à proximité des nécropoles à inci- 
nération. 

En 1840, 1804, 1892, ou lieu-dit Steenwerk, nombreux objets 
romains, poteries, substructions antiques, 1526 monnaies de 
l’an 138 à 207 (au rausée de StNicolasJ.íolD). Au hlokput, puits 
à cloche, légende de cloches englouties. 

Beifeid (Limbourg Hollandais). Hache en bronze à ailerons. 
(Collection Schubrmans, 135). Hache en pierre dans Ia collec- 
tion Sghubrmans, (132). .Ancieiuie chapelle dépendant jadis de 
Tegelen. 

Belfeld , beau champ ou champ - feìd de Bel = Ralder ? 

B«lges. Belgas = du celtique bol , inarais et gai, forét (Ade- 
lung). Du saxon Baelge , contrée basse ou inarécageuse 
(Schayes). De Belgen = quereller (Raoux). De Belchisheim, 
pagus de la marche de Brandenbourg (Abel). Belgen =» se 
mettre en colère, s'emporter (Pontus Heutbrus). tìelgen = 
gram worden (Weiland). Belgen= vechten (Meyer), Belg = 
bolg = Belliqueux, Polain, (762). 

Sur les ótyinologies proposèes pour Belg, Cf. Van Hasselt, 
(910). 

Les Belges fondent, avant le XIBsiècIe avantJ . C., lapon- 
tarchie hybernienne. Cf. Th. Moorb, History of Ireland, I, 
chap. V, citó par (910). 
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La Venta Belgarum, métropole des Belgfìs, seraitWinchos- 
ter d'après Mannert, Geographie des Gricchen, etc. 

La Calleva Atrebalum , capitale des Atrèbates, aurait élé 
située non loin d'Oxford. d'aprèsLApPENBERG,h'6Jand, p. 18. 
Canton citá par César et ne constituant qu'une partie de la 
Belgique. 

Le Belgium coniprenaitlosBelIovaques (Beauvais), les Am- 
bianieus (Amiens), les Atrébates et peut-ètre les Veromandois 
(S 4 Quentin), et les Suessones (Soissons). Les Belgos passent le 
Rhin à une époque inconnuo. venanf du Nord et s’établissent 
en Gaule, après avoir chassé les occupants. Cli'vier fixe cette 
migration, à Tan 430 de la fondation de Rome. D’autresà I’an 
280 avant J. C. Dkwez, (041). 

Le géographe Pomponius Mela renseigne Thule tìelga- 
rum littoì'i ofyposita est, d’où la conclusion deDESRociiEs.que 
les Germano-Belges tiraient leur origine d’une peuplade scan * 
dinave. Raepsaet a adoplé l’opinion de Desroches. 

Schayes fait remarquer que les Rémois Jecius el Antebro- 
gius avaient dit à César, que la plupart des Belges étaient 
d’origine germanique. 

«Toute la Gaule, dit César dans ses Commentaires, est 
divisée en trois parties, dont une est occup<*e par les Belges, 
une autreparlosAquitains, une Iroisième par les Celtes que 
nous ajipelons Gaulois.» 

D’apròsle D r Broca, les Celtesot les Beiges, constitueraient 
les deux brancbes prineipales de la nationalité gauioise, et 
les caractères anthroi>ologiques de ces deux branches se 
retrouvent encore ai\iourd'hui: les Belges avaient la taille 
èlevée, les cheveux et les yeux de eouleur claire ct le cráne 
dolichocéphale; les Celtes avaient la taillo raoins haute, les 
chevoux et les yeux de couleur plus foncée et lo crAne brachy- 
cèphale. Dksjardins, (537). 
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La fìeauce devrait sen nom n uue colonie de Belges. Les 
fonnes anciennes du inol fìeauce sont fìelsia, Belchia , Belsa, 
Belgica. Au XI« siòde, la commune de Beauche (Eure et Loire) 
porlait le nom Belgica. Biauche (Loiret) aurait la méme 
origine. Coiigrès de Charlres, du 27 juill 1000. 

La province fìeìgica est divisée, sous Dioclélien, suivant 
d'autres sous (lonslantin, en deux parlies: fìclgia prima 
(capitale Trèves) et Belgia sccuìida (capilale Reims). Celte 
dernière comprenail loute Ia jiartie Ouest de la Belgitjue 
acluolle. 

La Germania secumìa (caj)itale Cologne) avecles Civifales 
Cologne et Tongres. 

La civitas Tungrw'um comjirenait, vers l'an 390, le pays 
de Lińge, la partiesO. et N. du Luxembourg, les provinces de 
Limbourg, Gulick, Namur, Brabant et Anvers, en grande 
partie. Db Wit et Flament, (457). 

La tìelgica prima et la Be/gica secunda étaient separées 
par la Meuse. 

D’après FonmoEn, III, 153, Belgiaprima Lorraine, Trèves, 
Luxembourg. fìelgia secunda : Chamj)agne, Ile de France, 
Artois, I J ays Bas wallons. Germania inferior : partie orien- 
tale des Pays-Bas, Cologne. tìermania superiur : Mayence. 
Celle-ci, seule, necomprenait pas une partie de notre territoire 
actuel. 

La liraite entre la fìelgica secunda et la Gerviania inferior 
semble avoir passè par Anvers (Escaut), Rumpst jusqu'à 
Namur, en sèparant, d’après la limite des diocèses de Tongres 
et de Tournay ou Cambray, les communes modernes, qtie 
d’anciens documents révèlent comme ayant apjíartenu à l’un 
ou l’autre de ces diocèses. Schuermans, (018). 

La Belgica secunda avait au N. la Mare Germanicum, à 
l’O. le Fretum Gallicum , à l'E, la Gerynania secutida et la 
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Belgica prima, au S. les Lugdunensis secunila et quarla, 
Elle (íomprenait: la rive gauclie de l'Escaut en Zelande, les 
deux Fiandres, le Hainaut et la inoitid du Brabant. Les dépar- 
toments du Nord, du Pas dedalais, dela Somme, doI'Oise, de 
I’Aisne, de la Marne, et du N. de la Haute Mnrue. 

Elle était peuplée par les Calalauni, les Rcmi, les Sues- 
siones, les Sglvanec/i, les Bellovaci , les Veromandui, les 
Ambiani, les Atrebatcs , las A 'ervii, les Cenirones, les Grudii, 
les Menapii et les Morini, Gauchez, (íU2). 

Belgica ou Belgium province romaine dont la capitale était 
Trèves. De Wit et Fi.ament, (457 ). 

La Bolgique anciemie, habitée au temps de César par vingt- 
quatre nations, était bornée au S. par la Seine ot la Marne, qui 
Ia séparait de Ia Gaule C'eltique, à l’E„ parle Rhin, à l’O. par 
la Merdu Nord, au N. par le Wahal. 

Dans le jiartage desGaules en quatre|irovinces, par Auguste, 
la Belgique fut subdivisóe en trois parlies, savoir la Belgique 
et les deux Gennaniques. 

La 1« germanique, comprenait Strasbourg, Spire, Wormset 
Mayence. La 2* germantque, comprenait Tongres et Cologne, 
la Campine, le Brabant, Anvers, le Limbourg, les pays de 
Juliers, Liège, Luxembourg, et Namur. La partie qui relint ìo 
nom de la Belgique, comprenait les ]iarties inéridionales el 
orientales du Luxembourg, le Hainaut et la partie du Brabant, 
comprise enire le Demer, le Rujiel et l'Escaut, ainsi que la 
plusgrande partie dela Flandre (emidacementd’Ypres, Gand, 
Bruges et Tournai). Au V® siècle, la Belgique est divisèe en 
{• Beìgique eomprenant Tròves, Metz.Toulet Verdun ; 2* Bel- 
gique comprenant Reims, Cambi*ai et Tournai {diocèse de 
Tèrouanne, èvéché de Boulogne, S l Omer et Y]»res). La gcr- 
manique, comprenait Mayence, Strasbourg, Spire et Worms. 
La 2'germanique comprenait la plus grande jiartie de la Bel- 
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gique moderne avec les deux antiques citós de Cologne et 

T °LeBríffium de César ne comprenait [tas les Bellovaques et 
les Ambianiens (Beauvais et Amiensì, et peut-étre le Ver- 
mandois ( S, Quentin)etlesSue&souiens (Soissons), Dewkz,(244) 

J J IUepsaet, Mémoire sur Vorigine des Belges, publié 
en 1812, oonclut qne lesBelges sont orlginaires d'une colome 
scvthique qui émigra trois siècles avant J. C. des bords du 
Pont-Euxin et vint s'établir sur ceux de la mer Baltique 
jusqu'à l’Elbe et sur le Danube; qn’après avoir chassé les 
Gaulois des bords du Danube, ils s’approchèrent du Rhin, 
vers l’an 110 ou 112 avant J. C„ passèrent ce iieuve et se 

fixèrent dans la Belgitpie actuelle. 

Dewkz, Dictionnaire géographique (810) p. 47, parle lon- 
guement de l'origine des Belges, qui, «suivant l'opinion 
»unanime de tous les écrivains, étaient origiuaires des 

» Germains. * 

Beigium, canton particulier auquel César a donnc ce nom, et 
que souvent on coníond avec la Belgique. II comprenait 
Beauvais et Amiens et, suivant le P. Boucheb, les Véro- 
mandois et les Suessones (S' Quentin et Soissons), (810). 
Bsiijd«i. (Limbourg Hollandais). Hache ensilex. Va.n Dessel, 


Belvaux. (Namur). Près du «vieubc ch&teau de tìelvaux» se 
trouve un mamelon rocheux, couvert de verdure, 'appelé 
«lectiession». Au sommet de ce dernier l’on reconnait des 
ouvrages fortiflés en terre qui y furent éievés par les Gallo 
Belges. On y trouva aussi des tombes romaines. Rahir, 
La Ĺesse. 

Baiiafont&ina. (Province de Luxembourg). Tonr romaine au 
lieu-dit« Aux Fossés » (6C7). Au lieu-dit, la Coue, ruines d'un 
castrum romain. Caves et substructions (882). Aux ruines du 
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chàteau de La Gouc,monnaies de Louisle Débomiaire. Chátfìau 
et ancien couvent de la Tachette. Hache en silex poli donnée 
en 1907 au musée du Cinquantenaire, (93c>). 

Au Vivier au Joyau se dressait une pierre rappelant une 
ancienne bataille. Prat (882). Substructions romaines à ìa 
Coue ou la Coité, près de la route romaine Trèves-Reiras. 
Monnaies de Gordien, etc., dont 3 en or. Quantité de tessons 
romaius au Vieux cháteau. Tombes romaines. Monnaies de 
Faustine, Adrien, Gordien et Louis le Dèbonnaire. Substruc- 
tionsà la Tachetle. Annales soc. Aì'ch. Arlon, (702). 

Vers 1860, découverte d’une pierre antique refirésentant une 
léte, au bas de laquelle étaitécrit t'indar. Felsenhart, (533). 

Beiiigniss-lez-Avesnes. (Canton de Bavai). (France). Pìoito 
druidique dite Pierre ci'oúte. Ch. Duvivier, (721), et (138), 
Chotin et van Dessel. 

De Balderì ou de Belenus ? Un dolraen décore lesjardinsdu 
cháteau. On inontre à Bellignies plusieurs entrées sernblables 
à ceile du souterrain ferraé à Houdain en 1810. Gavchi z, (612). 
Lieu-dit, Trou des Sam'asins. 

Bellinghem. (Brabant). Belinghen en 1144, Bellinghem en 1234. 
Heim ou demeure de Belling dit Chotin, ou des peupliers 
blancs, d'après Willbms. Peut-étre Bellanicum , cité en 056 
par Meyer Heim de Beì ou Balder? Ledaelen, vallée du 
chcmin, Begijnenveld , champ des béguines. l’e geynsler. 
l'étincelle (?) Hekkeveld , champ de barrière. Koudelaerenbci'g, 
colline du laer ou de Ia lande froide. Kaerenberg , mont choisi 
ou chéri dit Chotin, (331). Begijnenveld qui semble avoir 
appartenue au ehapitre de S** Waudru, Koudclaerenbcrg, 
colline do la lande froide; Karenberg ou Keiberg, colline 
du caillou(?) Lindesioh, S. Laureys Capelleblock, den Valeu- 
cijn op het Dorrekensveld. Everard et Bouchery, (3*-0). 

l’rès ancien prieuré de Pabbaye de Cantiiupret. Kruisrelt , 



Vosbloh . bois de Monifle, Schakeleei', oud bosch , proo/ bosch, 
le Dnel, Cantleleerenbei'g, Terloo qiii signifìe au lut'us ou au 
bois s«irré. 

Iíglise dédiée à S* Drogo (Drogon, Druon ou Dreux), ermite 
et berger du XII* siècle. Ou l'invoqne pour la guérison des 
hernies, de la gravelle et des maladiesdu bdtail. 

L’église s’élòve sur un point culminaut, signale Oalesloot, 
(034). Vestiges du eháteau de 17 'anaken, près du Hoejenaken- 
bosch, bdti par un d'Knghien, au XII 0 sìècle. Everaert et 
BoroHFRy, (3?9). 

II y existail sur la hauteur, une munitio ou / ìrmitas ,enceínte 
fortiflée de la Wannagne, qui fut prise en 1182 , par le duc 
Henri sur Baudoin V. II existait des firmitas à Baufort, Biesme- 
la-Colonaise-Emerchicourt, Liernu, Monceau-S^-Vaast, Pré- 
mont, Roucourt, Tubize, Wallincourt, Warcoing. 

Des munitio existaient à Ghislenghien, Haussy, Oisquercq, 
Morlanwelz, Roeulx, S* Aubert, S* Python, Solennes, Tubize, 
Wavrechain sous Denain. Des Marez, (722). 

Bsisonacum, voir Bastogne. 

Sur le temple d'Entarabus, dieu guerrier des Trévires. Gf, 
Waltzino, Bult Acad. Royale Belgique, 1892 et IH9n. 

La statuette du dieu Entarabus découverte à Foy-Noville 
lez Bastogne, est figurée in F. Cumont, (941). 

En 1892, à Foy-lez-NoviUe, inscription romaine au dieu 
Entarabus ainsi qu'au génie de la centurie d'OJlodagus. Aux 
musèes royaux. Cf. F. Ccmont, Catalogue. II. Schuf.rmans, 
Epigraphie et J. P. Waltzing, Découverte faite à Foy, cités 
{*ar Renard, (924), (09(J). 

Vers 1802, à Foy, statuette en bronze figurée in Renard (924) 
appartenant à M. Mathieu de Bastogne, représentant un dieu 
lare ou Entarabus (?) 

Rknard estime que c’est Dispat&', dieu gaulois du tonnerre, 
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assimilé à Thor, (924). Des inscriplions on riionneur d'Enta- 
rabus ont été trouvées à Tréves, (435). 

A Gobru et Ronehamps-iez-Noville substi-uclions romaines: 
Mosalques, dalles, cious, tuiles, etc. 

A Vaux, aucien chàteau feodal rasé. 

La Nova villu remonterait à l’an !Kh). 

Jsonsamis de Novilier est citá en 1 i»). 

Eglise existant dès 1200. 

Hameau Rachamps, cité en 1088 , ( 882 ). 

Bemmei. (Gueldre). Tète de Junon (?) en terre cuite, Schuer- 
MANS, (454). 

Bemeien. (Limbourg Hollaudais). Bemel en 1900, Bymle en 
1124. 

Au croisemont du Bergeweg et de VAkcrstraat, s’élevait 
jadis un perron. Eglise dédiée à S l Laurent. Lieux-dits anciens 
(de 1581), Resenhage, bij die Tonime , WitĹevrouwenland,«. op 
eenen grooten steyn genoempt Sl Anioniusslein, » pierre de 
S l Antome qui s’éiève à la terre des dames blanciies; « Eenen 
grooten reynsieyn gelegen op don grooten lieuvel op Hage- 
Wilre van den herkeland voorts den reyn opgaende tot op 
die groenstraat op eynen stein .... daer den i)asloor van 
Bemelen die bmiediclie yecfl opdie cruysdagen.» La juridiction 
de Bemelen commengait à uuegrosse pierre plate , se trouvant 
dans le chemin, au lieu-dit Scholkersteeg et allait le long du 
(Renaz) ceinture ou ctóture en lerre) jusqu’à la pierre de la 
croix à la lombe, de Louvrex, IV. 

« Op die rechte Heerslruat ofte Steenwegh aen den stein 
onder dal Lingen , naer Tricht bij die Tomme, daer voortijts 
een cruys plaegh te staen, tegen Willein van liorne landt ».(en 
1581). Soc. aroh. de Maeslricht , 1807. 

Au hanieau Oaslhuys, deux liaches polies en silex (Coll. 
Habets). Jos. Habets, Découvertes d'antiquités dans le duché 
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de Limbourg, publié dans les Publicaiiorxs de la sociéié histo. 
rique et archéologique dans le Duché de Limbourg, Tome 
XVIII, Ruremonde, Romen, et flls, 18»*1, p. 11. 

Prèsde la route romaine de Maestricht à Aix, snr le versant 
de la hauteur Brmelet'heijde, en 1827, dans la propriété 
Schoenmaekers , découverte d'un cimetière romain. Public. 
Soc . archcol. Macslricht, (138). Non loin du cimetière romain 
de Schamderkuilen, sur le cóté f?auche du Heerbaan de 
Maestricht è Aix, dans les cultures, das substructions avec des 
poteries romaines et des tógulae. Gette villa, non fouillée(?) est 
proche de la toinbe de Scharne et de la viila romaine de 
Backerbosch sous Heer. Haubts, (72,3). 

Une voie romainey j)asse, (338). 

On raconte que S 1 Antoine y vivaiten ermile et qu'un jour 
il avait projeté de bàtir un couvent. Les premières construc- 
tions n'avaient pas tardé à étre emportóes par les eaux. On 
reprit le travail plusieurs fois, en esperantqu'une construction 
plussolide résisterait mieux. car on n'avait rien négligé pour 
la rendre solide. Mais un beau soir le íleuve avait toul emporté. 

Ne sachantplus que faire, S^Autoine s’ècria : 11 faut que 
le diable s'en inéle! A peine avait-il prononcè ces paroles, 
que Satan apparut à ses regards et lui oífrit ses services qui 
furent acceptós. Satan ne demandait que l'àme du premier 
qui passerait le seuil du couvent, moyennant quoi, il répon- 
dait de la solidité et de la durée du monastère. Le marché fut 
conclu. Le matin suivant le couvent ètait là, parfaitement 
solide. 

S 4 Antoine riait sous cape en voyant le diable en embus- 
cade, pour attendre sa proie. Le saint s’avanpa et le diable 
croyait qu’il allaitsedévouerpoursauver son couvent, quand 
ilvit .-Vntoine ouvrir un grand sac, dont il était porteur. et 



ón retirer un petit cochon de lait qu’il chassa vers l'entrée 
du couvent. 

Voilà ton àme, cria-t-il. 

Tu m’as trompé, dit le diable, dans quelques minutes il ne 
reslera plus une pierre debout. 

Le ìnalin allait exécuter sa menace, ior^ue S* Antoine lui 
versa sur la tète le contenu d'un grand seau d’eau qu'il 
venail de bènir. Le diable s'eníuit en hurlant de douleur 
etlaissa tomber de ses griíles, la rjrosse pien'e avec laquelle 
il voulait écrasev le couvent. (Mégalithe légendaire). S l An- 
toine se tenant les còtes, s'assit sur la pierre et s'èponga 
le front. 

Voilà comment S* Antoine sauva son monaslère. 

Berchew. (Aiivers). En 1227 Bei'cyhem , 128:i à 1310 Hei'gheem , 
1358 Berchem. 

L’étymologie heim et 6erí;(mons) seinble devoir étre rejetée 
ici, vu I'absenee d'ólevation à Berchein. Peut-éíre s’agit-il de 
berk (belula) associé à heim, c. à d. habitation aux bouleaux. 
D’après Pottmbyer, (324). Cependant Berchem est le point le 
plus élevé des environs immédiats d’Anvers. 

Hooge weg, jadis op ten Berch. Le Fierkens dijk , derrière 
l'église, est de plus faible altitude. 

Peut-ètre aussi burg-heim, habitation du burg ou íaubourg 
par opposition au burgt d'Anvers. Van Nyen, (296). Ancienne 
possession des Berthout. 

L'ancien burgt s'èlevait jadis derrière le nouvel hópital, en 
facedela rue Kntikeyiberg . Hameau Rode ou Rooi, dèfriche- 
ment. 

L'église aurait été fondée au VI® siècle. La chapelle priini- 
tive se trouvaità la limite du territoire, près du gibet d'An- 
vers, au galgeveld. Le chàteau datait du XI" siècle, Va.n der 
Maelen, (468). 
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S* Willibrord, visitant lelmrgt d'Anvcrs, se serait rendu 
dans le Luylhaegcntcoud, bois de Luythaegen.ety aurait ren- 
versé une statue de Jupiter. II aurait renversé un autre dieu 
paicn à Derchem où il íìtjaillir du sol une sourcemiraculeuse. 
Cette légende est fìgimée sur un vitrail de l'église de Berchem. 
Le puits mii*aculeux auquel se rendaient quantité de pèlerins, 
futdétruiten 1805. 

. S 1 Willibrord serait le fondateur de I'église (Voir Mortsel) 
Van Nysn, (290). 

St Willibrord (4- 720), lors de sa 1® mission, y aurait dédié 
l'église àSt Bartholomé. Stockmans, (693). 

En 1227, Henri I, duc de Brabant, donne des biens allodiaux 
Herc/ighem daus le pagus Renensium, à I'église N.D. d'Anvers. 

La grande kermesse a lieu le dimanche après ie 24 juin. La 
petite kermesse a lieu le dimanche apròs le Kruisvinding 
(3 mai). Ce jour sortait ia procession de Kruishapel, dans 
laquelle était conservé un morceau de la croix. Cette cliapelle 
où se rendaient, pour les lièvres, des milliers de pèlerins 
se trouvail à i'angie N. 0. du terriloire, entre Ia Oude baen 
et le Oud Galgeveld, potence. Van Neykn, (296), Cf. van 
Heurck, (845). p. 49. 

II est probable qu’une nécropole a existé au oud galveveld. 
A cet endroit s’élève une borne, peut-étre perron, ou pierre 
limite portant une main en relief, juridiction d'Anvers. Le 
souverain y prétait jadis serment. 

Berchem. (Brabant Septentrional). En 1857, découverte d'une 
monnaie romaine. Hermans, Noordbrabanls Oudheden, 1800, 
p. 29. 

Berchem S u Agaíhe. (Brabant). Sìnt Achlenberg. Berchehem 
en 1132. Berchgem en 1302, Berchseìn en 1480, Berchem en 
1372. Bet'chemium Agathae , Chotin. 



fìomits in monte Collacáía, dit Becants. C'ost la situation 
du lieu. 

Koekelberg, mont des coucous. Beys bei'gbloc, enclos dtì 
mont des baies ou des abeilles (?) Kasterlinden , tilleul du 
camp (?) Keiser Karel, cabaret qui rappelle le passage de 
Cbarles-Quint: Karel houd de lantecre ikmoet p... Chotin 
(331). 

En 1131, Barckelem. II n’existait pas de heim , sur un be>'g 
(mons) Berchem S to Agathe. II s’agit plutót d'im heim t 
ombragé de berk, (betula) c. a d. habitation aux bouleaux. 
Pottmeyer, (32-1). Den Romeinen graf, la tombe romaine est 
une colline circulaire, à la ferme Savelenberg (colline de 
sable), ancien hof len Zijpe, explorée en 1907, par Cumont et 
Dens. 

II ne s'agirait pas d’un tumulus, mais bien d’une ancienne 
carrière à moellons. B on de Lob, (890). 

Rullenberg, S. Huybrecht et Wydels bosch. La potence de 
Rullenbeì'g. La prairie tìollant. Le ruisseau la Dilbeek (die 
tìelle beek) au hameau CaUepoel (mare des chats), Caltebroeck. 

Dans les dépendances de la ferme Savelenberg, une colline 
se nomme den Romeinen graf. A. Wàuters, (219). 

Aux sources de la Molenbeek, le Kattenbroek, marais des 
chats, près d’Eleghem, heim d ’Elenus ou de Hellia, le Kaster- 
linde, tilleul de Noél ? le Morielbeek, ruisseau du mortarium, 
forment un groupement toponymique, qui rèvèle l’existence 
d'une nécropole à incinération. 

La potence du Rullenberg se trouvait près du bois le Rul- 
lenbei'g. 

La Rulheide à Casterlé (Anvers), renferme une nècropole à 
incinération. Nous ignorons ]a signiflcation de Rullenberg 
et Rulheidc. 

Mortelbeek (près de Dilbeek) Dilbeek, pent-ètre de Helle- 
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beek (?) A oótó des nécropoles à incinération, en Campine, 
on trouve souventdes lieux-dits Hondsmorlel ou Morlel. 

Le Knsterlinde , tilleul de carrefour, où convergent cinq 
chemiiis etau point de contact do trois coramunes: Berchem- 
S tó -Agathe, Dilbeek et Molenbeek-S*-Jean. A proximité se 
trouve le Kaltenbroek , marais des chats. 

A l'nrbre est supendu une statuette de la Vierge. La proces- 
sion y passe. Schtermans, (443) et(867j. 

A Koekelberg existe une agglomération ouvrìère,qui devrait 
son origine à une colonie Wallonne , iinraigrée vers 1667. 
A. Wauters, (483). 

Bftrchem-S'-Laurent. (Brabaut). 5* Laurenlsberg-Berchem en 
1135, 1372, S* Laureys Berchem, au XV* siècle, Heirn sur la 
colline (?) 

Au delà de Nederloo qui est le bas lucus ou bas bois sacré, 
ie cherain de Bruxelles-Caslre passe entre le parc du cháteau 
de Gaesbeek et un charap dit Kareelveld, champ auxbriques, 
où dos fouilles seraient faites utilement. 

Au iieu-ditBerchem, entre Bruxelles et Gastre.A.WAUTKRs, 
suppose rexistence d’un établissement roraain. 

Hel Kareelveld, champ aux briques, où se trouvent des sub- 
structions très anciennes, peut-étre romaines (219). Les habi- 
tants prétendent que leur église est le plus ancien teraple de 
toute la contrée. A. Wautbrs, (2í9). 

La base de la tour de l’église contient des matóriaux 
romains. (tegulae). (?) 

Georges Uwens, seigneur de B.-S^-Laurent, était un col- 
lectionneur de livres et de mádailles. Par son testament, 
daté du 31 mars 1643, il légua des médailles romaines en or 
et en argent, des raèdailles grecques et d’autresobjets, dont 2 
tètesde marbre, dontl'une représentait Juies-Cósar.Plusieurs 
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médailles de la collection Uwbns provenaient de la coilection 
du bourgmestre Rockox, l’ami de Rubbns. 

Lestétes de marbre, des lampes romaines, une statue de 
bronze et une téle de Cléopatre fiirent legudes à Florent 
Laurjn, Galesloot, (002). 

On connaissait la verge de 255 ares à Berchem S 1 Laurent 
et de là jusqu’en Flandre, et vers le N. jusqu'à Ternath, Zellick, 
Releghem, Wemmel, Hamme, Meysse, Vilvorde, Eppegliem, 
Weerde, Seinpst, Capelle au Bois, Ramsdonck, Waelhem, 
Haeren, Diegliem, la majeure partie de la marie de Campen- 
hout, Erps,Wesembeek,eltoutcequi va deLeef<laelàRosières. 
A. Wauters, (210). 

Sur le Pèlerinage de Rerchem S‘ Laurent, Cf. (8ít7) p. 154. 

(A suivre.) Louis Stroobant. 

Merxplas, Février 1924. 
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L’expansion tournaisienne 
aux XI 0 et Xll e siècles. 

Art et commerce de la pierre. 


La présente élude n'a il’autre but que de coordonner l'éuit 
ancien des connaissances relatives à l'expansion de 1 art tour- 
naision, à répoi|ue romane, et la documentation, plnlót inuti- 
lisée qu'inédite, réunie, à ce sujet, au cours de récentes 
recherches sur les origines de la Coimnune à lournai. 

De multiples points de contact existent, en effet, entre 
l'élémentcommunaliste de cette cité et le Iravail <le la pierre. 

Nul n'ignore qu'un des í'acleurs principaux de révolution 
— 011 de la révolution — qui a fait succéder, dans presquo 
tous les centres urbains, le régime numicipal à la forine 
parliculière qu’avait prise le gouvernement seigneurial, a 
consisté dans les marchandset qu’eutre la richesse mobilière, 
par quoi ils se caractérisent, et la spleudeur les rapports sont 
fréqueiits. 

Une pareille soif de faire be«iu, de construire grand, semlde 
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avoir dévoró les babit&nts de Touruai, en particulier depuis le 
miiieu du XI® siècle juscju'à la fln du XII«, et leur a fait remé- 
dier, suivant un idéai artistique bieu delerminé, <i la pánurie 
ou à l'exiginté des édiíices cultuels, provoquées i'une et 
l’aulre par l'accroissement constaut de la population inar- 
chande. GetteciotVaí abundans opibus, plena cioibus, refería 
venalibus, suivanl l'harinonieuse expression que lui consacre 
peu après 1007 l'auteur de la secoude vie de saint Macaire ('), 
assistealors à la reconstruction deJa cathédrale Notre-Dame (*), 
das collégiales de Saint-Pierre et de Saint-Quentin ( a ), à l’édi- 
ticalioii des paroissiales de Saint-Brice {*), de Saint-Pial ( 5 ), 


(1) Monumenta Germanlae Historica, Scriptores, XVs, p. 617. 

(2) lbld, XIV, p. 328, (a u 1141). 

(3) Les deux colléglales de Saint-Pierre et de Salnt-Quentln existaient déjà 
en 951, année où elles furent données en fief par l'évéque Futcher à des 
chevaliers noyonnai6. cf. Hhriman. Encyellque de 1146 reprise dans Continuat. 
Herim. (1147-1160; et Historiae Tornacenses ( -1160) Af. 0. H. SS., p. 319 
et 335. Ces inféodations sont prouvées cf. Voisin « Le doitre de la cathédrale 
de Tournai ». Mèm. Soc. Histor. Tournal, VI, 1859, p. 100 et Hériman, Liber de 
restauratlone S. Mortini Tornacensis (1142), Af. G. H. SS., XIV, p. 309. en n. 
Le dernier état de ces égllses, quoique de stvle roman, ne peut étre reporté à 
une époque aussi éloignée. Elles sont encore citées toutes deux en 1108 (Bulle 
de Pascal II. cf. Analectes pour servlr à l'Hlstolre ecclèstastique de la Rel- 
gique, VI, 1867, p. 267) et Saint-Pierre, seul, en 1101 (Voisin, loc. cit.). 

(4) Saint-Brice, sur la rive drolte de I Escaut, reievait du diocèse de Cambrai; 
la première meiition que Ton en ait date de 1054 {Chronica S. Andreae Castrl 
Cameracensls, M. G. H. SS., VII, p. 526>, la scconde de 1105 (d'HERBOMEZ, 
Cartulairc de Saint-Martln. Public. ln 4°. Comm. Roy. Histoire, 1,1898, p. 11). 
La forme basilicale encore saisissable sous les transformations ultérieures 
permet d'attribuer au moins à cette époque le noyau de l’église actuelle. 

(5) L’église de Salnt-Piat, à plan de basilique également, est, sans doute, 
matérieilement celle que cite Hériman à la date de 1092. (Hériman, Liber.... 
c. 5, M. G. H. SS., XIV, p. 277). EUe est signalée dans la bulle de 1108. 
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de Saint-Jacques ('), de Saint-Jean (*) et de Saint-Nieolas( 1 2 3 4 5 ), 
des abbatiales de Saint-Martin (*) et de Saint-NicoIas-des- 
Prés ( fl ). 

Ce qui est reinarquable c'ost Ie nombro de ces églises et la 
majesté de leur structure. Les grandes communes flamandes, 
ces communes-types de la foule et de ta force, n'offrent iias, 
que je sache, de pareil exemple. 

La raison primordiale s'en trouve évidemment dans la pré- 
sence, à pied d'íeuvre, de soliiles matdriaux de construction ; 
cependant, il n'en faut pas moins considérer la population 
marchande comme ayant fourni l’occasion et prèté tous ses 
inoyens à cette magniflque eítlorescence de monuiiieiits reli- 
gieux: ce sont des bourgeoisenrichis qui, lors de l'érection de 
l’église de Saint-Nicolas-des-Prés, en 1132, offrirenl chacun 


(1) L'église de Saint-Jacques ne figure pas dans !e relevé que fournit la bulle 
ponlificale de 1108. Elie esf citée pour la I* fois dans une bulle de 1190 
(Anal. Hist. Ecclés., IV, 1867, p. 271). 

(2) L'égllse de Saint-Jean fut érigée à I’intérleur de la paroisse d'Ailain pro 
necessltatc plebis en 1192 (Miraeus et Foppens, Opera diptomaiica, IV, p. 527). 

(3) L’église de Saint-Nicolas-au-Bruille que, par ia charte de commune de 
Fhlllppe-Auguste. (Edlt. Duvivier dans Ball. Acad. Roy. de Belglque, Lettres, 
1901, p. 290) on sait encore inexistante eti 1187, servait à une fraction de 
l’ancienne paroisse de S. Brlce dès l'année 1213. (Archlvesde la cathédrale de 
Tournal, cartulaire D, !• 44 v°). 

(4) L’égllse de l’abbaye de Saint-Martln, qul rempla^a la chapelle de Salnt- 
Martin, très vleille déjà en 1092, fut bàtle au commencement du XII* s. cf. 
Hériman. op. ctt., c. 58, M. G. H. SS., XIV, p. 300. 

(5) L’égUse de l’abbaye de Saint-Nlcolas-des-Prés fut construlte en 1132. 
Cf. Vos. « L’abbaye de Salnt Médard ou de Saint-Nicolas des Prés » dans Mtm. 
Soc. Histor. Tournal, XI, 1879, p. 25. 
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leur colouno »Ie pierre (') et c’esl nn opulent laì'c, Movin, qui, 
vers la méine époque. restaura à ses frais de nombreuses 
basiliques branlantes do vétusté (*). 

Mais là oii les commergants des XI°et XII® siòcles, voyageurs 
par essence, ont surtout coopére ò I'oeuvre tournaisieu, c'est 
non dans sa créalion, inais dans son expausion. 

* 

* * 

I/expnnsion d’iin art peut étre envisagée de cleùx maniòres: 
la diffiision de Yidée el celle des choses. 

I/idée tournaisienne ou, si l'on veut, l’art pur dégagé de la 
matière dans laquelle il s’était engendré pour revètir un nou- 
veau subsiratum : pierre grise, pierre blanclie ou autre, a 
rayonné dans tout Ie nord de la France féodale, c'est h dire 
dans Ia Flandre thioise et gallicante, I'Artois et la Picardie. 
Les synthèses du chanoine Dehaisnes sur YHisloirc de CArt 
dansles Flandres, VArloiset ìc Hainautavant le X V'• siècle(*)> 
de de la (inÁNGK et Cj.oqukt sur V Art à Tournai ( 1 2 3 4 ), de 
M.K.NLARTSiir 1'Architrctureromane dansla règion picarde ( 5 ) 
et de Ci.oquet sur YEcole d'urchitecture de Tournai (°), ont 


(1) *P!erlque civium erani quorum sìngull singulas íempli columpnas 
sumptu suo faciebant*. Chronlque dc Salnt-Médard (écrlte vers 1165). Edit. 
Vos, loc. cit p. 285. 

(2) *Movinus, vir lalca sanetltate insignls qui, cam dives esset . cumplures 

basilicas vetustate sotutas sumptibus datis in statum pristinum reformavit ». 
ibid. p. 283. 

(3) Publicat. Commiss. Htsior. du Dépariement du Nord, 3 vol. in 4°, 
Lllle, 1886. I, p. 101 etc. 

(4) Mèm. Soc. Histor. Tournai, XX, 1887. 

(5} Mém. des Aníiqualres de Picardìe, Arras, In 4°, 1895. 

(6j Fédérat. Archèoi. de Belgique, Compte-rendu da Congrès de Tournal, 
1895. Tournai, 1896, p. 368-398. 
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fait voir |>ar de Iít las régions iiwnédiateiiient voisines, oti 
ne citant que pour mdmoire Valencionnes, Andenarde, Gand, 
Ypres, Bruges, Dnuime ('), je ne veux pas pousser une recon- 
naissance fttstidieM.se, rinrtuence tournaisienne dans le diocèse 
de Noyon : íi Bohain, Saint-Quenlin, Nesle, Villers-Saint- 
Christophe (*). A Noyon méme les hémicyclesdes transepts de 
la cathédrale afíirment une origine scaldisienne dont se récla- 
ment aussi ceux de Soissons et de Cambrai; íi Laon les galeries 
destoursde lacathédi-alesí-mt unrappel delatourSaint-Jacques 
de Tournait 1 * 3 4 ). Toul au Nord c’est jusqu'en Danemark que la 
méme pensée tend à pénétrer car le clueui- <le la cathédraie 
de Roskild, élové au XIII* siècle, reproduit encore une fois, 
transjio.sés de roman en gothique, leshóinicydescaractèristi- 
ques <les transepts tournaisieus (*). 

Jusquedans lo détail Tournai faitécole el le chapiteau de 
transition qui parsème les rives de l’Escaut <le \ alenciennes è 
la Ilollande, n’est qu’une <légènérescouce, déjà observóe sur 
place aux hémicycles des transejds, du chapiteau cubique 
multíplié cláns les nefs de la cathédrale. On le relrouve 
«notamment à Gand, dans la crypte de Saint-Bavon, aux 
ericorbeillements de la chapelle de Saint-Macaire ( 5 )». 

(1) De la Qrange et Cloquet. op. cit., p. XIV. Pour Oostkerke lez-Damme 
volr nolamment une communication de M. A. Duclos dans Annales du XXV* 
Congrès Archéologtque. Liège 1909, p. 348. 

|2) Enx.art. op. cit., p. I. 

(3) De la Grange et Cloquet, op. cit., p. 3-4 ; Cloquet, Ecole... p. 379. 

(4) Lanoe, Bemerkninger on Roskilde Domkirkes alder ag stil Kjobenava, 
1890. Pour M. Entart le choeur de Roskild a été copié sjr le transept de 
Tournal à travers la cathédrale d'Arras. « Nos cathédrales dlsparues. Térou- 
anne, Arras, Boulogne ». Acadèmle d'Arras, Congrés des Sociètés savantes, 
1904, p. 298. 

(5) De la Granoe et Cloquet, op. cit., p. 16. 



Dnns ]ilusicui , 8cflscelleiiiíluoncotientà des cauaes connues 
et qu’on doit reconnaítre conunc. assez éloignéea de celles que 
nous tontons d’v découvrirC). Ceitendant, si à Noyon la res- 
senildance s'explique avant toutpar l'union des évóchésqui 
dura jusqu'en il id, lcs relations nombrenses qu'y entrete- 
naient lcs Tournaisiens et qui avaient pour base la jiarentd et. 
le goút couimun des affnires (*) ne doivent pas ètre mécon- 
nues. De niéine, à Laon, en admeltant quo la présence de fonts 
baptismaux ( 1 2 3 4 ) téinoigne d’un vérilable commerce, il faut tenir 
coinpte de raction des marcbands aussi bien que de celle de 
l'evèque Gaulier de Morlagne, qui avait quitlé le canonicat 
tournaisien pour l'episcopat laonnois en 1153, époque où 
devait prècisement s'élèver réglise de Saint-Jacques ■*)• 
Remarquons égaloment que les quelques raisons indivi- 


(1) Notamment pour Rosktld où II s'aglt de relations purement personnelles 
entre l’évéque Plerre, qul avalt fait ses études en France, et son anclen précep- 
teur Etlenne, devenu évèque de Tournat. 

(2) Votcl ce qu'on sait des Tournaistens réfugiés à Noyon en 880 : «De qui - 
busdam enim notifìcandum est quod paucis revolutis diebus, cum probis moribus 
essent et in arte negociandi non parum vigerent, non immerito gratiam princi■ 
pum terrae acquisierunt. Fadumque est ut uxores ibi ducerent praedia et 
possessiones cum eis accipientes, potius augere malentes quam dissipare seu 
minuere. Sicque terrae nativitatis sue scilicet Tornaci obliti, solum incolatas 
et peregrinationts slbl habitabilem et proficuam fecerunt in qua bonis repleil, 
possessionibus amplificati, substantiisque ditati remanserunt. Ibi enim usque 
in praesens tempus (1146) posterttas eorum recognoscitur ab illorum progeniis 
qui remeaverunt sibique invicem congaudentes eognatos esse mutuo fatentur. 
Hóuman, Encyciíque, reprodutte dans Histortae Tornaccnses, M. O. H. SS,, 
XIV, p. 349. 

(3) Cf. notamrnent Annales de l'Académie Royale d'Arehéologie de Belgique, 
LXIV, 1912, p. 112 et 164. 

(4) De la Granqe et Cloquet, op. clt., p. 4. 









Planche II 



Fonts baptismaux de Saint-Venant (Pas-de-Calais. France) 
(XII* siècle) 

(d'après le moulage du Musée d'Arrasl 
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diielles que l’on poutrait invoquer — et non ít titre iinique 
— de l'ossor tournaisien :) rét.i'nnprer nous fitipiienl surtout 
par contraste, eu égard au silence rjui règne sur les autres 
cas. Mais cette ahsence de documentation ne doit pas 
ètro interpròtóe pójorativenient. An contraire, si la Ironèe s’esl 
faite, et sans bruit, c*est íjn'elle correspondait íi un fait Iiabi— 
tuel, ordinaire, la poussée du coiumerce. On l'a déjh dit et 
redit : les routes <le la pónètration morale ont toujours été 
celles do la pénétraíion èconomiquo. Nousnous trouvons ici 
en présence d’nne nouvelte application de cet axiome si nnus 
voulons bien rccnnnaitre rpio l’inttuence tournaisienne s'esl 
faitscnlir dansuno réifion nettement dèítnie, limitée ]>ar l'Ks- 
caul, l'Oise et la Somme, vèritable marche du Nord de la 
monarchie capetienne. Car, è part quelques exceptions insi- 
gniltantes qui confìrment effectivenient la règle par leur dissè- 
mination, on n’a affaire sur la rive droite de rEscaut, donc en 
Lotharingie.qu'à un seul cas retenant l'attention: c’estRolduc. 

L’église abbatialo de Rolduc Rit érigéo on 1107 par Aiberl, 
flts d'Amaury, nè à Antoing-lez-Tournai, donc en plein bassin 
calcaire, et qui, après avoir construit, en 1102, aux portes 
de la ville, la cliapelle de Saint-Médard d’oft allait hientot 
sortir le monastère de Saint-Nicolas-dcs-Prés ('), s’en fnt 
avec son compagnon Embricon, près d’Aix-la-Chajielle, 
éléver un temple inaguifique dont la cryj>te, consacrée en 
1108, existe encore (*). Conclure de l'émigralion d’un Tour- 

(1) En 1126. 

(21 Sur ccs évènements cf. les Annaíes Rodenses éditées par Ernst à la suite 
de son Hist. du Umbourg, T. VII, p. I ss. et, àun polnt de vue plus exctuslve- 
ment tournalsien, par VotsrN dans les Bull. Soe. histor. Tournal, XIV. 1870, 
p. 93 ss. Pour comtnenlalres cf. VoiStN. « Les chanoines de Tournai et les 
religieux de Rolduc » ibid., p. 208-210, ei Vos, « L'abbaye de Salnt-AIédard ou 
de Saint-Nicolas-des-Prés * dans les Mémoires dela mémesoclété.XI, 1879, p. 8. 



ìiíiisien ;i l’expatrialion rlo l'art tournaisien serait possible ('), 
vu les anltkédenls «le l’uii et les qualitéa d’exjiansion de 
Tautre si deux objections irréfutables ne s’y opposaient: la 
divergence absolue des caractères d'or'neinentation et le 
texte au scema longobai'dìnum, gén íralenient mal interprété 
et dont l’application à Roldnc scul ne fait cependant j>as 
l’ombre d’un doute (*j. 

L’exception capitale s’écroule doiic et ramèno la liinite, 
largement jiarlant, au cours de I’Escaut. Or c’est à l’ouest do 
ce íleuve que rayonnaient, en évenlail, les cinq routes partant 
de Touraai. Nous allons le voir, plus ù jiropos, en traitant notre 
second jioint dc vue: l’expansion non plus idéale mais maté- 
rielle de l’art tournaisien. G’est 1;\ en réalité, l’objet sjiécial 
de ces notes. 

• - 

♦ * 

S’it est exactque l’art est matière en mème tempsqu’esprit, 
c’esl j>ar la matière que je l’ai surtout rencontré. Et,à vrai dire, 
je eroisavoir trouvé là une base d’argumentation jilus solide 
que des impressions de ressemblance ou des sentiments de 
convenance, toujours iinjiondérables et scientifìquement nuls. 

Co qu’il faut ce sont des choses et des hommes, et les unes 
en fonction des autres. 

(1) VoiaiN l’a tenté dans son second travail, (loc. ctt., p. 212-213); il a été 
suivi par Dehaishes. op ctt., p. 108 et De la Oranoe et Cloouet, op cit., 
p. XII et 2. 

(2) II semble bien, d'après le texte de la chronique de Rolduc, que l’on doive 
appliquer le « scema tongobariinum » à la crypte, véritable fondement du 
monas'ère : « Deposlto interea sacrario, constraxcrunt cryptam in eodem loco 
sacerdos et jrater Embrlco, Jacientes fundamentum monasterii scemate Longo- 
bardtno ». Bull. Soc. Hist. Tournai, XIV, 1870, p. 103. 
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Le commerce lapiflnire tournaisien d'ezportation presente, à 
rendroit de destination où il iious est donué de le saisir, un 
double objet: la pierre à bàtir - moellons ou pierres <le taille - 
et la pierre vraimenl ouvragée Je dis à l endroit de destinatiou, 
car rien nem'autorisoàaflìnner.conimoonra fail tropsouvenl, 
qn’au départ l’objet du commeree fút autre chose qu'un bloo 
relativement informe et ne rentrát pas, par conséqnent, dans 
Ia première catégorie. En d'autres termes, procèdant avec 
móthoile, je ne puis concluro de la simple présence de matè- 
riaux de Tournni à l’existence d’un iravail tournaisien, ou 
induire de la textnre particulière de la roche employée sa 
transformation au líeu niéme d’exlraction. 

Les matériaux de construction p>rovenant du Tournaisis 
fnrent expédiés très tòt dans les Cínilrées voisines. I)ès l’époque 
du bas Einpire ilsfonnaient la masse constitulive des reinparts 
d'Oudenbourg etHariulfquLparune analyse experte, connais- 
sait très bien leur originc, nous apprend que lors dc la 
destruction de la foi-teresse, à laqueile il avait assisté, avant 
1084, les pierres avaient élé remployées au bénéíiee de l’église 
Saint-Pierre où un en avait fait des murs et des colonnes. 
Déjà auparavant, ajoute-t-il, an temps du comte Ilaudoiiin de 
Lille (iO30-iOrt7), le chàlelain de Bruges n'avait rien trouvé de 
mieuxpour édiíìer les monumeuts de saville que de considérer 
ces rempartB comme une carrière(‘)- 


(l) Hariulp, Tractatus dc ccclesia S. Pctri Aldenburgensi, M. G. H.SS., 
XV 1 , p. 871 : * Verumtempore illo urbs isia Aldenborgh caput totius Flandriae 
et, s/cut predixi, exstitit celeberrìma, muris ac propugnaculls manilissima. 
Nam a partibus orientls et a meridiano climate et ab occasu et ab aquilone 
nigris et durissimis lapidibus Juerat constructa. Lapidts namque hujus coloris 
et fortlssimt roboris in omni Flandriae provintla naturaliter editi non possunt 
reperlri, nisi solummodo in Gallia, Tornacensi parrochia ». Ibld.,p. 872 : • Ut 



Ij’anlitfue égliso romane <Ie No»sle, au-delà d'Àmiens, dont le 
portnil est en pierre de Toiirnai, possèdeeneore dans sa crypte 
des lììls prismatiqiiesde iiièine proveiiance. Ils supportent les 
voìdesel servent d'appui à des chapiteaux presque barbares 
pour lesquels ils sont méme trop étroits, utilisation qui nous 
rejmrto incontestablement au commencement de la póriode 
romane ('). 

Je cite à dessein deux exemples extrèmes, Oudenbourg et 
Nesle, ponr ne pas passer en revue les innombrables construc- 
tions qui s elevèrent, faites de pareils matériaux. en sol fla- 
inand ou picard : lialles de Middelbourg, ancien befft’oi de 
Hruges, églises deGand, cryptes d’Anvers, colonnes d’Hénin- 
Liétard (*) et d’Arras ('), portails de Viilers-Saint-Christophe, 
d’Honnecourt, de Bohain, etc. ( 4 ). 

Qu’on ne s’étonne pas de ce transport à distance, les carriè- 
res de Marquise, ces rivalos de Tournai de part et d’autre de la 


atitem legentlbas scrupulum dubietatis de predictae urbls ftrmisslma construc - 
tione penitus auferam, ipse qui ipsutn tractatum composui et primitus scripsl, 
murum destruere ocults meis vidt et supradictum Sancti Petri Apostolí tem- 
plum ex ipsts lapidlbus aediflcare procul dubio cernere merui. Verum colum- 
pnae et parietes Tornacenslbus lapidibus sunt constructae, capita quoque 
coinmpnarum Bononiensibus lapidibus adornata Inseruntur. Nam antea, Bal- 
dulnl Insulant temporibus, comitis totius Ftandriae, aedijicia Brugensis urbis 
magna ex parte ex lapidlbus istis constructa dignoscuntur. Quia, postquam 
comes Ernaldus Barbatus Brugglam aedificare coeplt, muros hujus urbis 
destruere et lapides Bruggensibus trtbuere in arbis acdificlum fecit, quatenus, 
hac destructa, augmentaretur llla constructa ». 

( 1 ) Dp. la Orange ct Cioquet, op cit., p. 3. 

(2) Saintenoy, Bull. Acadèm, Roy. Archéol. Belgìque, 1921, II, p. 75. 

(3) Enlart, loc. clt., p. 299. 

14) Enlart, Bibliothèque de l’Ecole des chartes, LVI, 1895. 
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Manche, ont bien fourni les raat«jriaux <le la cathádrale de 
Canlorbéry ('j. 

Avec les colonnes dont je viens de parler nous entrons dans 
le domaine de la pierre travaillée, rju'elle fùt ciselée - et alors 
de bleu son aspect devenait grisátre — ou polie — et alors elle 
prenait l’éclat du plus beau raarbre noir. 

C’esl surtout dansdeux groupes d'ceuvres d’art que Ia pierre 
de Tournai se signaie aux XI« et X1I° sièdes ainsi qu’au début 
du XIII®: les l'onts baptismaux et les pierres torabales. 

Les fonts baptismaux de cette époque et de cette matière, 
encore conservés aujourd'liui en tout ou en partie, ońt élé 
répertoriés par M. Soil de Mokiamk dans son travail si docu- 
menté sur Les anciennes induslries d'Art toumaisiennes á 
tExposilion de 19H (*). Je suis d'autmt plus heureux de lui 
eraprunter sa liste C) qu'après vériíication rainutieuse je Pai 
trouvée rigoureusement exacte (*), peut-ètre méme troj» 
prudente ( 1 2 3 4 5 ). 

Les «quelques sjiécimens deineurés dans ce pays sonl les 
fonts baptismaux de Termonde, Zillebeke, Zedelghem, Lich- 


(1) Eklart, L’architecture romane... p. 46-47. 

(2) p. 38-40. 

(3) Ce n’est pas seulement sa Iiste que J'emprunte à M. Soil de Moriamé, ce 
sont encore les intéressanís clichés ile fonfs baptismaux qui accompagnent cette 
étude. Je tiens à l'en remercier ici bien sincèrement. 

(4) Voir bibliographie en annexe. 

(5) Notamment au sujet des fonts du Tréport (cf. Enlart, L’architecture 
romane, p. 46), de Ver, de Lokeren (L. Cuxjurr, «Les fonts baptlsmaux romans 
de !a Belgique* dans Revue de l’Art Chrètien, 4 e s-5rie, I, 1890. p. 416-417) et 
de Rotselaer (A. Jacobs, «Note sur une cuve baptismale de I’époque romane* 
dans Butletin de l’Acadèmie d’Archéologle de Betgique, IH82, p. 444) qtii sont 
passés sous sllence. 
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tervelde, Espierres, Ere, Deux-Acren, Deftinghem, Gallaix, 
Gand, Mons. Saint-Sauveur, l'royennes... ». 

« D’autres se trouvent eu France, dans le Nord, ít Gousolre 
(oujourd'imi à Lille), Nord-peene, Neuf-Beníuin, Gondecourt, 
Ciiéreng; daus le Pas-de-Galais, íi Saint-Venant, Evain, Vimy, 
Ames, Beuyin, Blessy, Eviu-Maimaison, Guarbecques ; dans 
la Somme, à Mfmtdidier, Berlancourt. Corbie, La Nenvillo- 
sons-Gorbie; dans l’Aisne, à Verinand, Nouvion-ie-Vineux, 
Ribeinoul, Corbeny, Erlon. Lesquielies-Saint-Germain, Laon, 
Couc.v-le-Gliáteau ; dans I'Oise, Rreuii-le-Vert, Iíury, Saint- 
Juste-en-Ghaussée, AngevilIers,;Bonnières...; (*) dans TAube. 
à Montieramey ». 

« D’aulres entin, furent, malgré les difflcultés de transport, 
expédies en AngJeterre. M. Gecil H. Eden en décritsept encore 
existants dans d’importants monumonts religieux de ce pays, 
à Winchester, Southampton, East-Meon, Saint-Mary Bourne, 
Lincoln, Thornton-Curtis et Ipswich Saint-Peters »( l 2 ). 

Peut-étre mème faudrait-il suivre encore la pierre tour- 
naisiennejusqu’en Scandinavie s'il íàut enjuger par les pièces 
qu’exposa la Suòde en I8<57 et qu’étudia Gharles de Linas ( 3 ). 

Les dalles tumulaires coutemporaines des fonts baptismaux 
se rencontrent notamment à Saint Josse-au-Bois ( 4 ) (actuelle- 


(1) Ceux de Complègne sont en pierre de Boulogne quoique de la plus proehe 
parenté avec lea autres. cf. L. Cloqubt «Les fonts baptismaux toumaisiens de 
l'époque romane» dans Fédèratlon archéotogique de Belgique, Compte-rendu 
du Congrès de Tournal, 1895, p. 514. 

(2) Black Toumai fonts in England. London, Elllot Stock, 1909 , in 4°, 
32 pp. 

(3) cf. Revuede VArt Chrètlen, 1867, p. 208. 

(4) Erigée vers 1100. 
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ment à Tortefontaine), à Saint-Josse-sur-Mer (‘) (act. à Rou- 
logne), à Ham en Picardie, à Estaires en Artois, à Anvers 
(musée du Steen) (*), à Muliem près d’Audenarde,à Sebourg C 1 2 3 ), 
ainsi qu’à Seclin, Forest et Anderlecht où se Irouveut ies 
toinbes vénérées de saint Piat ( 4 ), de sainle Alène i 5 * ) et de 
saint Guidon ( c ). 

Deux extrèmos dans le temps et l'espace sont ie sarcoi)hage 
de saint Fuscien, remontant du VI* siècie, rpii a été relrouvó 
en 1863 dans l'église de Sains. en Picardie ( 7 8 9 ), et la pierre 
funéraire de Bridiington, daus le Yorkshire, qui date du XII e 
siècie ( c ). M. Eniart nous assure que lo musée de Stockholin 
consorve bcaucoup de tombeaux du genre de la dalle <lo Torte- 
fontaine (°), mais s'agit-il de I'origine lournaisienne complète, 
matière et lorme, ou seulement du style ? 

La question se pose ici: la transtbrination de la matière que 
nous voyons ainsi dispersée a-t-elle précédéou suivi l'exitor- 
tation ? 

Les arguments à invoquer en faveur de la succession immé- 


(1) Tombe du comíe de Boulogne, Mathieu I r d’Alsace (mort en 1173), 
provenant de l’abbaye de Salnt-Josse. 

(2) Provenanl de la crypte de Saint-Michel. 

13) Tombe d’Henri de Halnaut (f 1176) et de son épouse. 

<4j La dalle qul recouvre le tombeau de salnt Plat. érigé par saint Elol, pour- 
rait remonter à 1143, date de l’élévation des rellques du saint. cf. Hériman. 
Liber de restaaratìonc... c. 53. M. O. H. SS., XIV, p. 297 et bibliographie 
infrù. 

(5) Date au plus tard du 17 mai 1193. 

(6^ Elevée par les ordres de Gérard, évéque de Cambrai, lors de 1a recon- 
struction de I’égiise, à la fin du XI* slècle. 

<7) De la Granoe et Cloquet, op. eit., p. 103. 

(8) cf. Soil de Moriamé. op. ctt., p. 47, n. 2. 

(9) 0 / 7 . cit., p. 48. 
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diate dii travail du seulpteur à celui du carríer sont au nombre 
de six : la présence d'ateliers à Tournai; l'existence de types 
artistiques particuliers; la resseinblance ou l'identité de spéci- 
mens éloignds ; la question des facilités de Iransport; )a con- 
cordance do i'aire de dispersion avec le róaeau routier; 
l'organisation, versles endroits préeités, de voyages commer- 
ciaux. 

i° L'érection, aux XI® et XII® siècles, des nombreuses et 
riches églises de Tournai avait amené rétablissement de mul- 
tiples ateliers de sculpture où se burinaient les mille chapi- 
teaux diiferents et les ornemeiits des trois portails de la 
cathédrale ainsi que les élémenls néce.ssaires au décor des 
autres sanctuaires. «Ces ateliers créés à cótó de riches car- 
rières clierchèrent, disent de la Orange et Cloquet, un alimeut 
extérieur à leur activité» ( 1 ). A l’endroit de destination, au 
contraire, on ne renconU*ait aucim tailleur de pierre pour la 
simple raison quc l'absence de matériaux locaux, prouvée 
précisèment par I'importat.ion, cntrainait l’inexisteuce des 
industries dérivees. 

2° On se trouve en présenco do types bien marqués d’ordon- 
nance et d'ornementalion, ce qui s'oppose à toute idée de 
transformation de la matière au gré des circonstances locales 
et individuelles des points d'arrivée. 

Le type des fonts en pierre de Toumai est, d'après le rèsumé 
de M. Soil de Moriamó (*): «une cuve creusée dans une épaisse 
table (carrée), aux arrétes vives, d'environ un inètre de cóté 
et de 40 centiinètres d'épaisseur; elle repose sur un fond de 
cuve arrondi et elle ost portée par im fùt cylindrique, cerclé 
de bagues. et flanqué de quatre colonnettes ísoIées». Les tlancs 


(1) Op. dt. p. xn. 

(2) Op. cit. p. 40-41. 
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de la iable «sont généralemont ornés de scupturcs; les lases 
des colonnettes font corps avec un large tore aplati, qui sert 
de base au support central; elles sont ornées tantót d'une 
pattc, tantòt de griífes qui s’étalent en patte d’oio à cóles. 
Le chapiteau oífre une forme analogue ít celle de la base, sa 
corboille se raccorde l'angle de la table par des còtes radiées. 
Ce type initial flnit par dégénérer en une cuve cnrrée mono- 
pádiculée ». 

« Les sujets représentés sur les cótés de la table-cuve sont: 
desdragons, des lions, des monstres, dcs oiscaux, les colombes 
eucharistiques, des scènes à i>ersonnages, soinmairement 
exécutées, et reprásentant l’un ou l’autre des sujets suivants: 
la légende de saint Nicolas de Myre ('). Adam et Eve, l'agnus 
Dei, des flgures humaines. peul-élre snint Donis, la Cène, le 
reniemenl de saint F'ierre, etc.. Ces sujels allernent avec des 
arcatures reposant sur des ct>lonneltes, des disques, des rin- 
ceaux à palmoltes, desbranchesde vigne, etc. ». 

Quant aux tombes ellos sont de forme trapézoì'dale, relevées 
en dos d’àne et, le plus gènárelemont, ornóes d’une simple 
croix. Quelques unes sont cependanl plus ornées (•). 

(1) Le culte de salnt Nlcolas de Myre semble avoir 4té fort répandu à Tournai 
au XII* s. L'autei prlndp.il de la catbédrale était dédié á ce siint (Bulle de 1190) 
et la parolsse érigée au Bruille entre 1187 et 1213 lul fut spécialement consa- 
crée. De méme en 1132 l'abbaye de saint iViédard changea son nom en celul de 
Salnt-Nicolas-des-Prés. Salnt Nicolas étalt, du reste, un des patrons principaux 
des marchands. Voyez son róle dans la • Carltet» de Valenciennes. Mim. Ant. 
de France, XXXVIII, 1877, p. 26. 

(2) cf. Soil de Moriamé, Op. elt., p. 47. —• Qiielques tombes portant la 
crolx typlque sont celles de Mullem, près d'Audenarde, de salnt Guldon à 
Anderlecht et de la crypte de St-Mlcliel à Anvers. Volr Q. V *s oe Vyi'ere, 
*Etude sur trois pierres tombales conservées dans l’église de Mullem. près 
Audenarde» dans Balletln des Commlsslons Royales d’Art et d’Archéclogle, 
XXIV, 1885, p. 175. 
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II existe donc pour cliaqne yenre d’objet un ou deux types 
de conception bien définis, lkcilement reeonnaissables et 
dénolant une commnnaulé (rongiiio. 

3° Pour ruiner l’liypotèse de la pltiralité étrangòre des lieux 
cle travail il sufiìt de signaler la ressemblance plus au moins 
adequate de spécimens ou de jiarlies de sjrécimens géogrnplii- 
qnement forl distanls; ce procéde consiste.au fond, íi serrer de 
plus près l'argument précédent, 

Les fonls de Tennonde, de Zillcbeke et de Gand sont très 
semblables, en certains bas-retiefs, à ceux de Soulhamptoii et 
do Winchester (•). Ceux de Saint-Venant portent, aux angles 
des bases das Cídonettes, deslètesde monstres à rapprocber 
dc colles de Zedelghem t’). Les fonls d'East-Meon reproduisent 
sur leurs faces certaines scèues de la Genèse reprises à Gand ( a ). 
Lesfontsd’Acren-Saint-Marlin otrrent.surlesflancs delacuve, 
le méme décord’animauxíhntastiques quecenx de Lincoln ( 1 2 3 4 ). 
La basedes fonts d’Evin-Malmaison esl tout-à-fait pareille à 
la base deceux de Vermand ( 5 6 ), les plus curieux en leur genre 
et auxqnels sont etroitement appnrentés, dańs le délail, ceux 
deSaint-MaryBonrne, de Nouvion-le-Vinenx, deSaint-Venant 
et do Montdidier (°).Cos deruiei's,d'aulrepart, ont desgrappes 

(1) cf. L. CUK3UET, op. c//., p. 416, P. Saintemoy, « Prolégomènes à l'étude 
de la íiliation des fonts baptlsmaux depuis les baptistères jusqu'au XVI' s.* 
dans Ann. Soc. d'Archéol. de Braxelles , VI, 1892, p. 94; CecilM. Eden, op. 
ctt. in flne. 

(2) Soil DP. Moriamé, op. cìt., p. 437. 

(3) ID., ibid., p. 43,6. 

(4) Id. , Ibid ,, p. 44,9. 

(5) Id. , tbid., p. 44,11. 

(6) Cecsl H. Eden, op. clt. in fine ; C. Enlart, « Etudes sur quelques fonts 
baptismaux du Nord de la France » dans tìuliet. Archèol . du Comitè des 
Travaux historlques, 1890, p. 54. 
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do i’aisins comme ceux do Termonde et de Winchester ('), 
tan<lis cjue ceux de Nouvion-le-Vineux, par leur rinceaux, 
font songer ù < eiix do Guarbecqnes (*). Geux de Neuville- 
sous-Corbie rappellenl ceux dc Vimy avcc lours aniinuux 
fanlaslirjues i 1 2 3 ). 

Ces ressemblances vont parfois jusqu'à ridenlite presque 
complòte et, ù ce propos.citons lesfontadeZedeljrhem etceux 
deWinchester, <jui présentenl sur deux faces les mémes épiso- 
des, semblablement traiiés, de Ia vie de Saint-Nicolas ( 4 ), et 
surlout les fonts de Termonde et deSainl-Venant, oìi la flg’u- 
ration, tyjiique, de la Cène joscale est à s'y méprendre ( 5 6 ). 

Pourles tombes, il suiHra do mettre en rapport celles de 
Torlefoulaineol dc Gaml, omées d’une végólalion parliculière, 
etsnrloul celles <Iu ìnusce du Stcen el dellnm, <jui sonl « deux 
exeinplaires d’un modèle iiiiirjuc» (°). L. Cloqnel veul inèino 
que la tombe <lo Bridlingbuì, <le la ìnème <*|)<irjuoel <lu ìnèino 
typo inais plus decordc que les jn'écédenles, prèsente la íable 
du ronard et de la cigogne lelle qu’elle tigure à la porte 
Mantille de Tournai ( 7 ). Celle simililude serait à rapprocher de 

(1) Soil DE Morumé, op. cit., passim ; Saintekoy, loc, cit. 

(2) C IC Menche de Loisse, «Notice sur les fonts baptismaux d'Ames, de 
Blessy et de Guarbecques » dans Mém. de la Commiss. département. des 
monum. hìstor. du Pas-de-Calais, I, 1895, p. 432. 

(3) Enlart, Etudes .p. 55. 

(4) Andries, « Monographie des fonls baptismaux de Zedelghem » dans 
Bullet. du Comitù archéol. du diocèse de Bruges, 1854, I ; Cbcil H. Eden, loc. 
clt. ; Sou. oe Moriamk, op. cit., p. 43, 5 ; P. Saintenoy, loc. cit. 

(5) De la Oranoe etCloquet, op. cit., p. 99; Sojl de Moriamé, op. clt., 
p. 43, 7. 

(6) L. Clo juet, « Exportatlon des sculptures tournaisiennes». Compte- 
rendu du Congrbs archèoì. de Toarnai, 1895, p. 649. 

17) Soil de Moriamí, op. ctt., p. 48, n. 2. 
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colle qui s’élíiblil enlro les tofes fanlnsliqnes qui ganiissent les 
bases <les eolonnettes des fonte do Zedelghein et les lòtcs tle 
mouslres dc corlaines colomies <!o )a cathédrale ('), aiusi 
qu’entre les colonnettes d’arigle des fonts de LiclilerveUle et 
las colonneltes oclogonales dont la forme est iiarticulière 
aux nefs dc Touruai ( , ). 

4») Kn qualrième lien on peut aíìirmer que les jiierres des 
monuinenlsveuaient toutessniliiléesdeschaiitierstournaisieus 
en se basant sur les commodités de convoi.En cet état, en effet, 
leur trausiioi t è iongue dislonce « était déjti d’unc diffìculté 
assez prodigieuse; 011 coińprend quclle faule c’eùt été de les 
expèdier brules au fond des Ftandres — et encore plus loin — 
quandon saitcombien le dérobementdes pierresfortouvragees 
en allège la masse ( 3 j». La pierre bleue, résistante.n’avait pas 
à craindrè les heurlsqui font redouter, pour la pierre blauche, 
ciselée, l'exporlation lointaine. 

5°) La cowentration des moniunentslaiiidairestournaisiens 
sur la rive gauclie de l’Escaul, opposèe à leur absence presque 
complèle sur la rive droile, cst en corrélation intime avec lc 
réseau des routes commerciales tel qu’il se présente à cette 
époque. 

J’entendspar routes les voies de terre et les voies navigables. 

Les voies dc tcrro sont, encore au XII® siècle. les chaussèes 
romaines dont on connait la direclion par les documents de 
l’empire: ITtinéraired’Antoiiin etlaTabledite «dePentinget>. 

I/Itinéraire, dans sa sèclie éiiuméralion de lieux et de dis- 
tancos au dcbul duIIPsiècle, consacre trois alinéas aux routes 


(t) SOIL DE MoRUMń, op. ciì., p. 42, 4. 

(2) Id., ibid., p. 41, I. 

l.3| De la QRANaE et Cloquet, op. clt„ p. 20 et surtout Enlart, S'os cathè- 
drales dlsparues ... p. 310. 
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qui franchissení Tournai on s’y lerminent. í,a premiòre est 
la fòmeuse cliaussée Havai-Kscauti»oiit-\\ r ervicfj-Cassol-3V»- 
rouanue-Boulogne; la socnmle celle de Tmirnai-Cassel par 
Estair&s; la Iroisièine celle deToiirnai-TérouauueparArrasC). 

Le Table «de Poiitinger», suivaut de près I'Ilinéraire, 
dessine, an quatrièmo siècle, dans une tincé rudiinentaire, la 
route tìavai-Escautpont-Tournai Wervicq Cassel-Tdrouanne- 
Boulogne (*). 

On constate, d'nulre part, au moyen ílo tónioins archéolo- 
giques, l’existence d'uno route Tournai-Oiidenbourg sous le 
bas-Empire. 

II est relativeineut facile d’identiller, en dehors de la Cité, 
les routes susmenlioniiées. 

Le fragment de la « grande ehaussée » cournnt entre Bavai 
et Tonrnai garde encore aujnurcf'liiii le nom signiflcalif <Io 
Cfiaussáe livunehaut , après l’avoir porlé coiiciirreinmenl avec 

(1) ÌTER A PORTV QESSORI,\CENSI DAOACVM 


VSQVE 

M. P. 

LXXXIII SIC 

TARVENNA 

M. P. 

XVIII 

CASTELLO 

M. P. 

Vlll 

VIROVIACVM 

M. P. 

XVI 

TVRNACVM 

M. P. 

XVI 

PONTE SCALDIS 

M. P. 

XII 

BAOACVM 

M. P. 

XII 

A CASTELLO PER COMPENDIVM 


TVRNACVM VSQVE 

M. P. 

XXXVIII SIC 

MINARIACUM 

M. P. 

XI* 

TVRNACVM 

M. P. 

XXVII 

ITER A TARVENNA TVRN \CVM 

M. P. 

XLIX SIC 

NEMETACVM 

M. P. 

XXII 

TVRNACVM 

M. P. 

XXVil 

Dom Bouquet. Recueil des Hfstorlens de la France, I, p. 107. 


(2) Id. , /t>fd, I, p. 112. 
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celui ù’aniiqua calciata(')e.U\Qchemin rot/aZdurantlemoyen- 
ág-e (*). CJomposd de tron$ons rectilignes, il prend dans la foret 
de Raisme des allures d'aveime seignenmle, franehit I'Eseaut 
à Escautpont í 3 ), la Scarpe Morlagne ( 4 ), et traverse le Tour- 
naisis méridionnal, en ligne directe, depuis la pierre Bi'unc- 
haut jusqu’à l'entrée de Tournai où, près du pont du Louftout., 
sur le rieu de Bargos, une carrière très ancienne en présenle 
une belle coupe ( 5 ). A la limite de ragglomération ou l’a ren- 
contré à Ia citadelle ( a ). 

Le diveriiculum Tournai-Arras coincide avec le vicux 
chemin de Seclin, autrement dit vieux chemin de fíouvines. 

(1) En 1193 Baudouin, chàtelain de Tournai et de Mortagne, abandonne 
aux moines de Vicoigne tous les droits qu'll peut avoir sur une portion de forét 
comprlse entre les champs de Susemont et Yantlqua calciata. Mèm. Soc. Hlst. 
Tournai, XXV, 1895, p. 27. 

(2) «dedens le signeurie de Holaing, dedens cemfn roial et defors*. Charíe 
de Hollaln, avril 1251. Mèm. Soc. Hist. Tournai , XXIV, 1895, p. 256. 

(3; Les culées du pont d'Escauiponí étaient encore visibles au XVII® s. seion 
Vinchant, Annales du Hainaut . (Bozière, Tournaiancien et moderne, IS64, p.8). 

(4| La Scarpe étalt franchie par un gué qu’on retrouva au lieu dlt Locron 
(Chàteau-l’Abbaye) en 1834, lors de travaux d’approfondìssement. C'était un 
pavé d'une largeur de 4 à 5 mètres, falt de pierres de 30 à 40 cm. de còté 
telles qu'on voit encore le long de la chaussée Brunehaut. (Auguste Bocquillet 
«Les origines de Mortagne» dans Revue Tournaisienne, 1908, p. 157). 

(5) Carrières Delwart et C 1 *. 

(6) Près de ta caserne d’infanterie où son niveau était supérleur de 3'"50 au 
niveau de la rue Despars. La partie autrefois pavée, large de 9'"90, était 
bombée vers ie milieu où son épaisseur était de l'"20. Le pavemenf se 
trouvait établi dans une couche d'argile épaisse de l m 40. Au dessous s’étalait 
un lit de terre noire, très compact, d'une épaisseur variant entrc 15 et 25 cm. ; 
pius bas encore, une sorte de sabie argileux. cf. Soil de Moriamé. « Cimetière 
romain à l'ancienne dtadelle de Tournai* Bull. Soc. Htst. Tournai,XXV, 1894, 
p. 348. 

C'egt cette hauteur de la citadeile qui est slgnalée darjs la Vfta Eleutherii 
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Ce vieux cheniin (•). Uéjì. dit vies voic en 1250 (*), bissectenr 
de l’angle foriné par les routes moclernes Tournai-Douai et 
Tournai-Lillo, fpioitjuo nmins droitquela cliaiissée Uruneliaut, 
tómoigneaussi d'uiio idéedirectriceiiicomiiatibleavec sesionc- 
tions vicinales actnellos. 11 est cilé implic itement comme voio 
decommunicationdans larítarédaclionsVD XlDs.)<|ui 
assigne au trajet Toiiniai-Seclin le céphnlo]iliorat du í-aiiit (*) 
ou jilulòt la translation de sa clei*ouille i*ar los lidèles, inliuma- 
tion c|ue saint-Ouen conlirme au VII® siecle en faisant le\er h 
Seclin, par saint-Eloi, le relicpies du coiifessour («). Desser- 
vant Cysoing, Uouvines ( 5 ), Péronne-en-Mélanlois, Fretin, 


(ex. Breviar. Tornac.. XII C s.. II. 14) corome • Mont du Trésor caché * où Pon 
passnir en reven.int de Rome •quippe redeunte eo Roma, cum ad montem prope 
Tomacum, qui nunc Sancti Andreae. tunc mons Thesauri abscondsti dtce- 
batur, veniunt esset...*, (AA. SS. Febr., III. p. 210). La viia. recueillant a 
tradition. se trompe néanmoins en ideniifiant le .Mont du Trésor cache* avec le 
«Mont Saint-André», à Chercq. où ne passait aucune chaussée ancienne. Cousin. 
Histotre de Tournay, I. 1619. p. 266j a déjà fait justlce de cette mterprétation 
erronée en le pla C ant à l’extrémlté de la paroisse de Salnte-Catherine (ciradeUe) 
dite aussi de Sninte-Marie l’Egyptlenne à cause d'une relique prétendùment 
rapportée de Rome par Eleuthère.-Le nom de «Mont du Trésor. est sans doute 
dù aux monnaies trouvées dans le clmetière gallo-romain ; à Chapelle-à-Oie la 

mème circonstance a créé un «Mont d’Or». 

(1) Sur l'antiquitc des «vieux chemins* voir Desjardin et Lononon. Gtogra- 

phie hlstorique et administrative de la Gaule. IV., 1893. 


(2) cf. infra, p. 199. . . .. 

(3) «Egressus a supradlcta urbe Tornaco coeptt iter suutn Intreptdus 

agerc ». AA. SS. Octobr., I, p. 51. . _ . 

(4) Vita Eligtl parsaint Ouen (t 670) I. 1, c. 32; l. 2, c. 7 . AA. S . g , 

III, p. 222 et 234. _ , . 

(5) Tcxte du 12 février 1230 : « ... oclo bonaria terre jacentia apud Esplecin 

quoram bonariorum tria et dimidia jacent ex opposito del Castcler versus 
Tornacum, et quatuor et dlmidla ad Spinam secus viam de Bovlnes *. A. d Her- 
bomez Cartulaire de Saint-Martin (Public. in 4 U Commiss. Roy. (tHlstoire) 1, 


p. 350. 
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Avelin et Sorlin, la route précitée í\it d’ailleurs la seule 
vers Arras fju'ait connue le moyen-áge ('). Encore en 1019 
CorsiN, dans son llisloire de Tournay , faisait mention du 
troiH'-on Seclin-Arras ( 1 2 3 4 ). 

La route Tournai-Estaires, prolongement le plus direct vers 
Boulogne de la chaussée Bavai-Tournai, peut étre retrouvée, 
au Tournaisis occidental, dans le vieux chemin de Wil/ems, 
alias de Blandain. Ici encore le premier témoin est I’hagio- 
graphe, celui de saint Eleuthère, qui fait allusion, à l’époque 
de la relation des actes (IX«-XII« siècles), aux rapports viaires 
entre Tournai et Blandain ( :i ). De nos jours encore la tradition 
place à proxiinité de ce cheinin, à Blandain, la maison dite 
«de Saint-Eleutlière». La valeur antique de la route se déduit 
de son tracé.sinon droit, du moins composé de fragments très 
droits.enjambant les hauteurs ou s’y encaissant par des tran- 
chées arliftciclles; de son róle de chemiiiseigneurial indiquè 
par les bornes armoriées ornant ses accotements et surtout de 
sa fonction de limite enlre les villages coíncidant avec la 
direclion perpendiculaire des cham[>s (*). 

Elle sort de Ja banlieue urbaine au pont de «la Marmite» ( 5 ), 


(1) Marguerlie, comtesse de Flandre, déclare que Marote de Lers s'est 
deshéritée d’un blen dans la paroisse de S eclin... au pire d'Arras. (Juin 1277). 
Messager des Seìenees Historlques, 1652, p. 50. cf. infrà, p. 199. 

(2) « ... de faict iJ y a, à l’extrémité du bourg de Seclin, jolguant !e chemin pour 
aller en Arras... » !, p. 149. 

(3) Noete vero eadern angeíus Domlnl affutt, delnde fores apperuit et ei viam 
quae ducit Blandinium insinuavit ».Vita i a Eleutherii c. II, 7. AA. SS. Febr., 
III, p. 191 . SS. Belgil, 1. p. 478. 

(4) En 1277 c'est le « pire Blandegnois »; au commencement du XVII' siècle 
la vue de Tournai qul accompagne les Mémolres de Philippe de Hurges donne 
encore la via Blandinlana (Bull. Soe, Hist. Tournai, VIII, 1862, p. 148-149). 

(51 Autrefois « d'Emoulville ». 



Planche III 
























— 107 — 


se tient à distance rígalo des routes actuelles do Lille et de 
Conrtrai.Bediriyeaoiislbnne de rliemin <lo terre versfílandain 
et 80 U 8 forino de voio pavée de Blandain à Willenis. Au-delà, 
elle semble nvoir passé par í.illo, oii s’élevait un caslcllum 
que saint Iíuhert évatig.Misn. Nous y Ironverions l’origino de 
l'expression tournaisienne multi-sóculnire: «aussi vieux que 
le chemin de Lille» que l’on a, à tort seinble-t-il, rapportée 
à la routo acltielle. 

Le doublot dc la voio d’Estaires, par Wervicq et Casscl, pout 
élre as iiiiilé au vicux c/iemin froi/emtoù (') qui, francliissant 
la seconde enceinte comimmale à la porte Frinoise, passait à 
l'emplacement de )a rue Saint-Kleutlièro On le rencontre au 
lieu-dit caractéristique de Fourcroix, d’où il paraít avoir 
ga<inii Néchin, Leers, Walrelos el Tourcoing qtti lni doit sans 
dmileson arlère priiicipale. L’hagiographie place prèsde lui, 
à Comuiines, rinvention dcs reliqties de sa nt Chrysole par 
saint Kloi au VI® siècle (*). 

Quant à la route d’Oudenhourg par (iourtrai, quoique passée 
sous sileuce par les relevés impériaux, elle ost anldrieure au 
régime franc qui, on le sait, n'instaura rien dans cc domaine. 
Un de ses vestiges, que Poi train clans son /listuire de la Ville 


(t) « Extra portam del Saincte Fontaine propre didum fontem tnclplt 
quaedam semita qune de fossato in quo est fons inter pirios frolanensem et 
curtracensern per campos directe ...» Exlratl du cartulaire B. de la calhédrale 
(XIII* s.); dté dans Bull. Soc. Hist. Tournai.W, 18(50, p. 17. « Le plre 
Irolenols * iJanvier 1238). Carlul. C I u 69 r°. 

« Entre le chemln Fresnois et celui de Blandalng*. Cartul. des menues 
rentes du cellier capitulalre (XIV C s.). ctté par BoziÉae, op. cit., p. 44. 

(2) «Locusvcro Comminiensis In quoB.Chrysolii vencrabile corpus requlescit 
a loco in quo Ipse passus est pene distat milltario sea/ndo » (d’après le ms. de 
Commlnes, s.d.) 4-4. SS. Belgii I. p. 140 n. II et p. 143. 
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et C.itéde Tournai roUaclie à tort à Ia ehaussáe de Wervicq. 
a eté dijcoiivert en U550 au village de liailleul ('j; un second 
a dté, assez iveeinineiit, repéré eu ville, rue de la Made- 
leine( 5 ). 

Que ces roules aiont encore dté iililisees au début de l’ère 
conimunale, j’eu trouve des preuves convnincanlos dans le íait 
(jiiedesportesleurRtiirentrJservóes 11011 seulemenl dans lapre- 
mière euceinte bourí?eoise(XI®s.)mais eucoredans la seconde 
(XIII°s.): porte des Waziers (vers Bavai), porte Hlandinoise 
(vers Estaires-Houlogne), porle Frinoise (vcrs Worvicq-liou- 
lotfne) qui, toutes trois, Auent murées seulement en I302( 8 ),et 
porte Sainle-Fonlaine (vers Courtrai-Oudenbourg) qui resta 
une des principales entrecs de Tournai. On constate, d’aulre 
parl, qu’en 10t»5 on passail encore parSoclin pour allerà 
Noyon ( 4 ), qu’en 1170 saint Thoinas de Cantorbéry, venant de 
Paris, suivait aussi rantiqne roule d'Arras ('), et qu'en 1211, 
lors de la batnillo do Houviuos, Pliilippe-Au^uste et Othon de 
Brunswick s'en servirenl egalement lour-à-tour (®). Ce ne ful 

(II PO'JTRAIN, op. clt., La Ilaye (Tournai) 1750. p. 82 ;Bozière, op. ctt., p.7. 
(2J En face de la brasserie dc M. Carbonnelle. Un fragment en a é(é exposé 
au Palais du Qénle clvil à l’Exposition de Bruxelles, 1910, cf. Huybriqts et 
Janssens, La route à l'Expositton universelte de Bruxelles, 1910. 

(3J < On est assens que II portelette dou moulin de lù Escaut soit de! tout 
esloupíe de boine pierre et les portes de Wazlers, de le Vigne et Ies portes 
Blandeynoisc et Froienolse soient aussi enmurées à tous iours». Refilstre de 
la foi de 1302. Ms. 216 Siblioth. comm. de Tournai (aujourd'hui rcplacé aux 
Archlves de la ville). Publlé par L. Verriest, Bullet. Commiss. Roy. Hlst., 
LXXX, 1911, p. 437. 

(4) Híjriman, Liber... c. 63. M. G. H. S. XIV p. 304. 

(5) Tout au molns dans les environs d'Arras. II a laissé à Tournai une 
chape qu’on y conserve encore à la cathédrale cf. Bult. Soc. Histor. Tournai, 
XI, 1879, p. 70. 

(6J Revue Tournaislenne, 1914, n D 4. planche. 
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qu’au milieu ilu XlIT«wSiAcle qno celle ceile « vies voie ki <lo 
Cliisoiug ohlc Iíouvinos venoil Tournay» futdéviéo près <le 
la l'orme deCaslrecin.à KspIecliinC), ce qui ri'empéclia pas, du 
re.ste, qu'elleservitencoreà l’occasion (•). On sait aussi qu'en 
1201 le pont d'EnioulvilIe, par lequel la chnussée Kslaires- 
lioulojQfne Irancliissail le rieu d’Orcq, élail en refection ( A ). 

C’esl In chauss:*e Uavai-IJoulogne vift Worvioq, ílevenue 
assez rapiileinent, par doscorreclions à sesexlróniilés: Valen- 
ciennes-Wifwant, ipii connaissait le charroi le plus inlense. 

Inutilo <le rajipeter ici le ròle <le Wissant, le porlus Briian- 
nicus de Lambert <l’Ar<lres (llcO; (’), coniiu <le l'auteur de la 
Chanson de Roland ( : ’) el signalé oncoro par Dantc( 1 2 3 4 5 6 ). Durant 
tont lo haul moyen-á^e ce Int l'unique jiort du continent vers 
TAiiijlelerre, el c’esl par le vieux résean rontier romain (la 


(1) Mèm. Soc. Hist. Tournai, XII, 1873, p 306. Cette dévialion est encore 
perceptible atijourd'hui. 

(2) En 1478 dJt PovmiN (op.cit., p. 297) les inwirchands ravitaillant Tournai 
venaiení d'Arras par le Pont-à-VendJn et.de Jà.par le Pont-à Bouvines. En 1513 
Henri VIII s’approcha encore de Tournai par cette voie. 

(3) Mèm, Soc. Hist. Tournai t XXV, 1895, p. 244. — On ne s'étonnera pas 
qu’un po.nt de pierre ait été construil alors pour la premlère fois à cette place, 
quand on satira que le Pont-à-Pont, en pierre, sur l'Escaut, remonte seulement à 
1314. Li Muisi, Chronlque (De Smet, Corpus chronicorum Flandrlae, 11, 1841, 
p. 177). 

(4) « Britannlcum secus portum, qui ab albedine arenae vulgari nomint 
appellatur Witsand ». Cité par Wauteks dans «Wlssant, l'anclen Portus lccius*. 
Bullet. Acad, Roy. Betg., 2 c série, XLVll, 1879, p. 126) d'après l'édltion Menil- 
GlaISS, c. 6, p. 27. 

(5) « Dès Bes.mson tresqu'al purt de Gults;ind ». Edlt. Bédler, Paris 1921, 
p, 108, Jalsse CX. 

(6) Divine Comódle, Enfcr XV, vers4. Cf. EnRrjtA, « Dante et les Flandres*. 
Revue Université Bruxelles, 28' annèe, 1922-23, p. 42. 



Leulène el les chnnssées Bruaehaut) qu’il drainait les pro- 
íhiits rle son ijnniense hinterlanl (')- Waulers en a jadis fourui 
des prenvos convaincniifos ( ? ); bornons-nous à reméniorer 
qu'eucore en 13ì'), lorsrjti’Ivlonnrd III eut levd le siòge de 
Tournai, il prit la ílirectiou de Sandwich par Wissant( : ‘). 

Les voies iluviales sont représeutées, à l’est, par rEscaut ct 
ses aítluents, au sud, j»ar l'Oise et la Somme auxquelles on 
parvienl par les routes ou rOcéan. 

L'activiíe batelièrade i’Escant presente Tourńai, aux XI 0 et 
XII« siècles, comine lieu <Ie passage, d’dlape, de ddpart ou 
d’arrivde ( 4 )- Lcs mariniers de la mer du Nord y transitent 


(1) Le K r -«nd cheinln terrien qui allnit dircctement de Térouanne vers Londres 
par Wissant (Douvres et Cantorbéry) s'appelait alors sirata publìca de Francia 
tendcns tn Angliam cf. Bullet, \cad. Roy. Belgique, 3 e sérte.XVUI, 1889,p. 416. 
C’étalt un fragment de la chaussée Cambrai-Wissant, par Arras et Térouanne, 
qu’on nommalt à la mème époque Calcearia Brunechlldls. (Ipèrius dans 
Martènf. £t Duhand, Thesaurus artecdotorum, III, cot. 458.) Quant au pelit 
tronfon Térouanne-Wissant.I! porlait cncore le nom de Lenline et était qualifié 
de via regalis (viam tunc temporls regalem et populosa transentium multttudine 
frequentatum) cf. Lambert d'Ardres {Edlt. Menh.-Glaise, c. 68, p. 153). Voir 
« Recherches hlstorlques sur la Leulène* dans Mimoires de la Société des Anti- 
quaires de la Morinie, IX, 1851-54, 2 V partie, p. 61 ss. 

(2) Wauters, op. ctt., p. 130-153. 

(3) Froissart, Chronlqaes (Edit Kervvn), II, p- 154. 

(4) A cOté des exemples suivants II est bon de cifer I'lmpression de l'auteur 
des Historiae Tornacenses (— ! 160) : « In hac dcpopulatione legimus omnem 
terram circa Scaldum Jlumen eversam fu/sse. Qua terra nulla melíus, nulla alla 
eongruentius accipitur qnam Tornacus, quoniam non solum secus Scaldum slta 
est, sed etiam ipse fluvius per medium ejus nando means atque influendo decur- 
rens, ex atraqueparte refertus esse cernitur habitatoribus; hinc inde populosam 
habens habitantlum frcquentlam, unde meriio quasi proprio nomine appellatur 
terra circa Scaldum sita. Municipta vero tpsl clvltati vel Scaido contigua nomt- 
natim ponuntur, videlicet Gandavus, Curiracus et abbatia Sancti Amandi», 
M. 0. H. SS., p. 348. 
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Alre d’expansion de I’art lapldalre tournalsien 
















lenrs jioissons ('), les ridies niarcliíunls gaiiiíiis, qni emj»run- 
tetit lo conrs flu fleuve el de la Srarpe de préréronce aux 
routes de lerre. le truversenl pour y-agner I)ouai ( ? j, tandis 
qu’en sens inverse lesgrands commervanls loui*naisiens sui- 
vent le courant pour se ivndre à Gand ( s ). Ce n'est pas nne des 
moimlres coTncidences que l'eiidroit iu incipal où J’on taillait 
la pierre au X 111« siècle, et, síuis doute, ilepuis longtcmps dèjà, 
fùt prtìcisémenl un quai ( 1 2 * 4 j. 

Dans l'expansion arlistique les voies de (erre ontjoutìim plus 
grand r<jlc que les voies d'eau.On pourrait mérne afflrmer qu’il 
n'y a eu de vériiaOle dispersion des pmdnits lapidaires que là 
OÙ lo réseau routier s’épanouissail largement, c'est-à-dirc 
verslesud ell'ouestoù les rliausséesroniainessemultipliaienl, 
et, noUunment, vers Dmdogne, où ntinéraire d'Antonin 
dirigeait dèjà trois routes partant de Tournai.- J1 sufflra de 
rappeler lespierres d’Oudenbonrg, les tomhes de Boulogne, 
d’Isslaires el de Sedin, les fonts hnplismaux de Sainl-Juste- 
en-Cliaussèe pour saisir l’action des voies antiques ct de leurs 


(1) « duas decimas piscium, unam sciliect quam apud Maaritaniam ex pisci - 
bus marinis navalt subvectione transeuntibus solitus erat accipe e. » Charte de 
1159 octroyée à l'abbaye de Cháteau. Mém. Soc. Hlst. Tournal, XXV, 1895, p.5. 

(2) *Gandavi burgensís erot quidem qui, negotiaiioni deditus, navigio Duacum 
frequenter íre consueverat, ferens et referens unde accresceret ei multiplex 
rerum opulentia .» Miracula S. Rlctrudis (cominenc. XII* s.) AA. SS. Mail, 
III, p. 112. 

(3; Volr infra p. 205, n. 2. — Dans la trève conclue, en Julllet 1197, entre la 
commune de Tournai et Baudouln IX de Flandre, la llbre disposltlon de l'Fscaut 
est accordée au comte « Navigia poterunt transire ascendendo et descendendo 
cum victualibus ». Pootrain, op. cit. pièces justi'ic. p. 20. 

(4) Maistre Henri 11 tailleur de pière et d'lmalges achète IXX sous d'artlsiens 
de rente par an sous le malson maistre Henri devant dit ki sict sous Escaut là u 
on talle pière. » Chirographe de 1259 aux Archives communales de Tournai. 



tenantsel oboutissants daus tont le territoirc qu’avoit exacte- 
inant nccu|ió rancieune Belgica steeunda (cC. pl. VII). 

L'est, jiar contre, oii les roules iinpériales se bntaient ii la 
forét C.liarlioniiicre qui, coupant la Helgiqne, ilerrière l'Kscant, 
dn nord au sud (')- déíiichée seuleiuenl an XII° siècle, a 
ignoré presque tolalemenl Pnrt roman toiunaisien. Lesquel- 
ques conunandes exéeutées en Vieiix-Brabanl (*) ne conlre- 
disent pas cetle reniarque vu qu’elles s’échelonnenl le long de 
la chansséc Bavai-Itlicqy-Castre, parallèle à la Charbonnière 
et reliée ii Tournai an moyen d'nn diverliculum passant ]iar 
Quartes( 3 ), Kxceptioimellement on rencontre ò Mons dn irnvail 
scaldisien ameué par la Haine ( 4 J et, par une sorle de para- 
doxe, ce travnil nous foiirnil le senl nom connu de sculpteur 
tournaisien au XII® sièclc: Lamberius de Tornaco ( !v ). 

FaiL caracUirisliqiie: le Hoiiloiinaisel les réyionsndjacenles 
perdirent lems íoiirnisseurs Li’adilionnols lorsque In roule 
crééevers le Xll°siècle(°; pour reunirMaestricht à Hruges pnr 

(l| Cf. Van drr Linden, « La Forfit Charbonnlère», Revue belge de Philologie 
ei d’Histoire, 1923, p. 203. 

(2) Les fonls de Gallaix, par exemple. 

(3) Quartes se trouve à 9 km. de Tournai, donc à 4 Iieues dc 2.250 m. 
(ad quartam lapidem), ce qui nous reporte à une période {Jostérieure à Septlme- 
Sévère puisque c'est à cet empereur qu'est dúe fadoption officieUe de la mesure 
(jauloise des leugae au nord de Lyon. Roth, «Oeschichte des Leuga ». Jahr- 
biicher de Bonn, XXIX. La formation de Quartes, haineau de Pont-sur-Sambre 
(Nord), au quaírième miliiaire de la voie romaine de Bavaià Reims, esf analogue. 
CI.A.Lononon, Les noms de lieu de la France, Paris, Champion, 1922, p. 116. 

(4) Voir, encore en 1478, l’usage que les Tournaisìens faisaient de l’Escaut et 
de ta Haine. Db Sotqnib, « Htstoire des voies de communtcatlon », Mém. de 
ía Soc. des Sciences... da Halnaut, 3* série, IX. 1874, p. 193. 

(5) Cf. DEvtLLBRS, BulL da Cercle Àrch. de Mons, 3* série, 1874, p. 202. 

(6) PiRENNB, Histoire dt Belgique, I, 1900, p. 166. 
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Louvain, Rnixelles, Alost ct Oand, eùt deílnitivemenl d<ilróné 
la «cliaussée Urunehaut». Cet événcmenl se produisit à la íin 
du XIÍI° sièclo, 011 concordance exactc avec la fermeture de 
cerlaines jiortes de Toimiai ('). Alors seuleinent les artistes 
toumaisiens qui, comine jiarlonl, avaient Micritió an gotliique, 
firent lour enlree en Hrabaut el les comtas de Louvain les 
hoiiorèront de leurs orrlres pour ces rtìinai*qunbles jiierres 
tombales (*) qui avaient i‘emplac*é, dans le domaine de la 
spécialilò, les í'onts bapt isinaux ( 3 ). 


(1) l.a déíatlcncc dc Gembloux. placé, sur la *chjnissce Brunehaul*. au milleu 
du fragmcnl Baval-Tonnres. comnicncacxaclemenl fi la mèuie époque.Cf. Rcvue 
Belge de Phllologle et d'Hlstoire, 11*23, p. 521*. 

(2) Par exeinple les fomhcs d'Henri I (;• 1235), de &a femme Mathilde cl de 
Icur fillc Marle. Cf. Soil de Moriamr. 

X 

(3) II me faut rencontrer id une objectlon qul s’inspire de I'absence absolue, 
à Tournai mème, de fonts baptismaux remontant au XI P et au Xtr n et qui peut 
se fonnuler familièrement comme suit : « On se seralt servi avant de servir les 
autres*. Cette objection est moins sérieuse qu'elle parait h premlère vue. 
Tout d’abord elle renferme un sophisme car l'absence, en vilie, de fonts quel- 
conques n'équivaut pas à la présence de fonts d’origine étrangère, ce qu’il 
faudrait établir avanl d'en tirer quelque concluslon. Elle témolgne ensulte d'une 
ignorance parfaite de i'administration rellgieuse de Tournai à cette époque. En 
effet, bien qu'Hériman (1142) et l'auteur des Historiae Tornacenses (—1160) 
parient de plusieurs églises paroissiales autres que Notre-Dame: S. Pierre, 
S. Quentln, S. Piat etc. où i'on célébrait le service divln. {M. G. H. SS., XIV, 
p. 277 et 339), !a cathédrale possc ia longtemps seule la plénitude du pouvolr 
paroissial. C'est ce qul ressort de la bulle de 1108 (parrochia ejusdem ecclesie 
cum capellis ad eam pertinentibus ; eapella s* Petrl cum pertinentiis suis, 
capella S- P/oti. capella s. Quintini, capelta S- EUgH, capella S- Petrl hos- 
pitalis, capelta S. Medardi... suivent des autels ruraux... Ann. Hist. Eccles., 
IV,1867, p. 267), d’un accord du 17 juillet 1108 {decimam... deparrochia sancte 



0°) Riifin.ce neserait j»as Uml ílireque de mcttre en présence 
des produits manufaclurés et des voies de connminication; 
voir les lioinnies ù l’ieuvreest iiiíiuiineiit plus probant. 

Qne des spécimensde l’art touniaisien aient dù leur expor- 
lation à des tìti'angoni qui frcquentaient le marclié du sauaedi, 
dtìjà ancien en li:<0 (•), quo ces intermédiaires fussenl, enlre 
autres, des hanseiirs vnlenciennois qui par terre ou par eau, 
devaient nécessairement passer par Tournai pour gagner 
TAngleterre, but ordinaire de leurs voyages, c'est partielle- 
ment vrai; les Toiiruaisiens, cepeudant, n'eurent. pas, en 
général, à ddjiendre de l’tìtranger pour le placement de leurs 
marchandises: ils voyagcaient cux-mémes. 

Dès l'an 1013 rnuis voyons un nommé Othelard — ou Alha- 
lard — chargeant de laines, à la manières des posftessores, son 
bateau amarréau portus local, — qni existait an moins depuis 


Tornacensis ecctesìe... nullum de parrochia Tornacensi... Baluze. Miscellanea, 
II, p. 157), d’une charte éplscopale de JI5I (staluimus atque Tornacensem 
Ecclesiam, atque omnes Infra muros sitas, a Dirinis cessare... Poutrasn, op. cìt., 
plèces Justiflc. p. 18) et encore de la bulle de 22 juìn 1 190 (parroehiam aítaris 
S.Nicolai in majoriecclesia Tornacensi cònsiructi cumcapeflis ad ipsum pertlnen- 
tibus... Cf. plus haut avec, en plus, capellam Jachobl. Anal. Hist. Eccles., IV, 
1867, p. 271). En réalité, donc, les succursales n'étaienl quedes vlcalries et I'on 
ne pouvait admlnistrer le baptème qu'à la cathédrale, comme le montre un acte du 
28 décembre 1090 : Vicarios omnes in S. Dei Genitrlcis ecclesia plebis totius 
civitatis servituros a canonicis debere constiial et que his offeruntur eorum 
pertinere usul, cxceptls candelis in parificatione S. Marie et baptísterii, qae 
lamiaaribus pertinent ecclesie. {ArchJves calhédr. Cartul. C í° 15 v°). Que 
l’uniqae baptistère de N. D. ait été remplacé depuis ie XI e s., cela se comprend 
aisément. 

<l) Voir uneexcommunicatlon publiée dans Gallia Christlana,\\\,ínstruns,A4. 



Planche V 



Foíìts baptis.maux de Termonde (Flandre) ,(XII C siècle) 







Planche VI 



Fonts baptismaux de Noro Peene (Nord France) 
(XI e siècle) 
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le lX a siècle (') — puis, dans un but de lucre conduisant son 
bien, en compagnie d’autres luarcliands, au forum de Gand. 
Lù, chacun exposait ses produits et Kon exergait 1 ’ars merca- 
toria ( J ). Uans ce cas il s’agit de laines mais les voyages des 
Tournaisiens et les rapports qu*ils entrctenaient avee Gand, où 
leur art, ùme ou niaticre, a pris gmnde place, n’en sont pas 
nioins démontrés. 

IIs s'en allaient en groupes, dit le texte, el nous sommes 
d'autant plus convaincus du grand nombre de Tournaisiens 
itinirants qiTun vcritable organisme de voyage, cn corps et 
armes, oxistait. 


(1) Les monnates que Chnrles le Chauve ftappe à Tournal après 875 (la 
légende porte imperator) donnent : Toranport, Tomanport, Tornaì'portt, etc. 
cf. Bull. Soc. Hiit. Tournat, III, 1853, p. 128 et Serrure, La monnaie en 
Belgique, p. 17-18. — En 898 l'évéque obtienl dc Charles te Simpte le rivati- 
cum local. cf. dom Booquet, Recueil des Historiens de la France, IX, p. 492 
et Duvivier, Recherchts sur le Hainaut anden, p. 324. (Mim. Soc. Sciences et 
Arts du Hatnaut, II* série, IX, 1865, p. 335). 

(2) « Nec illud praetereundum sllentio, Adalardus Tornacensls quantum ejus 
mlsericordtam sit expertus in judicio. Hic. ut possessoribus moris est, commo- 
dorum qucstuum causa, celebritate S. Bavonis instante. navem suam lanis one- 
ravit, et, cum ceteris mercatoribus ad idem forum undecumque mercimonla 
congerentibus, Gandavum pervolav/t. Ubt, cum venale suum exposuisset, et 
inter ceteros mercatorcs mercatoriam artem exerceret, Jacta est ejus apud ques- 
tores, incertum accusatio, an incusatio. Maluisset tunc Tornaci esse quam 
apud Gandavum... bene instruetus narrare Tomacensibus quanti in Gandavo 
lanu vendcrelur, nisi ei succurisset S. Macarius, cum gaadio discessit ». 
Vtta 2 * Macarii, rédigée peu après 1067. AA. SS. Aprll. I, 1675, p. 889-890. 
— M. G. H. S. XVa — La Vita /‘ Maearit écrite en 1014 donne les inèmes 
falts, arrivés depuis la mort de salnt Macaire (1012): « Othelardus quidam de 
portu Tornacensi navem lanis onustam advexlt... • AA. SS. April, l, p, 877,— 
M. G. H. S., XV*. p. 616. 



L’assodation que l'on rem*ontre en Flainlre sons lo norn cle 
Gilde ou de Mnnse, el en Pirardie sous le nom de Frairie ou de 
Charité('), se retrouve h Tonrnai sous le Tocahle de CJ»arité 
Saint-Christophe. Dos caradòres qu’elle presente encore í» 
l’époque de dociimonlalion arcliivislique, qui est cependant sa 
périíxle de dócadence, il resulte qu’dle Iht, íi l’origino, une 
associalion de marchands voyageurs — donl Saint-Christophe 
était lepatron — aux préoccupalions exclusivemont mercan- 
tiles (*) quoique, par là méine, inéliíes à des préoccupations 
financiòros et militaires. Par colte Chariiè qui se rdservait le 
monopole dcs aíTaires aussi bien à l’extorieur qu’au marchd 
hebdoma<laire qu’elle étaitobligée de diriger ('), los Tournai- 
siens étaient alliliés la Hanse rle Londres à laqnelle ils 
fournissaient meino un des arbitres (mspcciorcs) (*). 


(1) Sur les gildes cf. : Ch. Gross, The gild merchant, Oxford 1890 : H. Van 
der Linden, « Les gildes marchandes des Pays-Bas au inoyen áge » dans 
Recucil des trarauxpublits par la Facultè dePhilosophie et Lettres de l'Univer- 
sité de Gand, fasc. 15, IB96 ct Pirknne, • La Hanse flamande de Londres * 
dans Bull. Acad. Roy. Belg. Lettres, 3‘‘ tèrie, 1899, p. 65ss. 

(2) A soti sujet voir l’intéressanle controverse entre MM. d'HERBOMEZ et 
Verrikt dans les Butlet. Commiss. Roy. Hlst, : 

A. d’Merdomez, « Comptes de la vllle dc Tournai pour Ies annécs 1240-1243 » 
Bultet. 1893, p. 454-458. 

L, Verriest, « La Charité Salnt-Christophe à Tournai * Bullet. 1904, 
p. 143-268. 

A. d'Herbomkz, « La' qucstijn de la Charlté Salnt-CUristophe à Tournal » 
Bullet. 1907, p. 153-181. 

L. VERsrEST, « Qu’était 1a Charllé Saint-Chrlstophe à Tournal ? » Bullet. 
1908, p. 144. 

(3) De par les statuts de la Hanse de Londres auxquels elle élalt soumise 
(8. 3) Ptrenne, op. cit., p. 97, n. 1. 

(4) Id., ibtd, p. 91. 
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0r, el c’est ici une heurense reneonlre, la Hnnso d’après 
lesstitutslatins eodiflant, vor.s 1187, iles iv^lemenfs antf>- 
rieurs, ne pouvail etre gagnée que Uaiis (pielí|ues villes 
d’Oulre-Manche parmi lesquelles se trouvait Winchesler ('). 
La coíncidence ost au nioins siirprenanle eulre lu jircsence 
de marchands ei celle d’ouvrajres lapidaires de Touruai an 
inéino emlroilel à Ia iuème cpoijue, d’aulant plus qite, d’après 
la chnrte de Pliiliji])e-Aiiguste tllas), la Cliarilé Sainl- 
Christoj>htì élail loin d’ctro ólran^òro au travail de la 
i jderre pnisqu’elle jiossédnit, avec les fuius à chau. r, des 

admiuistralours coiiiinuns (*). Aii rt‘.slc, les raiijiorls de 
Toumai avec l’An^lelerre seaildent avoir été rolativement 
nombreux. Sans remouler à rojioquo roniaine où, jiar la 
chaussée de Itoulo^rne, un mwtcnts Toruaccusiwn allait 
garder le limcs brilanuique (’). uoiis savons que lors 
de la j>e.4tì de luno des jjjens e.c /nuiihus transomrinis 
vinrent lhire leurs dévotions à Notre-Dame (•*). Au 

(1) S 5 : • Nemo hansam suam luerart potest ntsi apad Londlnitim , vel apud 
Winchester, vet apud Sanrtum Yvonem, vel in porfu Angliae vet in porta 
Scothtae ubt potest tucrari ». Cité tbid. p. 89. n. 2. 

(2) « Carttatem Beati Christophori et calidos furnos et excuiiias debcnt custo- 
dlre qulnque homines tcgttiml qui nec sint scnhint nce jurati, ct duo scabini 
quorum alter citra aquam et reliqaus ultra aquarn esse debet, et quidam preposi- 
tus qui de triginta juratis Juerit assumptus. Prcdicti qninquc Jiomincs iegitimi 
Jurare debent quod de emendutionlbus caritutis, calidorum furnorum et excu- 
blarum ultra quinque solidos non cxpendcnt ntsi ad usus ville communes. et istt 
quinque emendaliones et tarum scripta debent custodlre ». Édlt. Duvivter, 
Bull. Acad. Roy. Belg. isttrcs, 1901, p. 289. 

(3) « Sub dispositione viri spcctabilis comitis limitis saxonici per Britan- 
niam... prcpositus numerl Tornacensìain Lemannis ». Notltta dignitatum 
omnium tam civillum qnnm militariuin, c. XXV éJlt. Seeck, tíerlin 1876, in 8“ 
p. 410. II s'aRÌt de I.ymne prcs de C.mtornéry. 

(4) Chronica Sancti Andreae Castri Cameracensis, M. 0 . H.SS., VII, p. 542. 


milieu «lu XÍI» siècle <les íiiiis <le l’hisloire rl'Anglelerre 
préoccuiient Lcaucoup l'auleur d’iui liber dc antiquitate 
urbis tornacensis qui écrivail à Saint-Marlin('). En 1133Oger, 
al)be de Saint-Nicolas-des-Pres, ayant besoin d'argent s'en 
va tout naturellement en cliorcher Oulre-Manche : Irans- 
freiuvit in A nglitnn (*). 

Par renvert-emenl, Pinlluence morale des Tournaisiens se 
fait senlir là où leur rayonnement conunercial est conslaté( 1 2 3 4 ) et 
jem'en voudrais de ne pas établir encore un rapprochement 
suggestií' enlre l'origine de la ińorre qu'ltla, comlesse de 
Houlogne, consaera ìi la tombe de son iiòre ot prédecesseur, 
Matliieu I d’Alsace (f 1173), et la clvarte qu’elle octroya en 
1203 à ses sujets. On sait, on eflet, que le droit municipal 
boulonnais, où les marchands, autochtoncs et étrangers, 
voyageurs tous deux, tiennent grande placo ('), ful expres- 


(1) M. G. H. SS., XIV. p. 359. 

(2) Chronlquc de Saint Médard (XII* s.). Mém. Soc. Htst. Tournat, XI, 
1879. p. 287. Sur la proximité de Tournai et de la mer voyez les paroles que 
l'auteur des Histor/ae Tornacenses (-11601 met dans la bouche de l’évéque 
Fulcher en 951 •' « Est regio uberrima, nobilitate pollens, Jlnlbus maris conti- 
gua, Ftandria appellata, cujus urbs incltyta, Tornacum dicta, cum oppidis 
ad eam pertinentibus, mihi per curam reglmtnis commissa est *. M. G. H. SS., 
XIV, p. 335. 

13) « Nous pouvons discerner un grand courant qul a charrlé par toute l'Eu- 
rope, avec un mouvement de Uux et de rcflux, les institutions ct les idées : c’est 
le commerce ». Q. KuitrH, La Citè de Uège, p. LXIV. 

(4) Les Boulonnais pouvalent • pcr tres menses tn anno extra banleucam 
manere.., propter negocia sua Jacier.da, videticet mense marcii, mense augustl 
et mense septembriv ». Quant aux élrangers, « quod ornnes illt qui opud Bolo - 
n/ani, sive per mare, sive pcr ierrarn, merces adduxerint, vel attulerint » était 
sous la protection des aulorltés.WAirrERS, Origine et développernent des libertés 
communales, Preuves,I869, p. 58. 


séinent calqné sur le droit tournaisien (') ot qno, bion qu’iF y 
eút indépemlance complòte à luut point de vue : <lynasli<pic, 
politique, féodal et ecclésinstique, les nia^istnils de Iluuioyne 
allaient à rencharge à Tournai, leur chef de sens ( ? ). Pour 
cetleraiaon une exin*ditionoriginnlede leuraprivtlòges repose 
encore anx archives de Tonrnai ( 1 2 3 4 ). 

11 me sera donc perniis, pour conclnre, de m'évader d’iine 
conception toute inoilerne <lu Irarail, cello <pii considòre la 
transformation de la maliòre promière couiine très souvent 
indépendanlo de son licu d*extríictii>n et de me rangarà I'avis 
de M. Enlart pour qui « la fabricatiou des fonls baptis- 
maux (et des pierros tombalos) pnr qudrpies £rands ateliers 
qui les exporlaient au loiu esl 1111 íàit conslanl nu inoins pour 
lc Xl« et le XD 8 9 10 siòcles » (*). .I’ajoiilerai que celte < a ertilude, 
rpie parl;i£eul ó^nleuient MM. <le ln tlrantfo, í'lorpi 6 el ( 5 ), 
Deliaisnes (°), Saintenoy ( 7 ), flecil II. làleu ( t '), el Soil de 
Moriame(®), eu se basaut, coinme M. Hnlnrt, surdes argu- 
ments intrinsèrpies, avait déjà ettì enlrevue. dòs l85i,par le 
chanoine 0. Andrios ( °), j’espòre i’avoir accrue. 


(1) « ad usus et consuctudines Tornaci ». 

(2) cf. ibid. et de nombreux documenis postérieurs. aux Archives cortmiu- 
nales. 

(31 Hocqubt, fnventaire analytique des Arehives de Tournat, p. 3, n° 5. 

(4) Enlart. Etudes..., p. 73. Cf. aussi p. 47. 

(51 OF. u Oranoe et Cloquet, op. cit., p. XII et 100 ; L. CioyrrET (seul), 
op. cit., p. 416. 

(6) Ch M Dduisnbs, loc. clt. I, p. 35 et 574. 

(7) Smntenoy. Prolèjromèncs..., V, p. ll-12 ei VI, p. 93. 

(8) Déji d’après lc titre míme de son trav.iil: blackTournuìJonts in Engtnnd. 

(9) Op. clt,, p. 40. 

(10) Cf. BibliogTaphie en annexe. 


Ce qui loif défaut c’est la docmnentalion dcrito on, pliis 
exacfeinent, le.s arcliives du commercedo cette éporpio. Notis 
no los aurons janiais. Neianmoins, connne, dès que les « papiers 
d'altaires » appnraissenl, surgis.sonl en méme temiis descom- 
mandes adresstìos ile bien loin l\ Tournai, telles que cellcs 
d’autels pour Arrns et Poris qui flguront dans los plus 
anciens complcs de Jn ftnneuse Cliarilé Saint-CJirisloplie 
(a°1240-J2il) (•). 011 ne pout qu’ávoirla conviclion de l’expan- 
sion considcíiiililo el (rès antique de l’art ct du commerce de 
la pierre lournaisienno. 

l J Al’L ROI.LAND. 


(I) Exlrait dcséiatsdedépensesdits«comptes»de la Charité Salnt-Chrlstophe. 


Publ. Leo Verriest, Bull. Commiss. Roy. (THist. 1004 : 

A° 1240-1241 

1. 49. Cuidam gartoni butlivi de Atrei*ato, qui adtullt titteras de 

attartbus, 3 sot. p. 192 

00. Lapldltws dc attaribus ijuos ballivus Atrebatcnsis mandavit, 

8 tb. • p. 193 

76. Robino, gartnni bullivt de Alrebato, qitando venit videre 

altaria lapidea, 2 sol. p. 193 

183. Johannl, Jamulo baltivi, qitando deduxit aìtaria, 100 sol. p. 198 

184. Espensis ejusdem Johannis, Ì2 sol. et 6 sol. au cercier altaria p. 198 

200. Surrlco, /antulù Sanetl Marttnt, qul duxlt attaria, 10 sol. p. 199 

224. Famalo Sanctl Martini qui ivit cumattaribusParisius, 10 sol. p. 200 

A° 1241-1242 

102. Attar/bus batllvl Atrebatensis, 30 sot. p. 215 


Rapprochez, nnssi bicn nu point de vue tle In dnte et de la destlnation loíntaine 
que du róle d’intermédl.ilre joué par les offfders royaux, la merition sutvante 
relaiive à la tombe de la retne Blanche de Castille, en l’abbaye de Maubuissort, 
tirée d'un compte de Próvńtés ct Baiíliapes de France pour l’année 1255 : 
« Pro tumba Blanchc regine empta apud Tornacum et pro vcctura ejus... • Soil 
ce Moriamé, op. ctt., p, 49, n. 1. 
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Monuments, p. 38 ; Dehaisnes, I, p. 34; Soil de Moriamé, pl, IX. 
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départem. de rOise). Viollet le Duc, avecph; Enlavt , Guides..., 
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VERMAND (chef-lieu de canton, arrondissem. de Saint-Quentin, 
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Pas de Calais). Enlari, Etudes..., p. 55 ; Soil dc Moriamé, p. 44. 
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Saintenoy, VI, p. 9, pl. X; CecilEden, avec pl.; Soil de Moriamé, 
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occident). — moulage au Musée Archéolog. de Bruges. — Liévin 
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Ch Hf Andries, avec pl.; Van der Meersch, p. 60; de Caumont, 
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p. 63-70; Soil de Moriamé, p. 45. 




Un Financier et Mécène gantois 
du XV e siècle, 

Laurent de Maech. 

(SlJlTE: ANNEXES). 


XXV. 6 Mai 1420 . 

Alse van de sommc van XVII Ib. X sc gr. toebehoorende Lau- 
werkinnc ser Laureins Maeghs pricster was, natuerlike zone com- 
mende van skints moederliken goede, die Joncfrauwe Kerstine 
sBrunen der weezen moeyeonder hare versekert heeft cnde van der 
somme van À'XVIII Ib. gr. der selver weeze toebehorende com- 
mende bi ghiftcn van den vader in zulker condicien als de princi- 
pale ghifte inhoudt, van welker somme van XXVIII Ib. gr. Willem 
van Moereghem als vooght van dervaderlike zijden de handelinghc 
heeft. So wijsen scepenen naer zekere handelinghe voor hem lievien 
gheweestdat de vooght vorseid van der vaderlike zijden, endc jonc- 
frauw Kersrine als vooght van den moederlike zijden, altoes als te 
doene sal wesen, rekeninghe ende hewijs doen zullen van den pen- 
sioctic endc bladinghen van den weczcn goede vorseid, vor maghe 
ende vriendc van dcn weezeii ende up dats van noede es, scepcncn 
der bi synde endeal de bate ende pensioen dat commen sal van den 
weezen goede van der vaderliketi zijden ende moederliker zijden 



boven Jeí weexen sustinanche enJe rcJeJiken aenlegghcnc dat sal 
joncfrauwe Kerstine vorseici dc mocyu van den kinde ontfaen up 
goeden zekcre ende dat bekeeren in der weezen orbuer ende protfijt. 
Actum VI die Maij. 

STATEN VAN OOED 1419*20, fol. i5y v . 

XXVI. 8 Mai 1420. 

Kelic. zij etc. dat Gheeraert van der Haghe commen es voer 
scepenen. kende ende lyde dat hij ontfaen heeft van joncfrauw 
Kerstinen s Bruncn alse moye cnde voogt van Lauwerkine den 
Maegh, de somme van II Ib. II sc. v. d gr. mids welken cndc mids 
XVI sc. gr. torn. die de vorseide Gheeruert ontfaen sal van den 
hoyrevan den vaderliker zijden van dcr Lauwereyns dcn Maegh vor* 
nomt. So kende hem de vorseide Gheeraert van der Haghe vormoet 
ghcpayt endc alghenouch ghedaen vun de haudenesse van den vor- 
seiden Lauwerkisse ende van dies hij an liem glieleyt hceft vans kints 
cleedinghe ende abvte van allen vorlodenen tijden ende scalter af 
quitejoncfrauwc Kerstinen s Brunen vornoemt ende hem nllcn dies 
quitanche toel^elmrende metten rechte. Actum XIII die may. 

STATEN VAN OOED 1419/20, fol 1 5 y v . 

XXVII. ONovcmbre 1420. 

Alse van den pensioene van eenen jare van der somme van 
XXVIII Ib. gr. tocbehorcnde Lauwerkine der Lauwereyns Maeghs 
bastaerden kindc, daer af Willem van Moeregbem als vooght van 
der vaderliker zijden de handelinghe heeft, draghende 11 lb XVI 
sc. gr. wner af hij bewijsde ter kenncssen van sccpenen ende ter 
presencien van der weezen maghen cnde vrienden in haren orbuer 
ende proffijt binnen den selven termine vutghegheven hebben 
11 sc. gr. endetsarpluus draghende 11 Ib XIIII sc. gr. gafhij over 
joncfrauwe Kerstinen s Brunen vooght van vornomder weezen 
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mocderliker zijden, volghende den inhouden van zekeren vonncssen 
diesoder at heeft, daer af so in hare rekeninghe bewijs ghedaen 
heeft, alsoot Ixíhoort. Actum IXcdie Novemhris annoXXr 

• STATEN VAN GOEO 1420/21, fol. 219. 

XXVIII. 26 Novembre 1420. 

Kenhc zij etc. dat Joes van der Scaghe commen es vocr scepcnen, 
kende ende hjde dat hij ontfaen ende ondcr hem heeft bij der hand 
van Pietren van der Ghoten, de somme van zes ponden gr. torn. 
toehehorende Lauwerkine hcr Laureyns s Maeghs bastaerde kinde 
endc salre jaerlikx af ghcven pensioen alsoe men usert binnen 
Ghend, versekert etc.. Ende vocrt zijn borghen over hem eude etc. 
overal Arend van den Vivere cnde Urhaen van den Hacke. Actum 
XXVI dic novembris. 

STATEN VAN GOED 1420/2 í, fol. 219. 

XXIX. H Novembre Í420. 

Kenhc zij etc. dat ter nerenster beode ende vcrsoncke van joitc- 
frauwc Kerstinen s Rrunen So waren ghedeputeert uten ghemecnen 
gheselscepe van scepenen, hcr Symocn Bette, her GiIIiaum van den 
Vivere ende her Jan de Grave omme te aenhoorne de rekening cnde 
bewijs dic so als vooght van Lauwerkineder Lauwercyns, beghccrde 
te doene, voor wclke sccpenen ende maghen ende vricnden van den 
vorseider weeze, de vorseide joncfrauwe Kerstine bcwijsde dat al 
donttaen dat zoo ontfaen hadde van pcnsioen van der vorseider 
weezen gocde, sint den VIII , i w ' doghe in meye int jaer XIII1° ende 
XX, dat so de handelinghe van Gheeraert van der Haghe voren 
vooght gheweest overnaem tote den daghe van heden, daer binnen 
gherckent II lb. XIIII sc. gr. die so van Willem van Moereghcn, 
voòght van der selver weezen vaderlickc zijde ontfinc, vnn pensioen 
van een jaer van der somme van XXVIII lb. gr. dacr af hij de han- 
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deling heeft ghedronch al te gadere ghesommeert III lh.VIII sc. gr. 
en de thuctghoven dat so binnen der selver tijt in de orbuer en de 
proffijt van der weczen vutghegheven hadde van ziere cleedingheti 
endehabijte, daer binnen gherekcnt de XLII sc. gr. ghegheven dcr 
Symoene van Roeselaer, priester, van ziere houdonessen van eenen 
jare dat vallen sal te Kerstavonde eerstcòmmende, ghedrouch al te 
gadere III lb. XVII sc. 11 1/2 dcn. gr. alsoot blijct bij der rekenin- 
ghen ender scepcnen rustendedaor etc. percheel van ontfanghe ende 
vutghevene hij goeder verclaringhen in gescreven staet, dus heeft 
joncfrouvve Kerstineover de weeze te deser rekeninghen meeruut- 
ghegheven dan ontfaen IX sc n 1/2 d. hier jeghen heeft de weeze 
in baten ’t pcnsioen van eenen jare dat vallen sal den XXIII nen dach 
in spoorcle eerstcominende van der sommc van XII lb. gr. ouds 
gheltsdie Anseel Martins onder hem vurzekeri heeft. Voort liebben 
scepenen gheordineert dat joncfrauwe Kerstine vorseid over de 
weeze voortan niet vutgheven sal liet eri zij bíj wctene van Wíllemme 
van Mocrcghem vo<igt van vaderlike zijdcn, welkc rekeninghe aldus 
vcrhadt ende overbrocht int ghcmecne ghesolschip van scepenen, 
hij den drien scejienen bovcn ghenoempt. ende daer up ghelioort dc 
relacie van maghcn ende vricnde was gheapproheort ende ghecon- 
senteert te sine goet ende van weerdden. Actum IX die novembris 
anno XX. 

STAT£N VAN GOED 1420/31, fol. 2 ig v . 

XXX. 5 Février i42i. 

Kenlic zij etc. dat joncfrauwe Zoetijn vnn Hoerenbeke Heinric 
weduwe van Ueghelbrugghe haers zelfs wijf wcsende, comrnen es 
voorscepenen kendeendc lijdedat Jan van den Hoeghenhuus liare 
goet, bcwíjscndc al ghenouch ghedaen heeft van al dies hij bij wet- 
telike macht van hare over ende in den name van hare gheaenverdt, 
ghecoclit ofte vercocht, upghcdreghen gheinnet, ontfaen ende uyte- 
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ghegheven hecfr, vun haren rechte in de vcrstcri'nesse van goede 
daer dcr Lauwcrcyns de Maech priester was. uten verstorven es, 
scijt in verwandelinglitín, vercoepene, coepenc oftc updraghinghen 
van erven. ervelicke renten, huisscn cnde cateylcn haren rechte iti 
de vorseide versterfte van gocde tocbehoorendc ofte andersins. in so 
wat manieren hij daer af ovcr hare dc handelinghe ghehadt heeft, 
nients ute ghestcken ende daer af ende van al dat so Jen vorseidc 
Janne van den Hocghcnliuus ofte zinen hoyre ende naercomneren 
vut ivccoysioenen van den vornomde handelinghe, inso watmanie- 
rcn cndc van su wat goede harcn rechte in de vorseide versterfte 
nencleven die gheweest es, heesschen mochte, scalt de vornomde 
jonct’rauwe Zoetin ghcel ende al quite den vorseiden Janne van den 
Hoeghenhuus zijn hoyr ende naercommcrcn ende allc andcre dicnt 
aengaen mach, nu ende tecvveliken daghen, endeupdit bcwijsende 
quijtsceldinghe hoven ghcnocmt, so hecft joncfrauwc Zoetin vorseid 
wcderoupcn dc wetteliken macht die so tnndercn tijden Janne van 
den Hoeghenhuus van descr zakc ter kennessc van sccpanen ghe- 
glieven heeft Actum 111 dic februaris anno XX. 

STATEN VAN GUEi) 1420/21, fol. 233 . 

XXXI. 24 Juillet 1421. 

Kenlic zij etc. dat Heinric van Landeghem als lioyr van den 
drien Jcelen dc gheel versterfte in V ghedeclt van den gucde ende 
vcrsterfnesscn als daer Liefkin de Macch, dcr Lauwercyus zone 
priestcr was, ute verstaerf, commen es voir sccpcnen cnde hoeft 
quitc ghescolden Gillis Pinnc. van Jcn driendeelen van dersomine 
van XXXIIII sc. gr. torn. die hij onder hem versekert haddo te 
pencyvene Jer vorseider woezen toebehoirdc. ghelyc do wettclikc 
copiedicre af cs, vyt scepenen boukcin houdt ende verclacrt cndc 
kende hem van der selver somme ende van al Jieser an cleven mach, 
nients uteghesondert, wcl betaelt, vermoedc. gliepneyt ende al vul 
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ghenouch gliedaun van Gillis Pinne vornomt. Actum XXII11 Jie 
Julij. 

STATEN VAN GOED 1420/21, fol. 26 l v . 

XXXII. 20 Oclobre Í421. 


Alse van den pensioene van eenen jaere van der somme van 
XVII lb. X sc. gr., tocbehoorende Lauwerkine der Lauwereins 
Maeghs bastaerden kindc, commende van sinen moederliken goede, 
dacr af joncfrauwe Kerstine s Bruncn moeye ende vooght van der 
vorseider weezen, de handeling heeft. So bewijsde so ter kennessen 
van scepeiien ende ter presencien van der weezen maghen ende 
vrienden, binnen den selven termine ontfaen hebben XXXV sc. gr. 
der binnen gherekent t pensioen van den XII lb. gr. ouds ghelts, 
die Anseel Martins onder hem verzekert heeft ende ter achterster 
rekeningh te rekene bleef, ende voort van Willaume van Moere- 
ghem den vooght van der vaderlicken zijdcn van dcn pensiocnc dat 
hij binnen den selven termine meer ontfaen Iiadde dan vutgheghe- 
ven XXII sc. IIII den gr. cornmende deze twce sommen te gadere 
ghesommeert LVII sc. IIII den. gr. endc thuutghcgheven dat so 
over de weeze bìnnen den selven jaere vutghegheven hadde ghe- 
drouch II lb. XIII sc. 1 d. gr. Aldus heeft joncfrauwe Kerstine 
vornoemd te deser rekenioghe meer ontfaen dan vutghegheven 
1111 sc. III d. gr. daer af so ter naester rekeninghen, bewijs docn 
sal alsoot behoort. Hier boven heeft de weeze in baten ’t pensioen 
van eenen jaere dat vallen sal den XXIII* 1 * 11 dach in spoorcle eerst- 
commende van den vorseider sorome van XII Ib gr. ouds ghelts 
dic Anseel Martins onder hcm verzekert heeft. Actum XX" die 
octobris anno XXL. 

STATEN VAN GOED 1421/22. fol, 3 o 8 v . 
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XXXIII. 20 Oct. 1421. 

Alse van den pensioen van eencn jare van der sommc van 
XXVIII lk gr. tocbehorende Lauworkine der Lauwereyns Maeghs 
bastaerden kinde, daer af WiIIem van Moereghem als vooght van 
der ouderlikezijden dehandelinghenheeftdragende 11 Ih. XVI sc gr. 
So hewijsde hij ter kcnnesse vnn scepenen ende ter presencien van 
der weezen maghen ende vrienden in haren orbuer ende prolfijt 
binnen den selven termine, vutghegheven hebltende XXXIII sc. 
VIII d. gr. ende tsorpluus drnghende XXII sc. IIII J. gr. ghaf hij 
over joncl'rauw Kerstinen s Brunen vooght van der vomomder 
weezen mocdcrlike zijden. volghende den inhouden van zekeren 
vonnessen die so daer af heeft, dacr af so in hare rekeninghe bewijs 
ghedaen heefl, alsottt behoort. Actum XX die octobris anno XXI. 

STATEN VAN GOED 1421/22, fol. 3 o 8 v . 


XXXIV. 2 Avril 1422. 


Kenliczij etc. dat Zoctin van den Ackere,Jan Boschaerts wedewe 
commen es voor sce{\mcn, kende ende lijde dat alsulc recht van 
goede als so hadde als mede deelnemerigghe met joncfrauwe 
Zoetine s Maeghs Gheeraert wijf vmii der Haghe, in liaren stako 
int vierendeel van der I.auwereyns Macghs priestor was, van dcr 
vader weghe So naerde rekeninghe endc bewijs Jie bare Gheeracrt 
van der Haghe vorseid van haren rechte van goedc in de selve ver- 
sterfte gheda'cn hccft. So hare kenden van al der handelinghen dic 
Gheeraert hier af van haren weghe ghehddt mach hehben in ontfan- 
ghen ende vutghevene met al dats daer nncleven macli, ende van al 
diessohem hecsschen mochtc vut occoysoen van der selver versterfte 
to vullen ghepayeLbetaelt eudc al ghenouch ghedaen, behoudeliken 
dien dat Zoetin vornomt blijft staeude in haren rechte ende aendecle 
in t goed te Vliederzele ende van X sc. gr. tjaers erflic die nu gltelt 
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de joncfrauvve Pielers weduwe van dcn Torre. Actum 11*" dieaprilis 
anno XXI. 

STATEN VAN GOED 1421/22, fol. 328. 

XXXX. SMai 142i. 

Kenlic zij ctc. dat joncfrauwe Soetin s Macghs met Gheeracrt 
van dcr Haghe haren wetteliken man ende vooght sijn commen vor 
scepencn ende hebben up ghedreghen ende overghegheven Janne 
van den Beerblocke XI sc. IIII d. ob. par. s jaers ervelike rente, 
die den vorseider joncfrauwe Soetine s Maeghs in de wrdeelinghe 
ende hoyrsatinghe ghedaen onderlinghe tusschen den hojre van den 
hcer Laureyns den Maegh ghebuert, gheordineert ende toegheleit 
sijn up tgoed te Vliederzele. alsoet blijct bi der copien van der vcr- 
deelinghc cnde hoyrsatitighe vorseid, ghedaen tcr kennesse van 
scepenen up denderden dach in Sporcle int jaer XIII1« ende XIX 
int scependom herStovins van Lyekerke, her Lievins Muencxendc 
haren ghesellen,staende iti den boucvan den selven jare foIioXXVI, 
ende al diere ghelike. So es coinmcn vor scepenen Pieteren van 
Loe als wettelik machtich in de stede van Janne van der Palc ende 
heeft upghedreghen ende overghegheven den vorseiden Janne Beer- 
bloc V sc. VIII d. poyt par. crvdikdic hem in de vorseide verdee 
linghe en de hoyrsatinghe van der versterften van den her Laureyns 
de Maegh ghebuert ende toegheleit sijn, up t voorseide goed te 
Vliedcrzele, omme den vorseide Janne Becrbloc ende sinen hoyre 
en dc naercommcrcn oftc dire van sinen weghe cause toe hebben 
sal, der vorseide joncfrauwe Soetine s Maeghs declendc. recht up 
t goed te Viiederzde dragliende XI sc. IIII d. ob. par. sjaers crve- 
like rente ende Jans recht van der Pale up t selve goed drughende 
Vsc VII Id. pont par. sjaers, ervclic, paysivelic te hebben. te ghebru- 
kene ende te besittene, als sijn vrij propcr ervelic goeii sonder hem- 
lieden oftc yemen van haorlieder weglie eenich recht daer an te 
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hebbene of te beeschene in eenegher manicren. Eiulcdit midszeke- 
-Dcn sommen van penninghe dic zij bi vuermen van afcoepe van 
Janne Beerblocke mede hoyr ende deelnemer in de selve vcrsterftc 
lcende ontfacn over haerlieder deel ende rccht van don erveliker 
rente van den goede te Vliederzele vorseid. Actum VIII dic maij. 

STATEN VAN GOED 1420/21, fol. 334. 

XXXVI. 10 Octobre 1421. 

Kenliczijetc.dat Katheline Staes met Pieteren van der Gote 
liaren wettelicken man ende vooght, Commen sijn voor scepenen 
van der Kuere in Ghend, kenden clat zij vercocht hehbcn wel cnde 
redelic Bondinc den Grutcrc. een half vicrcndeel van eenen goedé 
dat men ect goed ten Dale, streckende in de procliie van Vliender- 
zeie ende van Zomerghem met allen sinen toebehoL-rten. alsoe 
ghestaen ende gheleghen es ende gelijc dat toebeliorende was her 
Lauwereyns den Mach priester was, met zulken renten alser 
jaerlic in comt ende mct zulken cheinse alser jaerlicx utcgaet welc 
goed Arend Hoyke nu in pachte lioud met zulken huussinghtn. 
boemen ende cateylen, leeninghen, lattinghen, besacddcn «jl'te 
prijsen alser toebehoeren endc anclcven, ende ai trecht dattcr 
Kateline Staes met Dieteren van der Gote haren man in liebl'en, 
ter causen van her Lauwereins den Mach was vorseid, in wat 
manicren dat wesen mach, nients uteghestekcn noch ghesondert, 
waeraf evenverre dat tgoed ghe(eghen es int heerscip van Vlieder- 
zele, de vorseide Boudin wettelick daer toe commen es bij heere 
ende wette daert behoort also partien seiden cnde evenverre Jat 
tgoed gheleghen es int eerscip van Zomerghem So sullen Kateline 
Staes met Pieteren van dcr Gote lioren mas, (sic) Boudino dacr toc 
doen bi heere ende wette daert behoort hinnen eenen alven jaere 
eerstcommetide. Ende de vorseide Boudin sal van al tal heralen 
sheercn cocp. Voort sal de vorseide Boudin heífen ende ontfacn 
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tlcn alven paclit van den ongste van den jaere X1111" ende XX waer 
aftpaeyement vallen sal tsentc Jansmesse mids zomers int jacr 
XIIII''cndcXXI eerstcommende, ende Boudin sal ghelden half 
de rcntc van den sclvcn jacre vocrleden. Descn coep es ghedaen 
omme eene zekere somme van ghelde daer af dat Boudin de Grutere 
Katelinen Staes met Pictcren van der Gote haren man ende voght 
tnchterende sculdich blijft de somme van VII Ih. gr. te betaelnc te 
scMite Bamesse ecrstcommende, verzekert up hem cnde up al tsine. 
Voert es in desen coep begrepen al Katelinen Staes inct Pieteren 
van der Gote Itnren man recht van een merch in do merch vnn 
\ Iachcm in dc prochie van Vlachcm gheleghen. ghelijc ende in al 
der manieren dat so her Lauwcreyns den Mach toebehorden wns. 
Actum XIII die deccmbris anno XX. 

Pielcrvan der Gote kent hem vermoedt van Boudin dcn Grutere 
van der sonime LlII Ib. gr. naer tverclaers van dieser copien. 
Actum X die octobris anno XXI. 

JAERREGISTER, 1420 21, foì. 28. 

XXXVII. 20 ddcembrc Ì420. 

Kenlic zij etc. dat joncfrauwe Lisbeite van Waes met Michiele 
van Horenbcke haren wettelicken man ende vooghd commen sijn 
etc. Kenden cnde lijdcn, dat zij hebben vercocht wel ende redelic 
Boudin de Grutere een viertìndee) int vierendeel van den goede dat 
men heet tgoed ten Dale, streckende in de prochien van Vliederzele 
ende van Zommerghem met allen sinen toebchoerten, alsoek 
ghestaen ende geleghen es, eude ghelijc dat tocbehoerende was her 
Laureinsc den Maegh priester w r as, met sulker renten alsser jaerlicx 
vutgaet welc goed Arend Hoyke nu in pachte houd met sulken 
husinghen, .boemen endecateylen. leeningben, Iatinghen.besaedden 
of prisien alsser toebehoren ende nencleven, ende al trecht datter 
joncfrauwe Lisbette vnn Waes ende Michiel van Horenbeke liaer 
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man in hebben ter causen van her Laureinse dcn Maegh was 
vorseid, in wat manieren dat wesen macb, nicts ute ghesteken 
noch ghesondert waer af evenverre dat tgoed gheleghen es int 
eerscip van Vliedersele de vorseide Boudin wettelic der toe commen 
es bi heere ende wette daert behoert, alsoe partien sciden, ende 
evenverre dat tgoed gheleghen es int eersscip van Somerghem. So 
sullen de vorseide joncfrauwe Lisbette van Waes met Michiele vnn 
Hoerenbeke haen man, Boudine daer toe doen bi heere en bi wette 
daert behoert binnen eenen alven jaer eerstcommende ende de 
vorseide Boudin sal vau al betalcn sheeren coep. Voert sal de 
vorseide Boudin heffen ende ontfaen den alven pacht van den 
Oogste anno XK, waer af tpayment vallen sal te Scnt Jansmcsse 
mids Zomers anno XXI eerstcommende, ende Boudin sal gheldcn 
alfde rente van den selven jaere vorlcden. Desen coep es ghedaen 
omine eene zekere somme van ghelde daer afdat Boudin de Grutere 
joncfrauwc Lisbettcn van Waes mct Michiele van Horenbeke 
haren man tachter ende sculdich blijft de somme vnn drien Ib. tien 
sc gr. te hetaelne tScnte Bamesse eerstcommende, verzekert up 
hem ende up al tsine. Voert es in desen coep begrepen al jonc- 
frauwe Lisbetten van Waes ende MichieJs van Horenbeke haers 
mans recht van oenre meersch in de meersch van Vl«chem in de 
prochie van Vlachem gheleghcn, ghelijc ende in al der mannieivn 
dat so her I.aureinsedcn Maegh toebchoronde waes Actum XVdic 
decembris anno XIH‘ , XX. 

Michicl van Hoerenbeke kent hem vermoedt ende hetaeld van 
Boudin den Grutcre van den inhoudene van desercopien desotnine 
van drien lb. X sc. gr. van der copien hier boven ghcscreven. 

JAERREGISTER. 1420/ai, fol. lf. 

XXXVIII. 6 *Nuvembre U22. 

Keulic zij etc, dat, alse van den pensioenc van cenen jnre van 
der somme van XVII Ib. X sc. gr. toebehoorende Lauwerkine der 



I.juwercins Maegls hastucrdcn kinde, commende van sinen moe- 
dcrliken gncde, dacr uf. joncfrauwe Kristine s Bmnen moeye ende 
vooglit, vun der voorseide weczen de Iwmddinghe heeft, so bevvijsde 
soe ter kcnncsse van her Willem Valken, her Janne Parijs ende her 
Janne Slubbaert, scepenen daer toe ghedeputeert uten ghemeenen 
ghesdsccpc vun scepeuen binnen densdveu termine ontfaen heb- 
bende, midsden pensinenevan denXII lb.gr. oudegheltsdie Ansed 
Martins onder hen versekert lieeft, dut, ter achteiste rekeninghe te 
rekenene blcef, ende daer binnen gherekentde IIII. sc. III den. gr. 
Jie soe doe tcr sdver rekeninghe meer onlfaen hadden dan vutghe- 
glievcn. Dc somme van X.XXIX sc. III den. gr. ende voort, van 
Willem van Moereghem den vooght vun der vaderlikc zijden van 
den pensioenc van i jare van der somme van XXVIII scildc Ib. gr., 
die de vveeze hecft by ghifte van der vader, de somme van XXVI11 
scilde ; comt al d’ontfwen van eenre jaere te gader ghesommeert 
IIII Ib. XVsc. IV den. gr. Endc t’huutgavcn dat zo over de weezo 
binnen der selver jare uutgheghevcn hadde, van sinen cleedinghen 
ende hahyte. van wctteliken copien, daer binuen gherekent dc XVJI 
scilde die haere scepenen ordineerde te hebben nu ende vcxjrt an 
van zine tafele, montcoste ende scoolglielde, gliedrouch al te gader 
ghesommeert III lb. IIII sc. VIden.gr. Aldus hceft joncfrauwe 
Kristinc vornomd tc descr rekeninghc meor ontfaen dan vutghe- 
gheven XXX se. IX den. gr., waer af soe bewijst XX sc. gr. ver- 
zekert te pcnsioene onder Lievine den Tuerf, in de somme van 
IX ]b. gr. hegrepene zijndc naer dinhouden van dcr wetteliken 
kennissen ghedaen den XXVI sten dach in Laumuent int jaer 
Xllll eiide XIX int scependom ser Stevins van I.yckerke, her 
Licvin Muencx ende haeren ghesellen staende in XXIste blad van 
liaeren houcke ende tsourfdlures draghende X sc IXden.gr. rust 
ondiT joncfrauwe Kerstinen vornomd met Heinric de Mocr haeren 
man te pensioene 'erzckert up hemlieden ende up ai thaere ende 
vooit xijn horghen over hemlieden cnde elc over al Jan de Brune 



— 233 — 


cnde Lysbette sBrunen haers selfs wijf zijnde. haer hrocder ende 
zuster ; hier hovcn comt der weeze in baten tpensioen van eencn 
jaer van der vorseider XII lb. gr. ouds ghelts, die Anseel Martins 
onder hen verzekert heeft.dat vallen sal dcn XXIIIsten dach in 
Spoorele eerstcomende welc bewijs aldus vcrhaelt ende overbrocln 
m tghemecne gheselscip van scepenen was gheapprobeert ende 
gheconsonteert te sine goet ende van wecrdcn. Actum VI die 
novemhris anno XXII 0 . 

STATEN VAN GOED 1422/23. f° 14 v°. 

XXXIX. 29 Scpíember 1423. 

Kcnlic zij etc. dat Claeys Aliven commen es voor scepenen 
kcnde ende lijde dat hij ontfaen endo onder hcm heeft bij den 
handen van Kerstinen sBruncn als vooght van Lauwerkinne den 
Maegh, f. her Uuwereina sMueghs natuerliken zone, ende der 
zelver weezcn toebehorcnde, de somme van II Ib. gr. tournois ende 
hefter nt bdooft tc gheveno jaerlicx pensyoen alsoe men usecrt 
binnen Ghcnd, versekert up hem cnde up al tsinen, ende voort so 
sijn borglen over hcm ende elc ovcr al, Daneel Neclins alias van 
Jen Riedeende Heinric Van der Eeken f. Lievins. Actum XXIX 11 
die Scptembris. 

STATEN VAN GOED [423/24, (* 5 V . 

XL. 6 Novembre 1423. 

Kenlic zij etc. dat van den pencijoene van eenen jare van der 
somme van XIX lb. X d. gr. toebehorende Lauwerkine der Lauwe- 
rcins Maeght bastaerden kinde, commendc de XVII lh. X sc. gr. 
van sinen raoederliken goede ende tsurpluus omme tweldocn van 
der vornomder somme es commen van pencijoene daer joncfrauw 
Kerstoine s Bruncn moeyc ende vooght van der vorscider weezen, 
vande moederlikc zijde, de handelinghe heeft, so hewijsde soe ter 
kennessen van her Daneele Rym, her Joesse Boonen ende her 
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Jacoh Ijlonnncn ilaertoe ghcdeputccrt uten ghcmeenen gheselscepe 
van scepunen binnen deu selven termijne ontfaen hehbcnde mids 
den pencyoene van XII Ib. gr. ouds ghclds, die Anscel Martins 
onder hem versckert heeft, dewelke viel den XXII sten dach in 
spoorkele int jaer XIIII< ! ende XXII Icstleden ende daerbinnen 
gherekent XII sc IX den. gr. die soe ontfijnc van VI ellen blaeus 
lakins die der vorscider weesen toebhoorden ran II lb. X sc. IX den. 
gr. X par. endc voort van Willeme van Moerghem den vooght van 
der vaderliker zijden van den pencijoene van eenen jare vau der 
sommo van XXVIII bl. gr. die de weese heeft bij ghyften van den 
vader de somme van XXVII scylden, cbmt al dontfanc van eenre 
jare te gader ghcsomcert V Ib. VI sc. IX d. gr. X den. par. Ende 
tuut ghevenc dat soe over de weese bionen den selve jare vut ghc- 
ghevene haddo van der vorseider wcesen deedinghen ende abyte van 
wetteliken copien ende audere costen der weeseti anclevcnde ende 
der in begrepen t pont gr. dat ghegheven cs up der weescn 
houdenesse ghedrouch al to gader ghesomeert 111 Ib. 111 sc. VI 
d. gr. VII d. par. aldus hceft joncfrouw vornomt te deser reke- 
ninghen tncer ontfaen dan vutghegheven II Ib. III sc. III d. gr. 
III d. par van wolkcr vornorader some Joncfrauw Kerstin vor- 
seid bewijst II lb. gr. versekert te pencyoene ondcr Claeyse 
Alyven naer tinhouden van den wettelicken kennessen ghedaen 
dcn XXIX dach van Septembris int jaer XIIII 0 ende XXIII int 
Scependom her Goessins van Vaernewyc, her Jacop van den Hane 
ende haren ghesellen, folio v; endc voort bewijst Joncfrau Kerstine 
vorseit XX sc. gr. verzekert te pencyoene ondcr Licvine den Sceeire 
naer tinhouden van dcr wetteliken kennessen ghedaen den andren 
d*ch van octobre int jaar ende scependom vorscreven, staende int 
VI bl«t van den vorseiden bouke. van wetken XX sc. gr. Joncfrauw 
Kerstine vorseit overgheleyt heeft de X sc. IX gr. die soe ter achter- 
sten rekeninghen met Heinric den Moer haren man onder haer 
versekert hadde, in de XIX Ib. XI d gr. boven verclaert begrepen 
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zijnde, ghdyc de copie van der selver rckeninghen mencyoen maect 
ende daartoe gheleyt III sc III d. gr. III d. par. die boven den 
II lb gr. der wcezen in baten coinen te deser rekeninghen ghelijc 
lx>ven verclaert staet, so heeft joncfrauw Kerstina vornomd te 
deser rekeninghen meer vutgheleyt dan ontfaen om tvuldoen van 
den vorseiden lbgr. VIsc. gr. welc bewijs aldus verhaelt ende 
overbracht int ghemeen gheselscap van scepenen bij scepenen boven 
ghenoemt was ghcaprobeert ende gheconsenteert te zine goed cnde 
van weerden. Actum VI a die novembris. 

STATEN VAN GOED 1423/24, fl. 9. 

XLI. ti Novembre Í423. 

Kcnliczij etc, Dat Pieter van der Ghote komen es voor scepenen, 
kende ende lijde, dat hij ontfaen ende ornler hem heeft, bij de hatid 
van Willem van Moercghem als vooght van der Lauwereins Maeghs 
naturliken kinde ende derselven weezen toebchorende, de sommc 
van XX sc. gr. tornois cnde salre jacrlicx af ghevene pencyoen also 
inen useert binnen Ghend, waer af, t pencyoen inghinc talfougde 
achter de voorlede, verzekert up hem ende up al tsine ende 
voort zijn borghe over hem ende elc over al Jan van dcr Ghote, 
zijn broeder ende Jan vati den Nucville f* Jans. Actum. VI* die 
novemhris anno XXIII. 

STATEN VAN GOED 1423 - 24 , f" io v«. 

XLII. 7 Novembre 1433. 

Kenlic zij etc. Dat Pietcr van der Ghote comen es voor scepenen, 
kende ende Jijde dat hij ontfaen ende onder hem hecft bij der hand 
van Willem van Moereghem als vooght van der Lauwereins Maeghs 
naturlicken kinde ende der selver weezen toebehorende, de somme 
van XX sc. gr. tornois ende salre jaerlicx a/ghevene pencyoene 
also meu uzcert binnen Ghend, waeraf tpencyoen inghinc talf- 
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ongste achtcrste voorleden, verzekert up hem ende up al tsinc ende 
voort zijn borgho ovcr hem ende elc over al Jan van der Ghote, 
zijn broeder, ende Jan van den Neuville, fs Jans. Acium VII* die 
Novembris anno XXIll n . 

STATEN VAN Goed 1423/24. f° 12 V. 

XLIII. 20 octobre 1424. 

Kenlic zij, etc. Dat, Jan Bate fs Jans commen es voor scepenen, 
kende ende lijde dat hij ontfaen ende onder hem heeft bij de hand 
vnn Joncfrauwe Kerstine sBrumen als vooght van Lauwerkine den 
Maegh der Lnuwereins Maeghs zone cnde der selven weezen toebe- 
horende, de somme van XIIII sc. gr. ende salre jaerlicx af ghevene 
pencyoen alsomen uzeert binnen Ghend, verzekert up hem ende up 
al tsine cnde voort zijn borght over hem ende elc over al Lievin de 
Tuerf, endo Jan dcTuerf, cnde tpencyoen ghinc hier af inne Se Baef- 
messe nu achterste vooorleden cnde mids daer verzekertheden so 
zijn joncfrauwe Kerstine vornomt cnde haeren borghen quite 
gliescolden van der selver somme die soe voren onder haere ver- 
zekert hadden. Actum XX" die Octobris anno XXIIII 0 . 

STATEN VAN GOED 1424/25, f° VI I v . 

XLIV. 20 octobre 1424. 

Kenlic zij etc., Dat naer de Relacie die sccpenen ontfaen hebben 
van maghen ende vriende van Lauwerkine dc Maegh, Sher Laureins 
Maeghs natuerliken zone, van de Rekeninghe die Joncfrauwe 
Kerstine sBrunen met Henric den Moer haren wettelicken man 
ende vooght ende Willem van Moereghcm als vooghde van Lau- 
werkine den Maegh vorseit ghedaen hebben voor maeghe ende 
vriende voorseit, van al der handelinghe die de vooghde vornoemd 
ghehadt hebben, in ontfanc ende vutgheven van de vorscide weezen 
goedesint den VI den dach in novembris int jaer ons heere m IIII* 
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endc XXIII, dat zij acliterstc waerf rckeninghe daJen toctcn daghe 
van heden, tcr welker rekeninghc over de vorseide, w'eeze weer 
ontfaen was dan vutghegìievn XIIII sc. gr. vvelke vorseide somme 
Jan Bate fs Jansonder hem versckcrt heeft te pencyocne alsoe 'thlya 
bi dcr copie van der kennesse vut scepenen bòuke staendc indcn 
bouc van desc selvc jaere folio VII, so hebben sccpenen als over- 
vooghde van den vornoemder weeze consent ghedaen inde vorseide 
rekeuinghe. Actum XX n octobris 

STATEN van Gokd 1424/25, f“ i3v. 

XLV. iU Mai U25. 

Kenlic zij. etc. Dat Cornelis Wastrcbbe comen es voor scepcnen, 
kende endc lijdc, dat hij ontfacn endc onder hem heeft bij der hand 
van joncfrauvve Kcrstine sBrunen. Henric Moers wijfals moye 
ende vooght van Lauwerkine den Maegh, de somme van V Ib gr. 
toebehorende der selven w'eeze, commende van ilen moedcrliken 
goede ende salre jaerlicx af ghevene, pcncijoen alsomen uzeert 
binnen Ghend. verzckert up hcn cnde up al tsine ende voort zijn 
borghe over hem ende elc over al Jan Haeghman cupere ende 
Lanceloet de mulder van Leverghem. Actum XIX* die maij 
anno XXV°. 

STATEN VAN GOEI) 1424/25, fol. 45 v°. 

XVLI. 8 Mai 1425. 

Kenlic zij ctc. Dat Gillis Lievins comen es voor scepenen, konde 
cnde lijde dat hij ontfacn ende onder hem heeft, bij der hand van 
joncfrauwe Kerstinen sBrunen als moye ende vooght van Lauwcr- 
kine ser Lauwereins sMaeghs pricster was kinde endc derselver 
weczen toebchorcnde de somme van IIÍ Ib. gr. ende hefter af 
beloofd te ghevene jaerlicx pencyocn al soemen uzeert binnen 
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Ghend, verzckert up hem ende up al tsine cnde voort so syn borghen 
hem ende elc over al, Jan Haeghmnn fs. Clacys ende Lievin van 
der Veken. Actum VIII die meye. 

STATEN VAN GOED 1424/25. f 5 * 50 V«. 

XLVII. 13 Avril M26. 

Kenlic etc, dat Lievin de Tuerf cummon cs etc, kende ende lyde, 
dat hy heeft vercocht wel ende redelike, Kerstinen sBrunen ende 
Lauwerkine den Macchde somevan XII sc. VI den. gr. tsiaers lyf- 
rcnteten lievevan Kerstinen ende Lauwerkine vornocmd,also]anghe 
als zy beede leven zullen ende den lancxst levende van hen beede 
gheheel hcffende ; dese cop es ghedaen omme eene sekere somme 
van ghelde waaraf hcin de vornoemde Licvin kcnde wel vernoucht 
ende al vulbetaelt van Kerstine sBrunen ende Lauwerkine voreeit, 
welke vorseide lyfrente Lievin vornoemd af zyn hoir, bi also dat 
hij eer storve dan de vorseide II personnen, jacrlicx betaelen sal te 
twee payemonten tc wetcne deen hcclft te baefmcssc eerstcommende 
ende dandre hcelft talfmaerte daer naestvolghende ende also voort 
van jaere te jaere ende van termine te termine also langhe als 
Kerstincn ende I.auwerkine levene sullen, altoes den lancxst 
le%'ende van hem beeden gheheel heffende, verzekert ctc, ende voort 
so heeft Lieven voornoemd belooft, ende hem vcrbonden de voor- 
noemde lyfrente te besettene up ghenoemde pand ende erve oft 
immer alsulke pand als daermede dat Kerstine ende Lauwerkine 
ghepayt sullen zijn ende dat onthier baefmesse eerstcom. oft den 
vorseide Kerstinen endo Lauwerkioe wedcr gheven de somine 
van penninghen diere hy up ontfacn heeft. Actum XIII® aprilis 
anno XXVI®. 

JAERREGISTER, 1425/26, f° 96. 
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XLVIII. 27 Aniit U26, 

Kenlic zij. etc. Dat dit es de Staet van j’ocde toebcliorendé 
Lauwerkine den Maech her Lauwereins Macght natucrliken kindc, 
bij Mergrieten sBrunen der weezen toecomende boven bij ghiften 
van iier Lauwereins sinen vadre was, ende liern voort verstorven 
bij der doet van Mcrgricten sBruncn. zicro moeder waes vornomd 
ende daer naer hem toecomen cndo verstorven bij dcr doet van 
Kerstinen sBrunen siero moeyen was, van der mocderliken zijde, 
welc goed Willem van Moervghem %’ought van der vaderliken 
zijden, ende Roegeer van der Nokerstocke als vooght van der 
moederlike zijdc van der vorseider weezen up brenge voir onze 
hcore sccpenen. Kerst vorclaren de vooglide dal de weeze lieeft als 
ghifte van her Laureins sinen vader was Je some van XXVIII Ib. gr. 
in condicijen van wederkecrne storve de weczc sonder wettelikcn 
hoijr van hare lichame comendc, hlivendc te livo dat der vorseidc 
sommc weder coinen soude up sijns vadcr ghercchte hoyr naer 
‘tverclacrs van cenc ciipicn dicro af cs, vut scepenen bouke ghedacn, 
den achtersten dach van maerte int jacre XIIILende XXV (sic.) 
1415 int scependom her Ghelnoets Samans. her Lievine van Wacs 
ende liaere ghesellen, staende in den bouc van den selvcn jacre, 
folio XXXVIII ende van der versterfte van der moeder 60 heefl de 
weeze XVII Ib X sc. gr. draghendede vorseidc « somen der weezen 
vader ende moeder te gader ghesommeert XLV lb X sc. gr , de 
welke vornomdc somcn ghehoeght es metten pencijoenen daer af 
verschenen boven der houdencssen » coste ende aen leggene van 
der weezen so verre dat de w r eeze heeft in nieuwen ghelde de some 
van L II lb III sc. gr. rustende ondcr divcrsche persone diese 
versekert hebben met welteliken kenncsscn ter kcnnessen van 
scepenen, daer af dat joncfrauwe Kerstine sBrunen der weezc 
moeye ende voogbt vutgaf dc XXI111 Ib 1111 sc. gr. dacraf dat 
Roegier van den Nockerstocke, die vooght wordcn cs in do 
stede van Kerstine vornomd, de copien onder hem heeft dacr etc 
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pcrcheel ile namen emie toenamen van den principalen ende borghe 
ingcscreven staen die ten overglievene van dcscn state bij scepenen 
glicsien ende ghelesen ware. Ende XXVIll lb gr omme twulcomen 
van den VII lb IIII sc. gr , daer af heeft VViilem van Moereghem 
de vooght van der vaderliker zijdo onder hem de copien vut scepenen 
bouke waer onder hem heeft wie principacie ende borghe zijn ende 
de hoevecle, de welke copien scepenen saeghen ende daden lesen 
ten overghevene van dcsen state aldus mids den bewijse dat de 
voghde vornomd ghedaeti hebben van dersome vai) LII lb IIII sc. 
gr. dat der wcczcn principael ghelt cs, alsoet bevonden was bij dcr 
Rekeninghen dic Kerstine sBrunnen der weesen nioeyc ende vooght 
dede ter kennesse van scepenen den XXII sten dach van octobre int 
jaer XIIII* ende XXV. int scependom hcr Victoers van der Zickelen 
ber Wulfram Wulframs cndc haren ghesellcn, alsoet blijkt bij der 
copien van der aprobacien van der rekeninghen, stnende inden bouc 
van de selven jare ende scependomme folio XIIII, ende van dies sint 
diere date van pencyoene ghcvallen cs eiule an de weeze gheleijt, so 
sullen de voghde hier naer rckeninghe doen in tijden ende in wijlcn 
alsoct behoren sal. Ende alse van dcr vcrstcrftc van Kerstiner 
sBrunen, Hcinric sMoors wijf dcr weczen mocyc, so sijn de 
vooghdc bij rade van Maghen endc vrienden cnde hij consente van 
scepcnen den overvooghde verblevene metter ghijfte vander lijfrente 
dic sic den weezen ghegheven heeft, staende ter wecze live ende te 
Hcinricx sMoers live, ghelije dat tbewijs ende parcheele van der 
selver lijfrente hier naer verclaert stact. Eerst ester een tsaerter van 
IIII lb IIII sc. par siaers versekert up gront van erve int lant van 
Sotteghem, ghemaeckt daer de wet af so dcn tsaerter diere af es 
mencijoen maect. vallende decn heclt tscnte bamesse ende dander 
heelt den eersten dach van Maerte, Item noch gecocht XII lb par 
siaers jechen Joerise Hauwaert daer af dat tbezet lecght int lant van 
Sotteghem. vallende deene heelt tsente Martins daghe endedander 
heelt tc Mcijdaghc, naer verclaers van den tsacrtere diere af es. 
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Ilcm 1111 1 / 2 . halster coeren alf tuerewe alf rogghe ycndschc male 
vallcndc dcen hcelt te sentc Jansmcsse cnde dnnder hcelt de kcrst- 
avonden versckcrt up gront vancrven int lantvan Sotleyhein naer 
tverclaers van ecre chycrograífien diere af es. Item noch eene sac 
tijende coerens van Hessche tc betaelne telken sente Martinsmesse 
naer tvcrclaers van eerc chyrograifien dieru af es gbemnect, ter 
vier schacren van Hessche. Ende van deser voorseide lijfrente so 
hehoert Henrikc den Moer den haudre toe decne heelft ende der 
weczen hij ghijftc van Kcrstinc harer moeyen dandre lieclt, waer 
at'de princypale bricven rustcn ondcr Heinrike di*n Moer vorscid, 
die gheconsentccrt cndc lvlooft heeft ter kenncsse van sccpcnen, 
dat hner dc wcesto der mede ghehelpcn sal, gheleijc hein al tocs alst 
van noede sijnsai. Actum XXVII 1 ' dic Augusly. 

STATEN VAN GOEI) 142(1/27 f° 5 V. 

XLIV. Sýaofii //27. 

Kenlic zij etc. Dat Willem van Moereghem ende Roegier van 
den Nocherstocke als vooghde van Lauwerkine den Macch, lier 
I.au\vereins Maeghs priester was, natuerliken zone, commcn zijn 
voor scepenen kende ende lijde, dat hem, Heinric de Moer ter 
causcn van Kerstinen sBrunen sincn wetteliken wivewus, diemoye 
ende vooght was van den vorsciden Lauwerkine den Maech, hem- 
liedcn gocde rekeninghe ende bcwijs ghedaan heeft van al der 
handelinghen die soc ghehadt heeft van al tvorscide kints goedc, 
hem commen bij ghiften van zincn voorseiden vadre ende hcm 
verstorven van Mergriete sBrunen sine Moedcr cnde keudc de 
weezen in hare vooghdic wel gheregiert ende beleet sinde ende 
hcmlievenvan alvcrs weczcn goede vorseit van al tal niets uteghe- 
steken nochte ghesondcrt, wel bewijst, vermoet, ghepaeyt ende 
al ghenouch ghedaen mits den bewijse van wcttclickcn copien uut 
scepvnen boucke die terkennessen van scepenen ghesien ende 



ghelcsen warcn. Daer inne dat al der weezen goed verzekert staet. 
Ende voort so hebben de vooghdc vornoerat Heinriche den Moer 
als hàndere bleven achter Kerstinen sBrunen sinen wivc was, 
quiteghescolden van allensticken ende zaken die zij hcm heeschen 
moclìten van occoycsoene van der versterften van Kerstinen der 
weezen mocye was, vornoeint, mids dat de vooghde vornoemt 
iuden namevander weezen vutblevenzijn bij consente van scepenen, 
van ovcrvooghden van der versterften van der moeye met zekeren 
lijfrcnten die over de selve versterfte der weezen bouf gheaenveert 
sijn. alsoet hlijct bijden inhoudene van den staten van dcr weezen 
goede, commen ter kennessen van scepenen op den dacli van heden 
ende staande in den bouc van desen jare ende scependomme 
folio V. Ende kcnden hem de vorseide vooghde van al dat zij dcn 
vorseiden Heinric den Moer emmermeer heeschen mochten utcn 
occoysoenc van den versterften van Kerstinen zijnen wive pfte 
van der handelÌDghen die soe ghehadt mocht hebben van voorseide 
I-auwerkins goede van al tal wel vermoet bewijst, ghepaeyt ende 
al genouch ghedaen. Actum XXVII die Augusti. 

STATEN VAN GOED 1420 / 27 , f* X. 

L. 13 Aoút 1427. 

Jan Berbloc wart vooght van Lauwcrkcne, dcr Lnuwereins 
Maechts priestcr naturlicken kint verstorven van den vadere. 

XIII* dio Augusty. 

STATEN VAN GOED 1426/27, f°77 V. 

LI. 9 April 1428. 

Kenlic zij etc. Dat Pieter van de Ghote comen cs voor scepenen, 
kcndo cnde tyde dat hij ontfaen ende onder hcm heeft de some van 
IIII Ib. gr. toebchorende Lauwerkine her Lauwereins Macghs 
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natuurliken kinde, daer Jan Becrbloc vooght af es, dc welke sotnc 
liy verhalen volghen ende verrekenen sal up Jane vander Neufville, 
alias van Vaernewyc dacronder dat deselve somme rust ende heeft 
der vorseidcr Pieter van dc vorscide sorome van IIII lh. gr. belooft 
te ghevene jaerlicx pencyoen, also men useert versekert up liern 
ende up al tsine ende voort so zijn borghe over hem ende etc. overal 
Willem vun der Venne, Claeys de Vleeschouwer cnde Heinric van 
dcr Haghen, actum IX“ die Aprilis anno XXVIII. 

Ende tpensioen van desen ghinc inne tafhousle verledcn intjaer 
XXVII. 

Statkn van Goed, 1427-28, f« 43. 

1.11. S(> Juiìlet USS. 

Kcnlic etc. Dat Laureins do Maech commcn es etc, kenJe ver- 
cocht hebbende loyalik Vrederick Jansoone een stic mours groot 
een bunder endo LXXXIII roeden Icttel min of meer, die de selve 
Laureins onlancx leden cocbte jeghen do commissarisse van minen 
gheduchten heere etc, Iigghende omtrent den matmoet, daer an 
d'Oostzijde ghemoert es, Inghelraem Bomaer, an de west zijdo 
Symoen van den Wynkele, ligghende met dcn noorthende aan dc 
woestine tocbehoorende den Templiers, ende met dcn zuuthendc 
streckende an de mour, wilcn toebchoorende Pieter de Scaepdrie- 
vere, oramedesomme van LXXV pond. gr. tebetaelcne LXXII lb. 
gr. binnen IX jaere met VIII Ib. gr. elcx jaers, daer of dat deerste 
payemente vallen ende verschinen sal te kersavonde int jaer XXXVI 
eerstcommende of te lichtmesse onbegrepen. Endealso voorttelken 
kersavonde achtervolghende VIII Ib. gr, gheldcnde toot der vuller 
betalinghe van der vorsaide sommo van LXXII Ib gr. Ende ’tsurplus 
draghende III lb. gr. te baermesse int jaer XLV. Ende dit hceft de 
selve Vlederick belooft den vorseiden Laureins te vulcommone 
ende te betaelen in dcr manieren voorscrevenc met sulken ghelde 
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als telken d«|»lie etc., versckert etc, cnde den vorsciden mour altoos 
blevencle seker ende conterpand ende al dat men daer up winnen 
eiìde makcn sal moghen. Ende voort es borghe ovcr hem Olivicr 
Vaenkin. Ende mids deser so heeft de vornoemde Laureins Vrede- 
ric vornoemJ den vorscreven mour belooít te warandcren vry 
jeghen elken dies hcm onbruuc doen mochien. ~ Actum XX die 
july anno XXXV. 

JAKRREOISTER 1434/35, f° 172 . 

Llll. 4 Févrìer 1436. 

Kenlyc zij alleti lyeden dat in mynderinghen vander some van 
XXIX lb gr dye Koeger vun den Nokerstocke sculdich endc tachter 
es Laukine den Maech ter causen vander vooghdien ende hande- 
linghc die hy van svorscide Laukins goede nu zijns selfs man zijndc 
ghehadt heeft, toot den daghe van heden, de selve Hoegcr den 
vornoemden Laukine belooft heeft tebetaelene VIII Ibgr. ten drey 
payementen, te wctene, deen derde te kerstavonde eerstcomraende. 
tander derde te kcrstavonde daernaer volghende cnde tderdendeel te 
kerstavonde int jaer XXXVIII, versekert up hem ende up al'tsijne, 
ende voort es borghe over hem Adriaen van Berchcm — Actum 
IIII* februarij anno XXXV. 

STATEN VAN Goed. 1435-36, f* 40 v. 

LIV. 17 Mars 1436. 

Kenlic etc. Dat Jan Haerdewel ftJans commen est ecne kerwe 
vercocht hebbende wel uwe ghetrauwelic meester Jane Wieland 
secretaris ons gheduchts hecre ende Laureins den Maeck een 
sticxkin mours groot n* LXXXIIII Roede gheleghen inde prochie 
van der Stekene an dhoofdcndc suut waert an sekcr mour, den 
vorseiden coopers toebchoirende, streckende metter westziide 
nelfens den mour die Jan Goeman nu tertijt verkocht heeft den 
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vorseiden coopers, ende metten oost zijde neffens Jen moer van 
Exacrde, omme de somme vnn XVI lh X sc. gr. vlamsch pniement, 
dan of hcm den selve vercoopere kende vernought ende hetaclt 
siinde van der vorseiden coopers cnde voort also voorwaerde 
inhout, so lieett de voirnoemde vercoopere belooft den selven irtoer 
te warandeeren onbecommerl ende vrij jeghcns elc dic hunliedcn 
onghebruuc doen mochte, nu of in toecomende tijde, al costeloos 
endo scaddeloos, endc te bctaclcn alle achterstel daarin hij ghe- 
houdcn es also wel ter causc vanden coopcrs die hii van den selven 
moere hier voorsafs ghedacn hceft, als van de coste ende laste omme 
ghesteJt oft te stekene daar in den vorsciden moer ghchouden mach 
zijn, tolterdaghe van hedcn, ter cause van dcn vaert dacr onlancx 
ghemaect. Ende andersins in wat maniere dat zij daer in ver- 
bintende kan ende al tsijne, ooc so heeft de selve vercoopere heloolt 
te rumene ende af te doene van den vorseiden mocr dc torve die 
daer up ghehoopt staen, onthier ende ulf meyes eerstcomende. con- 
cuteercnde waert dat dan niet ghedaen en ware dat se de voorseide 
coopers zullen moghen af doen doen ten coste vnnden gtjede. 
Actum XVII maert Anno XXXVI. 

JAERRliGISTER »435-36, f° io5. 

LV. Èt» Aphl 1155, 2 Mai 1455 . 

Allcn den ghuenen die dese presente lettren zullen zien of hooren 
lesen, scepenen endo racd van der stede van (ihend, salunt. W'y 
doen te wetene, dat up den dach van heden voor ons commen zijn 
jn properen persoonen her Godefroii vander Meere, religieux jnde 
kercke ende clooster van Eename, van sint Benedictus ordinc, in 
biscepdom van Camericke, ende Gheeraert Vindevoghele, ontfanglu-r 
generael van der vors. kercke van Eename, kende ende lijden dat 
ommc wel t’onderhaudene ende vul comniene den coop, voor- 
waerde, ervenesse ende Jies daertoe dient, van cenen huus ende 
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erve, vrij liuus endc erve zijnde, gbestaen ende gheleghen voor 
St. Janskerke teGhcnd, dat hier voortijts creghen was jeghen wijlen 
was mecstcr Zegheren Baert bij ecrwcerdeghen heere ende vader in 
Godeden abt ende couvent der kercken van Eename vorseit,'twelke 
huus ende erve de vors. abdt endc al tghemeene couvent van 
Eename vercocht hehbcn Laurens den Maech, raet ons gheduchts 
heeren ende prinche, etc., nacr tverclaers ende inhauden van den 
openen bezeghelden lettren diere af zijn onder vors. abds ende 
couvents zeghelen uuthangende, daer af dinhauden hier nacr vol- 
leght van woorde te woorde: 

n Wij, Godefroit, bij den ghedoghe ons Hecren. abdt ende al 
tghemeene convent vande kerke van Eennamme, van sente Bene- 
dictus ordine, in ’t biscepdom van Camericke, doen te wetene alle 
lieden dat wij, omme den grooten nood ende orbuer van onser 
vors. kercken ende van ons, ende beter ghedaen dan ghclaten, 
bij overeendraghene, advijse ende rijpen rade van ons allen ghe- 
meenlic, hebben vercocht wel ende redelike eerbaren ende wijsen 
onsen lieven ende ghcminden Laurcns de Maech, raedt ende ont- 
fangher gencrael etc., onscr licder huus cnde ervc, vrij huus ende 
erve zynde, zonder yet daer ute te gane, van rente of andersins 
belast te zyne, gliestacn ende gheleghen voor St. Jans kercke te 
Ghend. tusschen nen huuse ende stede toehehoorende Lievcn de 
Pottere ende den hoire van wijlen was Stevin Marteloot an d’een 
zijde, en eene straetkinegheleghen tusschen desen huuscende stede, 
endedcn huusc van Fran^ois Baert, an dander zijde, mct allen dcn 
rcchten plactscn, aysemcntcn endc ghelagen, etc. 

Desen coep cs gheviaen omme de somme van hondert ende een 
pondt grooten Vlaemscher munten vryghelts; dewelke somme 
wy kennen ontfaen te hebben, etc. In kennessen der waer- 
heden. so hebben wy Godefroit, abdt ende couvent vors. dese 
prescnte lettrcn ghezeghelt met onsen zeghele vuthanghende. dcn 
XXIXen dach van April jnt jaer ons Heorcn M. CCCC. LV. etc. 


In kennessen der waerheden. zo hebben wy scepenen ende rned 
boven ghenoemt dese presente lettren doeu zeglielen mctten zeghel 
van zaken der vors. steden van Ghend, den anderen dnch van Moye 
in ’t jaer XIIII** LV In meerderer versekerthede, zo hebhen wy 
dezelve lettren doen rcgistreren in den Registere van onsen scepen- 
domme van desen jare. 

ACT. IÍN CONTR. KEURE 1454-1455, f“ 107. 

LVI. 5 Mai Ì4.55. 

Registreering door de Gontsclie schepenen in hun Registcr, van 
den Vercoop door den Abdt van Eenaeme aan eersaemen lieere 
Laureyns de Maech. raed van onsen gheduchten heere den hcrto- 
ghc van Bourgoignen, van een huis inde stede, voor Scnt-Jans- 
kerlce, tusschen t’huus ende stedc van Lievin de Pottero endc 
d'hoir van Stevin Maarteloot an d’een zijde, endc ecn stractkin 
gheleglten tusschen dezcn huns endc stcde endc den iiuuse van 
van Fran^ois Baert, en d’andcre zijde. omme ioi pond gr. vlaem- 
scher muntc. 

JAERREGISTER 1454/55, f. 107 (■). 


(ìl Voici quelqaeB autres aetcB coiieernaut les jirojiriétés cìub de Mneeb. 

13X6. — Huusende stede staemle in ile Langhe CruusBtraotc dat mcti hcet 
iu (lon Werwulf, ’t Sor Laureus Mae«h'8 huus staoude an H’oon aijdi*, ende 
mer joncfmuwe Stommelins, an d’nnder zijHe. Jakrubcistrii ]38«5/fi7. f. t'ii. 

8 Avril 1402. — Ren huue ende erve ghcataen ende nlieleglien uj> de 
Calanderbergh, dat men heet den Hullem, daer Jau van Hracteu'hcm, de 
Hcejipcre, uuto verstorven oh, nu toebehoorende her Laureym* de Maegh, 
presbytre, naest der hofaíede up deu houc vau do Beuresteghe, tocbcdnorcndtì 
Lievin den Amman. .Takuhkoistkr 1401/02, f. tìi v". 

Sjuin 1402. — Nopjìona eeuc rentc up d'erfve dacr ’t huis up ntaut in dc 
Langhe Cruusutrate, daer ,T. dc wedewo van hcr Lnureins de Maegh inm* 
woout, nacKt don huusdc Wecrwulf. Jakiikkristkk 1401/02, f. IÌ0. 

13 novembre 1408. — Vcrcoop door Laurcins dc .Muegh, dckeu van den 
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LVII. 12 Octnber i45tì. 

k Allen dcn glioncn ctc. Soepcnen enda raed etc. Wij doen te 
wetene cte. dat voorons commen ziin jn prupren personcn brocder 
Beniaert van Woumen, pi iocr vatiden cloostcr ende convent van 
onser vrouwen kerkc to Mello, canonikc rcgulier der ordine suntc 
Augustins vanden hisscopdomme van Cnmcrickc. metgaders broe 
der Laureins van Podvoorde, conveers, ende Omaer vandeti 
Bos.sche, als procureurs vanden ghemecnen religieusen, prioerende 
couvent vnnder voors. clooster, kenden ende liden dnt omme wel 
te onderhoudcne ende te vulcommene den coop, voorwnerde, erve- 
nessc ende dies daer mecr toe dicnt, ghedaen bij den voorscreven 
religieusen, prioer endeconvent bij octroye van haren oversten ten 
proffite van Laureins de Maech, van eenen huus, hofistede, poorte, 
straetkineendeandreaysementen ende ghelnghen diere toebehoren. 
van vooren toot achter, ghcstaen ende gheleghen voor sente Jans 
kercke te Ghend, dat hier voortijts bij den selven religieusen vercre- 
ghen hoeft ghesiin jeghen wiilen was her Clais Baes, pbr., zij nls 
prioer ende procureurs vanden rcligicusen bereet ende vulvaerdich 
waren den voorscrevcn cix>p ende voorwaerde voor ons te kennen 
ende te passerne ende tvoors. huus. hofstede ende andre zijnc toebe- 
hoortcn up te draghene den voors. L.aureins de Maech, gemerct dat 
de sclvc religieusen van Melle dics consent hadden van Clais vander 
Zickele, Roeland van Wedergrate endeLaureins vanden Heccke als 
kcrcmeesters vander voors. kercke van sente Jans te Ghcnd, met 
gaders Jan B«es, over hem selven. Jan vandcr Brugghe, ter cnuscn 
van Baerbelen Baes, zinen wive, ende meester Pieter van Ertvelde, 

kerHtinhe«le iu Gln-mU, an Clais Vy«l, van een behiiuKila «t<*ile in «lu Laughfl 
Cruussirata. met eeim plaiUae vrij arve en ilnar iu 't uiidden ecn hulaut up 
sta«-t, liinu-hen Jau (^iiokellietìn huiia uiide Margriete Si?nersli[ierH huus an 
d’mnln.v /.y«l«\ ilour zijiien vnrlero ende moedere uule Vflratorveu jcijn, ten 
[irofyto viin Lmltìwye endd HarlMra V? zijne naiuurlijke kimlereu. 

Jaichrkuisteu 1408/I40y, f. 3U v. 
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ter causen van Mergriete Baes, zinen wive, als lioiro vanden voirs. 
wijlen her Clais Baes; daeromme dat vuor ons comparcerden jn 
hueren porsoonen, naert vorclaers cnde jnhouden vandcn opencn 
beseghclden lettrcn dicr af zijn, ondcr svoors. priocrs endc con- 
vents zoghcle liuuthanghcndo, daar jnden vocirscrevenen coop ende 
voorvvaarde vulcommelike ghecxprcsscert staet ende danol’ d’hin- 
houdcn van woordc tc wcxirde hier naer volght: u Wij broeder 
Bernacrt van Woumen, prior ende ’tghemeene covent vanden 
cloostcr van onscr Vrauwen le Melle, canoniken reguliers der 
ordinc scntc Augustinus in ’t hiscopdomme van Camericke, 
doen tc wetene allen liedcn, daet wij omme den grooten nood ende 
ortx)irc van onser voors. kcrcke ende van ons, die mids dcr orloghen 
onlancx ghevveest in Vlaendercn, zeere vernchtert ende veraremt 
ziin cnde onime heter ghedaen dan ghcJatcn, hij overecndraghene, 
advise ende riipcn rnde van ons nllen ghemcenlic, hchhen hy con- 
sente ende ottroyc vanden prior van onscr Vrnuwen clooster te 
Merewen lichtc hy Horcn ende den prioer vanden cloostcr van 
sonte Jans-eeuwangclisten hy Amsterdam, der selvcr ordenen van 
sente Augustijns, als onsc visitcrers, daertoe ghedeputeert bij onsen 
oversten ende ooc bij consente vandcn prioer ende couvent van 
Boissegncur Yzac hy Nivelle, ende den kecrcmeesters van scnte 
Jans kercke te Gliend. ende den lioire van her Clais Baes, vcrcocht 
wel ende redelic onscn ghcmindcn Laureins dc Maech ons huus, 
erve of stede cnde poorte, mct alJen dcn rechten plaetsen, etc. 
metten straetkine dienende tcn uutganghc cnde also dat den voors. 
huuse toebelioort, ghestaen ende ghcleghcn nevens sente Jans 
kercke binnen Ghcnd, tusschen svoors. I,aureins huuse ende erve, 
an deen ziide ende Framjois Buerts liuuse an dander ziide, welc 
huus wy voortyts vercreghen hadden by coepe jeghen den voorn, 
her Clais Baes. Desen coop es ghedaen omme de somme van 
XXVI lih. gr. vlaemscher munten vtijs ghelts, dewclke sommc wy 
kenncn ontfanghen tc hcbben, etc. Zo hebben wy priocr ende 



couveni van Mclle dese presente lctteren glieseghelt met onse 
zeghele uithanghendo, den XXII L,n dach van October jnt jaer duust 
vier hondert /.esse ende viiftich— » 

ACT. RN CONTR. VAN DE KKUUE, 1456/1457, f" 28. 

LVIII. 20 Janviei' Ì457. 

Kenlic zy dat Lauweryns de Maech, raed ons gheduchs hceren 
’s hcrtogljen van Bourgoignen etc. ende zyn ontfangher genejael 
van Vlaenderen ende van Artoys, cominen es voer scepenen etc., 
kende dat hy dher Ghelayn Winnecoorne, presbyrre. belooft hecft 
ende sculdich es over d'besit ende woninghe vnn eender camere die 
de selvc hcr Ghelayn hadde gecocht jeghen de broe<iers van Melle in 
’t huus dat wijlendcsdve brocders behoorde. staende by sente Jans- 
kerke, dat de voorseyde I.aureyns ghecocht heeft, ’s voertyls her 
Ghelayns lyve, de somme van X sc. gr ’t jaers, also langhe als dc 
voors. ber Ghelayn leven sal, ende niet langher te betaelen elken 
alven jare V sc. gr. tc wetene sinte Jansmcsse midszomers ecrstcom- 
mende, endo also voort van jarc te jare achtervolghcnde t’elken 
alven jare V sc gr., gheldendc d'leven lanc van den voors her 
Ghelayn dienende verzekert up hem. Actum XX e Januarij anno 
LVI. 

JaERREíÌISTER 1456/57, f° 1 v°. 

LIX. 3/ Octobre N6u. 

Acte de fondation d’une messe perpe/ucllc à régìisc Saint Jean 

(aujourd'hui Saint-Bavon), par Laurenl de Maegh et sa fenwie 

Louise van den Hove. 

Allen den ghuenen die dese presente lettren zullen zien ofte hoo- 
ren lescn, Scepenen endc Racd vander stede van Ghend, salut; doen 
te wetene, dat commen ziin voor ons in propren persoonen LAU- 
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KEINS DE MAEGH ende JONCFRAUWE LOYSE VAN DF.N HOVE 
ziine wettelicke ghelselnede, of ecn zyde, ende meester Jacop de 
Dokin, her Jan Dullaert, cnde meester Pieter de Jonglie, prochi- 
papen, Clacis vander Zickeien, Jaspaer van den Hole. Justaes Coets 
ende Laureins vander Eecken, keerckmeesters ; Boudin Rym, 
Simoen Borluut fílius Simoens, Jan Kccrkaert endc Jan vanden 
Bossche, meesters ende gouvernerers vanden dissche ende taeffle 
vandcn Heleghenglieest vunder keerke van scnt Jans in Ghend, 
mitsgaders her Cornelis Cusc priester ontfanghcre vanden Hele- 
ghengheest in dezen tyt, over andcr zyde. de welke Laureins tle 
Maegh etide Joncfr. Loyse, ziin gheselnede, kenden ende verlyden 
dat zij voorpeinsendc endc overmeerckende de condicie vander 
mctisschelikcr broesseit, die gheenen zekeren tyt en heeft op dcse 
wccrelt, willende mits dien binnen hunnen levcne endc náer huer- 
lieder macht, den Heere daert al af comt ende ons ghcscepen 
ende ghemaect heefr, up Jesc weerdt eeren endc loven van hueren 
tydelicken goede zulc als hy hemlieden verleent heeft, alzoe clc 
kerstin meinssch sculdich cs van doene, liebben tcr eere cndo 
weerdicheit vandcn zelven onscn Heeren God onsen sceppere ende 
behouders, der helegher Dricvoudicheit. der weerder ende glorieuser 
maeghet Marien der moeder Gods, ende alden hemelschen ghesel- 
scepe, ende ren ende dat den dienst Gods in de vornomde keerke 
van sent Jan vermeerst ziin moge. gheordonneert ende ghe- 
fundeert, ordonneren ende funderen, eenen zekeren dienst ende 
jaerghetydc, te wetene alle daghen eene messe, om die ghe- 
daen te werdene van nu voortan teeuwelicken daghen, in de 
voorseide keerke van sent Jans te Ghend, te alzulken autare 
als de vornomde Laureins ende ziine ghcselnede kiesen zullen 
by consente vanden voorseiden keercmeestcrs; endc dese vorscide 
messc salmen beghinnen doen alle daghe, terstont dat Agnus Dei 
vander hoochmesse inde sclve kecrcke ghewonghen syn sal, by zeven 
priesters van de cotidianen der zelven keerken, discant singhende, 
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in clku vvcke eíc vanden zcvenccn cene mcssc ; ende dic zullen de 
vornomde Laureins ende ssyne gheselnede moghen kiesen endc 
elkeu beleekenen ziinen dach in de weeke om deerste reyse, cnde 
daernaer sal elc zynen tour onderhouden in elke wcko; cnde als 
de cotidianisten veranderen, so sal men eenen anderun in deselve 
plaetse stellen, altoes discant connen singhende, ende dese messe 
sal men doen tsondaghs, sdicendaeghs ende swondaeghs vanden 
tyde vanden daghe, smaendoeghs van rcquiem, sdonderdaeghs 
vanden Hcleghengheest ’svrindaeghs vunden heleghen cruse, ende 
satcrdaeghs van onser Vrouwen, ende dit over de zielen vanden 
vorscrevenen Laureins ende zine gheselnede, huerlieder voerders 
ende alle saleghe zielen; ende zullen de vornomde priesters 
ghehouden ziin te segghene in elke messe, alsoe langhe als zy 
heede leven sullen, voor hemlieden, eene collccte vanden Heleghen- 
gheest ende naer haerlieder doot of den eenen van hem beeden, 
eene collecte de defunctis, ende altoes speciaal memorie hcbbende 
vanhem beeden, endc alle goetdoene iot canon alsoet behoort, ende 
Inthende vander messe cenen de profondis metter collecte, winwater 
weerpende ten grave van hemlieden; wuertoe de vornomdc Laureins 
endesine gheselnedegheordonncert liehben vieregroette vlaemsscher 
munten, eíken grote viereendetwintich miten weert zynde, gheghe- 
ven te ziine alle daghen, eeuwelic ende erfelic, den priestere van 
den cotidianen, die de messe ghcseyt sal hebben ; ende waert so 
dat eenich van den priesters van der selver cotidianen die by 
toure de messe sculdich ware van docne, ecnich bclct hadde, 
in zulker wys dat hy selve de messe tzijnen toure niet ghedoen 
en mochte, so sal die selve messe moghen doen een ander 
pricster, in den tour volghende sonder zijnen tour te verliesene, 
ende daer af ontfaen den selven loon, sonder datter dandere 
die belet heeft, eenich prouffít sal moghen nemen ; ende waert 
so dat in de vornomde cotidiane niet en waren sevcn priesters 
discant singhende, so sal de vornomde Laureins ende siine 



gheselncde, ende naer hemlieden huer hoir ende naercommers 
ende de oudste van hemlieden, ecncn andrcn priester of meer 
van den vornomden cotidiannen moghcn nemen ende stellene 
in dcn vornomden tour toot anderstont datter werden zcven 
pricstcrs discant singhendc, ende by hueren gliebreke sullen dat 
doen de vornomde keercmeesters ende die dan ziin sullen ; voort 
ghcvidt dat op eenich van den daghen ghebrec warc vander vor- 
nomde messe te docnc, of dat zy anders ghedaon worden dan vorseit 
es so es de willc vanden vornomde Laureins ende ziere gheselnede, 
dat de vornomdc viere groten sdaeghs van zulken ghebreke, men 
gheven cndedistribueren sal de armen van derselver kerkcn ter stont 
dat tghcbrec ghcdaen sal zijn ; ende es tverstacn vanden vomomden 
Laureins endezicregheseln&ien dat by desen den loen ende sallaris 
vanden voerscrevenen cotidianisten die zy nimen in den choer niet 
vermindert ziin cn sal ; bet voert so hebben de voerscreven Lau- 
reins ende Jouf. Loyse, ovcr hucrliedcr zielen ende der ziclen van 
huerlieder voerders onde allc saleghen zielen gheordonneert cnde 
ghcfundcert ecn jacrghctyde ghedaen te ziineinden choer vander 
vorseider keerken van sent Jans, te wetene vigelien met tween 
canters, venite, neghen lessen, ende laudcn, clcx jaer up sente Lau- 
rens dach naer vespertyt,ende sanderdaeghsdaer naer voor de noenc, 
tusschen pricinessccnde hoogbmesse, coramendacien endeeen ghe- 
songhen messe van requiem, niet dyake ende subdyake ende twee 
canters, in den choor staendc, waeraf de prochipapo die de messe 
singhcn sal, hebben sal VI groten, diake cndc subdiake clc twce 
groten, de twcc canters voor vigelicn cnde dc messe elc II groten 
boven heurcn sallaris vanden choer, dcn dricn prochipapen te 
vigelien ende mcsse boven den locn vander mcsse clc zcsse groten, 
den cotidianistcn toot twalevcn loe, vier visetcrers wesende ten 
vigelien ende messc elc vierc groten, twee vicarisscn ten vor- 
nomde vigelien ecde messe zynde elc twce groten, dcn tween 
costcrs elken drie groten, ende den ondercostere twee groten, der 
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kecrkcn over twee stallichtcn dicmen stellen sal tcn gravc 
hcrrende ten vigelien -ende messc vorseit metten pcllinc up 
dinbacr, twalve groten, ende om ccn pond was in offerkccrscn 
zcssc grotcn, dcn clocludcre van ludens ten vigclien cnde 
messc zes groten, ende den ontfanghere vanden Heleghengheest 
over zyncn arbeyt van dcse distributie te doen* boven tghuen 
dat hy in den choer winnen sal, zesse groten ; ende by alsoe dat 
eenich vanden vorseiden prochipapen, vicarisscn, cotitianistcn, 
visitercrs of costers, in ghebreke ware te ziinc te vorscidcn vigelien 
ende messe, so ne zullen die in ghebreke werden, niet hebben van 
dat vorseit es, utcghcdaen die te vigelien of ter messen alleene 
wescn zullen, diezullen in dat cas alleenlic over de vigelicof messe 
daer zy gheweest zullen hebben, alven loon, elc int zijne, alsoo 
hierboven verclacrt staat, ende dc ghebreko die hicr af commen 
sullen, zal de voorscrevene Helegbengheest bchouden tcn prouffite 
vander tacfflc vanden acrmcn; voort so sal men terstond dat de 
mcsse ghedaen werd, dcclen in de vorscide keerke, den aermcn, 
tooten nombre van driewacrf dcrtien pcrsoonon driewacrf dert en 
provenden van broedc, elc broet weert zynde eenen groten, ende up 
ejk broet eenen groten in ghelde; cnde desc voorscide jnergheteyde 
ende aelmoessenen zullen inneguen naer den doot vanden cersten 
van hem beeden Laurcins ende zine ghesclnede, ende binnen heurcr 
beeder Ievene. zo zullen de vorseide prochipapcn, visiterers, coti> 
dianisten, vicarissenendecosters.zinghene eene messe vandcn Hele- 
gengheest, mct diake, subdiake cnde canters, met orghelcn, elcx 
jacrs sdonderdaeghs voor scntc Laurcins dach, daervooren zy hebben 
zullen over al, viere sccllinghen groten. de keerke zesse groten 
voor tlicht, de clocludere van ludene vier groten, cndc men sal ter 
selver messen deelen driewaerven dertien provenden van broede 
edde up elc eencn grote ghelyc hierboven vanden jaerghetyde ghe- 
screven staet. ende dc ontfanghere vanden Heleghenghecst sal heb- 
ben over ziinen sallaris zesse groten zonder meer lastz, ende dit sal 


duercn tooter ecrster doot van ecnich van hpm heeden endc daernaer 
salmcn doen jaerghetyde, de aelmoesscnen deelcn cndc den sallaris 
betalen, alsoet liier bovenghcspccifiert staet; endc omme des daghe- 
licxe messcn, jaerglictyvie, dienste enJe aelmocssenen voorseit 
tecuwelicker daghcn ghedacn te ziine alsoe zy hicr boven gheor- 
donnert ende ghescreven stacn, endc dic wel ende souffisantclìc 
hesct ende hctaclt tc wescnc ten daghcn endc indcr manieren voor- 
screven, so hebhcn dc vornomdc Laureins enje' Joncfr. Loyse 
ziine ghesclnede s’ulcommelicupghedreglien unJe draghen upden 
vorsciden Heleghengheestineestcrs van scnt Jans kccrkc vorseit, 
ecticn tsaertere van vierendetwintich popden parisis vlaemsschcr 
munten siaers. crflicker rentcn, sprekende in datcn vanden vier- 
endctwintichsten daglie van meye dusentichvier hondcrt ncghencn 
dev) ttich, dic zy hehlxtn up Je stedc van Gheeraertsbccrghc, ende 
onlancx ghecocht jeghen mcestcr Willem dcn Walle, alsoet blyct 
by lcttren vun mynenhccren van dcn Kade gheordonneert in \ f lacn- 
dren duer den selven saertere ghcstekcn, vallcndcdc zelve rcntc te 
twecu pacymentcn in elc jacr, tc wetcne, deen heelft to kersavonJe, 
endedandere hcelft tesent Jansmesse midszomcrs ; ende staendede . 
zclve rente te lossene den penninc om twintich penninghcn. ende 
de somme van liondert pondcn groten vlaomsschcr muntcn in ghe- 
reeden penninghen die zv daer af betaelt hckhen den vornomden 
Hdeghcrghccstmeestcrs, dic alreede bckcert zyn in erfflicken goeden 
ende renten toot vive pondcn tien scellinghe groten siacrs of meer, 
ten prouflìte endenuttscepe vnndcn vornomdcndisschen ende taefile 
vanden Heleghengheest, ommemctten vornomdcn twcepartien van 
renten, bcdraghende zoven ponden tien scellinghcn groten siaers 
erfllic, tc betaelne de vicrc groten sdaeghs van elker messe, jaerghe- 
tydc, aelmocssencn ende dicnstcn hier vooren ghcscrcven, ende 
oec omme te quitene endc onllastenc den vornoindcn I.aurcins 
ende ziine ghesdnedc, hueren hoirs endc nuercommers cndc die 
cause van hemlicdcn hebben zulJen, vanden laste vau zckeren erf- 



licker renten dio zy der cotidinnen ende anderen vander zelver 
keerke sculdich zyn, tercause vandcr poorce, huuseendc erve staen 
dc int straetkin voor sente Jans keerke vorseit, an de zuutzyde dat 
hier voortyts plach toetebehooron her Clacis Baert, priester cndc 
daer naer den prioer ende convent van MelJe, dacr jeghen dat de 
vomomJe Laureina zichtcnt ghecocht heeft, cnde nu tcr tyt es ecn 
lochtinc glieappliquiert te ziincn principalcn huusc daer ncflens 
staendc, te wetens ( eerst van zcven scellinghen groten siaers van 
tweenen jaerghetyden, elc van XLII groten siaers, beset up tvor- 
nomde huus by den vornomden Clacis Baert ten proffitc vander 
vornomder cotidiaqen, teen jaerghetyde up sente Valcntyns dnch 
ende danders up sante Mergrietcn dach naer den inhouden vanden 
brieven daer up ghemaect, die de vornomdc Laureins ende Joncfr. 
Loysc beglieeren ghecassecrt te hebbcne ende andere diere mccr af 
zyn Item, van neghen groten die de vornomde drie prochipapen 
hebben jaerlicx ende erflic up de poorte vandcn selven huuse, 
ende daer vooren te betaelne twalevc groten siaers tcn tcrmine 
ghecoustumeert ende van tien groten ooc erflicke rente siacrs die 
tzelve huus, twelke nu es een lochtinc, sculdich es dcr capclrie van- 
den autare van sente Katrinen endesente Vincente, in de vornomde 
keerke van S. Jans, ende daer vooren oec te betaelne twaleve gro- 
ten siaers ten termine ghecoustumeejt; ende dit aldus ghedaen ende 
verkent zijnde, de vorseidc Laurcns de Maegh ende Joncfr. Loyse 
vanden Hove ziine ghesclnede, baden ende versochtcn met sonder- 
linghe neerendste, den vorseiden prochipapen, keercmeesters ende 
Heleghengheestmeesters, dat anghes : en hueren goeden wille ende 
ghiften van rentcn ende goede hier boven verclaert, zy over hem 
lieden ende huerc naercommers prochipapen, keerckmecsters ende 
Heleghenghocstmcesters die wesen zullen, als ghemcene recteurs 
endegouverneurs vander vorseider Keerke van S. Jans, d’laest van 
descn vorscreven messen elcx daeghs, jaerghetyde, almocssenen, 
drenste, ende andere laste vornomt, annemen endc anveerden wil- 


den, omme die eeuwelic ende erflic ghedaen te zyne ande betaelt 
inder vormen cnde manieren als hier boven van pointe tc pointe 
ghcscreve ende verclaert staet, ende oec den vornomden Laureins 
ende zinc ghczelncdc hucrlieden hoirs ende naercommers of die 
causen vanhemlieden hebben zullen, te quitenen ende te ontlastene 
van nu voort an theuuwelicken daghcn vaoden zcven scellinghen 
groten siaers voor de twee jaerghetyden randen vorscreven her 
Claeis Ba^rt, vanden neghen groten siaers vanden drien prochipa- 
pen, ende ticn groten siaers toebehoorende der capelrie vanden 
autare, van sentc Kaihcrincn cnde ste Vincente in de vornomde 
keerke van sent Jans ende elken van hemlieden te bctaclne, te 
wetene, voor de IX groten XII groten, ende voor dc X groten XII 
groten siaers erflic; endede vorscreven prochipapen, kcercmcesters 
ende Helichgheestmeesters aensiende ende overmeeckende de goede 
devotic cndc lovelicke mccninghc cnde begheerte van Laureinse 
ende Joncfr. Loysen vorseit ende oec de rcdelicke ghiftc van goede 
ende rente die zy hier toe ghegheven hebben, epde dat den dienst 
Gods daer by vermeerst sal siin inde vornomde keerke, hebben 
ghcconsenteert cnde cousenteren up de zelve ghjften tvorseide last 
van eendcr messe sdaeghs eeuwclic ghcduerende, jaerghetydc, acl- 
moessenen, ende andere dienste ende laste hier vooren ghescreven, 
metgaders der quitinghe ende ontlastinghe van VII scellinghen 
groten, endc van tweewaerf xii groten danof hier vooren vulcom- 
men raencioen af ghemaect es, te anvccrdcn endc antenemene, 
ende nu anveerden ende nemen an te laste vanden dissche vanden 
Heleghenghecste vornomt, omme dien te doen doene ende te 
bciaelnenc,inder manieren dat ghescreven staet, by den ontfanghere 
vanden dissche ende taeffle vanden vornomdc Mcleghcnghcest, eude 
vandcn incommenden goede vanden zelven dissche ende taefele, 
ontslaende ende vei lichtende de vorseide poorte ende huusinghen 
ende lochtinghe vanden vornomden Laureins ende zine gheselnede 
vandcn lastc vandcn zcvcn scellinghe grotcn cnde tweewacrf 
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hvalevo protcn voorcn verclaert tceuwelicken daghen, kennende 
dc bricven tsaerteren enJe glicscriíten diere af waten gliccas- 
seert ende tc nicuten ghcdaen zijndc ; endc wnren de zclvc prochi- 
papcn, kccrcmcesters ende Hclcghcnghccstmccsters, inden namc 
ende als trcgcment hehhcnde vander vorside cotidiancn, vandcn 
vorsciden VII sccllinghegrotcn siners onthuut, ontherft endeontgoet 
endede vorscide liuuscn daer af ontlast onde den vorscidcn I.aureí- 
ende ziine ghesclncde daerinne ghegoet ende ghchecrft,. insghelicx 
de vorseide procbipapcn van huercn ncghen grotcn cnde meester 
Nicasis Maeyacrt van tien grotcn ter causcn van ziere caj-Hilriien 
evcnvcrre dat min heere de bisschop van Doornicke daer inne ziin 
consent doct, mids dat dc zelvc disch endc taefíle de voorscrevene 
rente van viereendetwintich ponden parisis is up de stcde van 
Ghecraerdsbergcn, ende de vornomde hondert pondcn groten in 
ghoreeden ghclde themwacrts ghenomcn heeft ende tzelve ghereede 
gbelt by den Heleghenghecstmeestcrs alreede bekeert es in coepe 
van erflicken goede, ten proufhte vanden zelven dissche ende taef- 
fele, by rade ende advieso vanden vornomden prochipapen ende 
keercmcesters; van welkcr ghiftcn van viercendetwintich ponden 
pariisis siacrs erflic cndc vnnden hondeit ponden groten gherects 
ghelts zy ende elc huerer, hcm hilden over wel vernoucht, ghcpaeit 
ende wel ghepaeit ende bctaelt, ende scolden daer af quite nu en 
theeuwelicken daghen dcn vorscreven Laureins, ziino ghczelnede 
ende allen andren wien dese quitsceldinghe hehoufde ; bclovende de 
vorscrevene prochipapen, keercmeesters ende Hcleghengheestmecs- 
ters over hellicJcn cnde hucre nnercommcrs prochipapen, keerc- 
meesters endc Heleghenghccstmecsters van scnte Jans kerkc vor- 
nomt, de vorseide messen alle daghe, jaerghetijde, aelmoessenen, 
dienste ende andre Iaste, rente ende ontlastinghcn, te doen doene 
ende te betaelne in der vormen. manieren, cndc ten daghen alsoc 
hier voorcn, van pointc te pointc ghcspccificert staet, eeuwelic cnde 
erflliczonder dies te wesene in eeneglien gebreke, daeriune verbin- 
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dende til tgnct vanden dissche cnde taefele vanden vornomden 
Heleghengheest, om daer an te verhaelnede gebrcken die daer af 
commcn mochten, rcniincierende als te desen van allen exceptien 
en.ie cavellacicn daermede zy hemlieden in contraricn van dat 
vorseit es souden moghen helpen, endc zonderlinghe ten rechte 
twelke sceght generale renunciacie gheene stede houdende, het ne 
zy Jut six-ciale voorga, ervdcal zonder fraude ofnrghenlist. 

In kennissen der waerheden, so hcbben wy Scepcne ende Raed 
vander stede van Ghcnd, dcse lettren doen bcscghdcn metten zeghele 
van zaken der selver stcdc, mct gaders van zcghclen vanden vor- 
nomdcn prochipapcn kccrcmccstcrs cndc Hclcghcnghecstmcesters, 
den laatsten Jach van octobrc int jacr ons Hceren Juseentich vicr 
ende tzestich. 

JAERREGISTER 1460-C1, f° 4 ( J. 

l.X. 28 Avril 1403. 

Clais Uttenhove, f 4 Jacobs, kcndc Jat in bctalinghe endc ver- 
ghelde van der somme van 88 p gr. die hy derechtelic t’achter 
ende sculdich es Laureys den Maech, zynen zwcer, rned myne 
gheduchs heercn etc. van gheleenden ghclJc, Jaar de voorzeyde 
Laureys of haddc tsvoorscyts Clais obligaticn ende andersins 
goeder gherekende scult, als 't blyct by huer licdcr rckcninglie, hy 
dersclven Laureyns wettclic upghcJrcghen cnde overgliegheven 
hecft alsulke sculdcn cnde sommcn vaii penninghun als hem Jan 
Utenhove, zyn broeder, enJc ovcr Hoclant de Bacnst, ruddere, ter 
causcn van vrouwc Cathclinc Ulcnhove, zyndcr wcttelicke ghezel- 
nede, 't voorscits Clais zustcre t’aclitcre cnJc sculdich, cnJe by 
virtute van Jcn vriendeliken partaigcn tusschen hemlieden wclte- 
lick leJen voor sce;>encn van ghcJcclc iu Cìliend, den Jach 
van Laumacnt lestlctlcn ; voort alsulke scult endc somme van p$n- 
ninglien als de voors. Janne Utenhove volgendc zynder ohligatie 
onder zinen zeghele van de voors. date by Jannc Utenhove, wator- 
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grave van Vlaendercn ende Lievin Zoetamis, de jonghe, gheordi- 
necrt sullen worden te ghevene, etc. Actum XXVI II a Aprilis a" 
LXIII. 

Jaerregister 1462-63, f«» 81 - 

LXI. 3 Avńl Ì4G5. 

Kenlic etc. dat Fransoys Baert, Heinderic Baert syn soone, 
joncvrouwe Vsaheele Baert, 's voorseyden Fransendochtere, met 
ende by consente van Willem de Vos haren man, commen syn ende 
kenden dat sy hebben vercocht wel ende redelic Claisc Uten Hovc. 
f r Jacobs, etc. een liuus ende stede, ghestaen ende gheleghen voor 
SWanskecrke, in S l -Jansstrate, tusschen den straetkine dat uitcomt 
met eender poorten toebehoorende Lauwereins dc Maech, raed 
myns gheduchten heeren 's Hertoghen van Bourgoignen, nn d'een 
zyde, ende der plecken van erven uitcommende t’eener poorte toe- 
bchoorende was Liévin van Leyns, ruddere, an d’andere zyde, 
metter vryhcde van den uutghanghc ende inghange daer 't voorseidc 
straetkin ende poortc van dien, also wel met waghen, perden als 
anderchins, ’t selve huus ende erve wesende, belast met sekeren 
sourrenten erfelic rade te live hier naer verclaert, te wetene met 
10 sc. gr. der voorseyde keerkc, elc. Actum III ApriIisannoLXIIII. 

Jaerregister 1464-1465. f° 74. 

LXII. 22 décembre i4t>6. 

Kenlic dat dit es den staet van goede toebehorendc Roelkine 
Uuten Hove, zone van wilen Clais, P Jacops, etc. de zelve Clais 
hadde by joncfrouwe Lodewyzc ’s Maeghs, Laureyns dochterc, zine 
wettelikergheselnedc was. e/c.Actum XXII®decembris anno LXVI°. 

REGISTER Staeten, 1466 - 67 , f. 27 . — Louise do Maech 
mourut le 7 juillet 1466 et Nicolas Utenhove, Je 11 aóut 1466 . 
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LXIII. 23 Novrmbre i475. 

Allcn den ghenen ctc. Scepenen von ghedeele, raden ende pai- 
zierders van der stede van Ghend, saluut. Met kennessen der 
waerheden, docn te wetcne dat etc. Jan Utenhove, f r Jacops, voor- 
scepene van der kuere in G nd, als lioom cndc voogt van der 
vaderlike zijdc, endc Laurens Boelc, vooght van der moederlike 
zijde van Roclkin Utenhove, i T Clais, etc. 

Verclaren dc voornoemde vooghden dat vors. weeze heeft en 
hem propren toebelioort een huus ende stede stede bij Sente Jans- 
kerckemetten plecke, lochtinghe ende de duerlede van den ganghe 
ter poorten, ingaendc tusschen den zelven huus endc Laureins 
’s Mnechs huus wilen was, door der weezen vadere ende jonc- 
vrouwe mocdcre wilcn innewoonden, 't welke huus metten vrj'hede 
van den voerserden ghanghe ende toebelioorten in liuuren heeft 
Jan Uttenhove, f r Jans, etc. Ghegheven in kenncssen der waerhede, 
onder dcn zeghel van zaken de vorseide van Ghend, den XXI ll* e " 
achd van novembre in 'tjaerXIIII* LXXV. 

REGISTER ST^VETEN 1475-76, f. 43. 

LXIV. 23 Juillei 1479. 

Kenlic zy etc. dat dit es de staet van goede toebehoorende 
Liewynkine’s Cranen, Symoens dochtere, by joncvrouwe Magda- 
leene Houwecls, ziene wettelike ghezelnede etc. Eerst heeft de 
voorseide weese d'cen heelft duergaende van cen huus ende stede 
ghestaen ende gheleghen up dc Zuutzijdo van Scnt-Jans kcrckc 
jeghen over de kevye, uutcommende in de Scelstrate met twec 
poorten, ’thouchuusuuteghesteken min joncvrouwede houderigghe 
van Lauwercyns de Maegh, ghehuust an de westzijde, en de Joos 
van der Eecken in de Scelstraete, up de Zuutzyde, mct allen den 
ghelaghen, plaetsen cnde aysementen diere toebehooren ende 
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ancleven ctc.. endc tocbehoorcndc voor deandcre heelft nen I.ievin 
dc Potterc, houdcreblcwn achturc joncvrouwc liodelooghc van dcr 
Haghc, gruotvrouwe van dcr motdcrlijke zyde van roornoemde 
Licvinkinc, etc. Actum XXIII rn Jic Julij o° LXXIX. 

REGISTKR STAhHliN 1478 - 79 , f. 107 . 

LXV. HO A vril /-/.V-/. 

A clc dc fmdaliun par ses dncendants d'une messe dans la 
chapeìle de Laurent de Maech. 

Allen dcn ghencn etc. Sccpcncn cndc raed van der stede van 
Ghend, saluut Docn te wetene dat voor ons commen zyn in pro- 
prcn personcn, mccster Pieter dc Wale, heere vanden Rade inde 
Cnmcre Van Vlaendercn, als vooght van Roclandt Uuten Hove, 
f' Claeys, ende Jacop de Buysson als stedehoudere macht hebbende 
ende uuter namcn van Jacop de Macgh, Claeys de Maech, ende 
joncfr. Philippe sMaechs weduwe van Christoffels Buridaen als 
hoyrs cn.’c haeldinghers vun wylen was mecster Philippen de 
Maech, huerlider hroedcrs ende oom up een zyde, endc Mcester 
Jan vander Hoyen, doctere in de Godheyt, Mr Michiel Dullaert 
ende Mr Pieter Dolaghe. als prochiepapen, M.r Gheerolf vnndcr 
Haghen, Gheeracrd vander Hcyen, Joos vander Eecken endc Picter 
Gocthals, kecrckmccstei-s van S te Janskerke in Ghend, niitsgaders * 

her Heynric Boecacrt, ontfangher vander voornoemde in desen tyt 
up deandcrre zyde, dcwelcke mecster Pieter de Wale endc Jacop de 
Buysson in dcn name voorseid, kenden ende lyden dat de voor- 
noemdeJacob dc Maccli, Clneys de Maech etide joncfr. Philippe 
sMacchs ende Roeland Huuten Hoven, ten neercnstcr hcghecrte 
cn dc uuterste wille vanden voorseiden Mr Philippcn de Maech.ter 
eeren ende weerdicheyt van Gode &dc, ordonnccren en de fundecren 
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wcke, die ghcdaen te werdene van nu voortan t’ceuwelvken daghen, 
iti de voorseyde keerckc van scnteJans in dc cappcle daer Lau- 
wercins de Macch, ’t voorscids Mr Philippen vadcrc was, begruven 
es, &tS:, endedit overdeztelc vanden voornoemde Mr Phílippen de 
Maech was, zynen voorders ende allen znlcghen ziclen ; endc iut 
henden van elcken vanden drie messcn ziillcn de voornoemde pries- 
ters ghehouden zyn te lesene de Profundis, meitcr collecte wyn- 
water weerppende op tgraf daer Laurcyns de Maecli ende Mr. Phi- 
lippen de Macch voorseit inne begroven ligghen, nls ooc ecn 
juerghotyde ghedaen te zvne in den coor van Jc voorseyde kercke, 
tewetene : vigilien mct q lesscn elcx jners den dach vun ougsten 
naer vcsperen, cndc t sandcrendaeghs daer naer voor dc noene ccn 
ghesonghen messe van rcquiem naer de costume vander kercke, 
endc ooc tc stellene a slnllichkeerssen berrende ten grave vanden 
voorseyden Mr Philippcn de Maeclt ten vigilier. ende messeu 
voorseit metten pcllyn en de tyniban endo ook offcrkeerssen, ghe- 
lyc dat breeder verclacrst ende ghescrevcn es in dc matreloge bouc 
van de voorseyde kercke, ende otnmc dese voorseide 3 messen de 
weke, jaerghetyde ende nnderediensten t’eeuwcghen daghe ghedacn 
t zyne, etc. etc. In kenncsscn der waerheyt, ze hebben wy scepc- 
nen ende raed van der stede van Ghend desc lettren docn 
bczeghelen raetten zegliele vun zuken der selver stede, mitsgadcrs 
de zeghele van den voorn prochipapen ende karcmeesters dcn 
lesten dach van Aprille in ’t jacr XílIP LXXXIIII, ende in mccr- 
dercn versekertheden hebben doen registreren in den bouc, actum 
lesten Aprillis. 

JAEREGISTER 1483-84, f. 178. 

LXVL 7 Juillet UH-L 

Kenlic zij ctc. dat Hoeland Uuten hove, Clays zonc, die hij 
hadde bij joncfr. Lowysen sMaechs, Lauwcreins dochtere, bij 
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eijndrc wcttighe ghesdnaie, verre tc sijnen jaeren, daghen ende 
verstanncsscn commen zijnde. twintich jaeren oudt wescnde of 
daeromtrcnt, mct gaders meestcr Pietrc de Wacle, raed ons 
gheduchts heeren sgravcn van Vlacnderen, als vooght van hem 
wesendc, coinmen es voor scepenen van ghedecle in Ghcnd, kende, 
lijde endc verclaersde als hoeyr cnde cen vijfstc stake zijnde jnde 
verstcrfdc van joncvr. Lowysen vanden Hove, weduwe van wijlen 
Lauwcreins de Maech, zijne grootvrauwe was, cndc ooc gherecht 
zijnde jn zckeregoed bleven achtre zustre Lijsbette.zustre Katelijne, 
zustre Bacrbele endezustre Marije sMaechs, allc viere zijne moyen 
van de moederlike zijde, hemlieden beghevcn ende ghevought 
hebhctiJe jn religioene jnt cloostrc van sente Angneet binnen deser 
stede etc. Acluin den VII ,Un van Hoymaent a a LXXXIII. 

WEZENBOEK, 1483-1484, f. i28v. 


LXVII. i6 Octobre 1484. 


Acte dé/inili/ dcpartage entre ses héritiers des biens délaissés 
pa r Louise van dcn Hove. 

Voor U mine heeren vanden edelen Rade inyns gheduchs heercn 
gheordonecrt in Vlaendcren, suppliercn cnde toghen oetmoedelic 
Jacob de Maegh, joncvrauwe Philippa sMneghs, dc wcduwe 
Buridaens ende Claeis de Macgh, alle drie als hoyrs endc crfghena- 
men van wylen joncvrauwe Lowysen van vatiden Hovc weduwe 
van wylen Laureins de Maegh, duerlieder joncvrauwens moeders 
was; item als hoyrs ende erfghename van wijlen meesters Phelips 
de Maeghs, liuerlider zuster Kntharine, zuster Barbele, endc zus- 
tere Marie sMaeghs, licmlieder bchgeven ende glievought in reli- 
gioene int cloostcr te Sinte Agneeten te Ghend, hoedatdie vorseide 
supplianten hebben als hoyrs ende erfghenamen voorscid, onder- 
liinghe elcanderen quitc ghescolden ende alnoch quite scelden 
teeuwegheu dagheo, zonder fraude oft acgbelist, van alzulcks goede 
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ende partage als elckcn van hemliede toecominen, vcrstorven, 
toegheleit ende ghebeurt mach zijn, biden overlidene van huerlider 
voorseide joncvrouwe moederc was, van meester Phclips huerlieder 
broeder was, ende van hueren vkrzustrcn begheven teSte Agneeten 
te Ghend voorschreven ende dat achlcrvolghende ende naer uytwyse 
van zckrcn vricndclijckc verdeelinghe ende verpaertinghe by hcm- 
jidenghezacmcnderhant onderlinghe daerof ghcmaectcndeghesloten 
den i 4 «dach vati ougstc 1484 , bclovende elc deen den andcrcn van 
al tghuent dies by hemlieden ghesaemenderhant onderliinghe tcr 
cause voorsceven vricndelijk ghedaen cs. al van goeder waerde te 
houdenc zonder eenig wcderzegghen tcr contraricn van dien, int 
onderhouden van al welcke de voornocmde partien in pcrsonc 
comparerende naer de keurc ende quytsceldinghe elcanderen ghc- 
daen, tbuercn versouckc ghecondcmpncert waeren. Present: Baenst. 
Wielant, Haghe, Pitcrs, Broucquc, Beyzel, Hcbhlynende Provyn. 
Den i 6 e dach van Octobre anno 1484 . 

Archives dc l’Etat de Gand. Fonds : Conseil de Flandre . Reg. 
Aktenvan fekere &., 1483 - 86 . f. 14 . 

LXVIIl. — 11 November 1484. 

Roeland Uutenhove, fs Claeys, kende vcrcocht hehbendc Janne 
Uutenhove, f* Jans, watergrave was, een huus endcstede, metallen 
den ghelaghen, plaetsen, aysementen, lochtinghen, achtcrhuusen, 
stallen ende vryhcden diere an alle zyden toebehooren, ende ande- 
ren van voorcn toet achtcre, mct zulken reclite als hy heeft, ende 
zijn voorseyde vadre van ouds ghehadt heeft, cnde cen plaetsedaer 
neffens streckcnde, gliemeene ligghende metten hoyrs van Laureins 
de Maech, alsoe ’t sclve huus ghcstaen ende gheleghen es metten 
voorhoofde voor Sente Janskercke, de voorseyde hoyrs daer neffens 
ghehuust an d'ecn zyde, ende Jan van Bost daer neffens gheheerft, 
met eenen lochtinghc en d’andre, met XVIII sc. eenen pcnninc 
grooten ’t sjaers erflic divcrsschcn landhceren ende vier lib. gr. 
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-t jaers lytrentcn ten liven de joncvr. van Nuefville, etc. Actum 
Xh novemhro LXXXIIII. 

JAKKRRGISTER 1484 - 85 , f* 48 v. 

IJX. 3 Novembre Ì488. 

Vcrcoop door Jacques do Macch, f s Laureyns, an Niclaise syn 
brocder, van hct dcrde deel van hct voornoeinde huus, Lievin de 
Pottere ghehuust en d'een zyde, ende de weduwe cndo hoirs van 
Jan Uutenhovc, cn d'andere zyde. Danaf dc restant toebehoorde 
een derde aen den den cooper, ende ecn derde en d’houderigghc van 
Ghristoffel Buridacn, zynezustere, omme 58 pond gr. 

Jaerregister, 1488 - 89 , f° 36. 

LXX. ?3 Mars 1503. 


Joncvrouwo Dconisc Everwins, houderigghe bleven achter 
wylen Janne Uutenhovc, f" Jans, watergrave van Vlaenderen was, 
enJe Jan Uutenhove, huer zone ghesaemdelie cotnmen zyn voor 
scepenen van den kuere in Gend etc. kende wel endc dueghdelic 
vercocht hebende Janc Kevyn, een huus ende stede in S f Jansstraete, 
voor S* Jans kcrke, tusschcn den straetkin dat uutcomt met ccn 
dcr poorten wylent toebehoorende Lauwereyns de Maech, an d'een 
zyde, ende der plecke van eerven uutcommende t'ecnder poorten 
wylen toebehoorende mer Lievyn van Leyns. ruddere an d'andre, 
ende metter vryhede van den uutganghc cnde inganghe duer 
‘t voorseyde stractkin cnde poorte met waghenen, paerden, etc., 
het zclvc vvy huus ende trve wesende, belast, etc. Actum XXIII ,UB 
in Marten XV* ende II, voor Paeschen. 


JAE&REGISTER, i5o2-i 5 o 3 , f 0 76. 
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LXXI. ii Avvil 1504. 

Vercoop door Jan Heylinc, f s Thomaes, an Niclaeys do Maech, 
f 9 Louwereyns, van zijnc hcelt van den twecn derden deele van 
dcn huisc cndc stedc, vry huus ende ervc, siaende voor S^Jans- 
keercke met ghelycken deele vnn plaetsse vooren, lochtinghen 
achter, vryhede van den ganghe neffens do noornoemden huuse ter 
straete mct eender poorten uutc commende dcn selven huusc cnde 
den huuse van Jannc Qucvyn ghemeene toebchoorcnde, ende allen 
den andren ghelaghen.plaetsen, ayscmcnten ende vryheden dier an 
alle zyden toebchoorene ende onclevene moghen A &, alsoet tselve 
huus ghesrnen ende ghelcglicn es, dnnof dander heclft van selven 
tween dcrde dcclen van desen huus tselve geheel huus in vrye 
dcelcn ghedeelt, hem Claeyse toehehoort, welcke voornoemdc heelf 
van den twee deelen van den voornocmden huuse ende stede hem 
Janne toecommen ende verstorven es by den overlydene van wylen 
Joncfr. Lysbette Heylinc tvoorseide Claeys eerste ghcselnedeende 
Jans zusterc was, danof tdcrde deel vnn den selven huuse toebe- 
hoort Joncfr. Philippen tsVIacghs, wcdewe ende houdcrigghe 
bleven achter wylen Christoffel Buridan, tsclfs Claeys zustere, 
tselve gheel huus viy huus ende erve zynde, metten last van 
2 Lb. gr. tsjaers eerfelyker losrente uut commende van de voor- 
noemde twec deelen van den voornoemden huuse ende 3 Lb. gr. 
tsjners erfelyker losrcnte uuter iweeste deele van den selven huuse 
ghaendc de keercke van S. Jans, et pour la somme de 36 Lb. 
gr. 6 sc. de gros, monnaie de Flandre etc. 

JAEHREGISTER, i5o3-i5o4, 85. 

LXXII. S Avril 1505. 

Vercoep door Jan de Witte, poorter van Brugghe, gliehuut met 
Kathcline van den Berghe, f* Philips, wcduwe van wilent Niclaeys 
de Maech, aen Mer Jan te Sauvaige, ruddere, raed ons gheduchts 



Hecron Jen grave van VlacnJeren ende president van zyne camer 
glieordonnecil in VlaenJcren, lc Iwec deelen van drien van den 
huuse ende stcde metten plaetsc vooren gheleghen mct eender 
poorte uutcommendc voor S. Jans kercke, lochtinck achter tzelve 
huus ligghendc, vryhede van den straetkinc ende ganghe neffens 
ende la ncx tcr eenJre zyde van den zelven gheccchten huuse, lig- 
ghende endc strcckende ooc met eendre grootc poorte ooc uutgnende 
tusschen den voornocmden gliecochten liuuse ende den huuse van 
der weduwc ende hoyrs van wylen Janne Quevyn, alsoet zelve 
ghehecl huus in drie declen ghedeeld es, ende de zelve Mcr daet 
nu tcr tyd bczidt ende bewoont, metgaders ooc den twee deelen 
van dricn van zekeren cattcylen int zelve liuus wcsende, daeraf 
derde dccl van dcn zelven huus ende catteylen toebelioort der 
weduwe endc hoirs van ChristotTel Buridan, & & pour la somme 
de i to Lb. dc gros, monnaie de Flandre. 


Jakrregister, t 5 o 6 1507, f“ 84. 
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LXXIII. fì mars 1469 (iV. 5-7’.) 


Epitaphe de Laurent de Maech 
à l'èglise St Jean, à Gand 
dans la chapelle des de Maech, dite de St Laurent. 


SEPULTURE 

VAN LAUREYNS DE MAEGH, 

RAEDT MYNS GHEDUGHTS 
HEERE ’S HERTOGHEN VAN BOURGONDIEN, 

GRjWE VAN VLAENDEREN, 

KNDE SYNEN ONTFANCìHER GENERAEL VAN VLAENDEREN 
ENDE VAN ARTOYS 

ALS HY LEEFDE, ENI)E NAER SYN OVERLYDEN RAEDT VAN 
DEN HERTOGHE KAERl.E VAN BOURGONDIEN, 

IN SYNE CAEMER VAN DEN RAEDE VAN VLAKNDEREN. 
DIE OVERLEET IN TJAER 1468 DEN 6“ MAERTE. 

ENDE JONCVROUVV LOWYSE VAN HOVE, 
I.AUREYNS WYF WAS, 

DIE STARF f 483 , DEN LESTEN IN DECEMBKR. ( l ) 


(1) Hklun, Hìsloire Ctironolorjique du chapitre UeSat'nt Davon, t I, p. 591. 



LXXIV. 31 Dcccmbre 1433. 


Epitapbe de Louise í’au den Hove , 
en Véglise (disparue j du Couvcnt de S* à Gand. 


SEPUI.TURE 

YAN JONCVR. L.OYSE VAN DEN HOVE, 
WEDUWE VAN WYLEN I.AUREYNS DE MAECH, 

RAEDT MYNS GHENADKìS IIEERE 
SHKRTOGHE PHELIPS VAN UOURGONDIEN. 

GRAVE VAN VLAENDKREN, 

ENDE SYNEN ONTFANC.il ER GENERAEL VAN VLAENDEREN 
ENDE ARTOYS 

ALS HY LEEFDE, ENDE NAER SYN OVERLYDEN RAEDT VAN 
DEN HERTOGHE KAERLE V'AN BOURGONDIEN, 

1 N SYNE CAMERE VAN DEN RAEDE IN VLAENDEREN. 

DIF. STARF DEN LESTEN IN DECEMBER AN° I<f 83 ('). 


(i) G. Van Hoohebrkk. Rtcuùl d'Épiiaphes, MS. & !s Bibliothòque «lo 
1’UoÌTeràU de Gand, t. IV, p. 362. 
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LXXV. 25 Mai 1477. 


Epitaphe de Christophe Buridaen, 
dans l'église des Augustins, à Gand. 


CY DESSOUS LA PIERRE I)E JEHAN BURIDAEN. 
gist CHRISTOPHE BURIDAEN, FILS de JACQUES, 

EN SON VIVANT 

CONSEILLER ET RECEPVEUR DE NOTRE TRÈS REDOUBTÉ 
SEIGNEUR ET PRINCE LE DuC CHARLES DE BOURGOGNE, 
COMTE DE FLANDRE, 

TRÉPASSA LE 25 ' JOUR DE MAY L’AN 1477 
ET DAMOISELLE PHILUPOTE DE MAECH, F. DE LAURENT, 

SA FEMME 

OBIIT LE 24' JOUR DE JANVIER 1 5 14. AMEN. (') 


(1) G. Van Hoohbbrkk, Rtcueil d'Épìtaphes, MS à la Bibliothèque d« 
l’Université <le Gnnd, t.IV. p. 129 — Le 23 févrior UTS.Chriatophe Buritlacn, 
receveur de Flandre au quartier de BrujieK. deraeurait dans la rue du Gouver- 
nement (Hoogo ScelBtraote) ; Jauukkoustek 1474-75, f. 77 ; cf. Jakrkboistkr 
1 500-1501, f. 6$ v. ; 150H-inw, ÍT. 3 et 157 ; 1522-1523, f. 240. 



LeManuscritMusical M. 222C. 22 

de la Bibliothèque de Strasbourg (XV* , siècIe) 
brulé en 1870, et reconstitué d’après 
une copie partielle d’Edmond de Coussemaker. 

(Suite). 

OHSKRVATIONS Sl’R l/l.NDEX ALPUABÉTIQUR. 

Commoon peut s’en convaincre par la lecture de cet index, 
complété par les menlions qui íìgurent dans les deux dernières 
cotonnes de droite, l’ordro alphabétique n'ost pas rigoureuso- 
mentsnivi à rintórieur dessubdivisions rormees par lesdiíftí- 
rentes letlres de l'alphabet. Examinant do plus prèscol ordre 
de succession, l’on constnle qne, d’ime ía^on geiierale, le 
dóbul de chaque rubiique esL occupó par rindication des 
[)iòcos Ies plus anciennes, à savoir celles qui sont écrites en 
notation noire ou en notation noire et rouge. L'énuinóralioii 
de ces morceaux se prolonge fort avant, prenanl en moyenne, 
à ©11© seule, plus des trois quarts de la rubrique, le restanl de 
celle-ci étant réservé, en bloc, à des compositious en nota- 
tion blanche. Mais, tandis que les premières se succèdent 
suivantun ordre de foliation rigoureux, Ies secondessemblent 
groupées selon un ordre plus ou moins arbitraire. II est 
probable, étant dotiné cela, que I'index des pièces les plus 
anciennes a étóécrit d'affilóe, après la rédaction totale de la 
partie la plus ancienne du codex, et que Ies morceaux en 
notation blanche n’ont étó mentionnés dans la lable qu'au fur 



eL à mesure de leur insertion sur los íbiiillets restés blancs du 
mauuscrit. I.e I'ail que le preniier rédarleur avaitlaissé un 
ospace libre à la fìn do chaque ruhriqiie littórale sonible indi- 
quor qu'il s’ailondait à co que le inanuscril f'ùt augmento dans 
la suite, soit par lui-méine, soil par d'autres que lui, 

L’ordre do succes.siou des piòccs (‘iiumérées sub litl&'is i>, 
n, k, m, g, h, rel z n'olfra aucuiie anomalie. En ce qui regarde 
les aulros lellros, quolques remarques s'inijjosent: 

Lettre ,\. — La deu.xiòme pièce, Agnus dei turbn ialis ne se 
rotrouve i»as à l’ondroil indiqué, à savoir le f'ol. ‘A2 du codox. 
D'apròs le calaloguo Ihdnisilique de Coiisseinaker, lerecto do 
ce l'olio devaitéiro occupo par la fiu d’un El in lct'ra d’tlen- 
ricus Hcssoman, (juo l’aulcur dcs Saiptorcs a d’ailleurs pris 
soin de copier en enlier. Ce (ìloria conlieul dos íarcitures 
appliqnées notamment;» r.\gnus Dei (Agnus dei filins patris 
primoyeniltis Maric Vivyinis Matris). II est possibie qtie 
l'expression tuvba talis se mpporte à wt Agnus. lín lous cas, 
la supposilion quo los mols Agnus dei turba lalis auraieuL étó 
transorits, à cet endroit dc l’index, par le premier rédacteur 
du mamiscrit, n'a, en soi. rien d'invraisemblable, la notation 
noire, blanche et rou^e qne l'on rencontre dans VEt in terra 
d’Messeinann n'ayanl. en ell’el, rien d’anormal pourle début 
du XV° siccle (’). I'no aulre liyjmtbcse inérile aussi quelquo 
attonlion : à savoir quo col Agnus dci lurba talis Ibnnerail la 
suito du Sanclus anonyme en notation noire, qui fìgurailau 
fol. 32 b du ìnaiuiscrit, cas auquol sa presenc.e à cet endroit 
de l'imlex se justifle tout aussi bien que dans l’hypothèse 
précédente (*). 

(1) Cf. le uik. L. &t»H <1b Modòtie, Biltl. Est., qui dute de lu luètne époijuc 
(J. Wolf. Qesch. da • Mms.-Not.. J, pp. 33r> ks. et 11, §»|i. ÌHS ss.) 

(2) Cf., sur co poiut, 1‘observatiou -ì -lu n° -13 du catalogue thóniatique d« 
Coussemnker, analysó ci-aprte. 
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Deux pièces occupent encore, sous la lettre A, une place 
anortnale : 

1) Alanus cum ienor et contr. — Coimne il s # agil d’uno 

pièco sans paroles, qui n'evsl tlésignóo ici que })ar le nom de 
son auleur et des élénients tl'ordre purciuent tech- 

nique, il serait assez nalurel que le premior rédacteur de 
l'indox I'ait j)lac<i à la suite des autres. Mais, comme nous le 
verrons plus loin.les autres compositions d'Alanus qui figurent 
dans Ie manuscrit de Strasbourg, sont dgalemenl sujeltes à uu 
placement irrégulier dans la taLle alphabélique : il scmble 
donc plus vraisemhlable de croire quo ce morceau ne íaisait 
pas partie de la rédaction originaire. 

2) Amour me fnyi. — Piòce en notation noire datant cer- 
tainement du XIV* siècle (cf. les obscrvations du n® 22 du 
catalogue Ihématique analysd ci-après). Peut-étre avaii-ello 
dhioubliée par le copisle originaire, et a t-elle ótè ajoutée 
après ccnip dans l'index, soit par lui, soit {>ar lo secoud oii le 
troisième ròdacteur de ce dernier ? 

Dettre n. — I/ordre normal de foliation n’esl tronlde, en 
co qui concerne les pièces en nolation noire, que par l’inter- 
calation entre tìyen plorerdoi (fol. 8H) et tìummerler sfu mii 
(fol. 91) de la chanson Honjour très bon an, qui se trouve au 
fol. 52. Peut-ètre y a-t-il lieu d’admettre que, bien qu'en 
notation noire, Bonjour forme le point de départ de la série 
des pièces ajoutées après coup dans le manuscrit. La chose 
estd'autantplusvraisemblablequel'onnelrouvepointd'exeni- 
ples de ces compliments de nouvel an dans les inanuscrits 
musicaux de la fin du XIV* et du début du XV e siècle, tandis 
qn’ils abondent dans ceux qui apparliennentaux environs de 
1450. S'il en est ainsi, il faut ègalomentconsidèrer comme uiio 
adjonc4ion postèrieure la pièce en notatìon noire tìummerler , 
qui serable n'étre, au demeurant, qu'uno dó}.endance d 'In 
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ganzen freude (cf. n° ir>7 du catalogue Ihéinntiquc) : aussi 
n'est-il |»os impossible que sa présence dans l’imlex alpha 
bélique soit diie í» rincoiniiétence (le Juntf. 

La rubrique n s’achève par la meulion de la pièce à 1 voix 
Bix grust Maria d'Henri L., en notalion noire d’aiíparence 
golhique. Ici encore, il s’agit prohahleinent d’une arljonriion 
de JinijLf. 

tettre c. - Après cinq piòccs en notation noire, qui se 
suivent dans un ordro du Iblialion loul n fail strict, on trouve 
qualre nioiveaux onnolation divoi*se.qui occupenl respective- 
nient les folios 2, í<3, 11(5 et ÍH. (io sonl probablement des 
adjonctions postérieures: jionr Conient poray, de C. Liebert 
(notniion blanclie), il n*y a pns de iloute (cf. n°2<Mi du catal. 
thóm.); pour ('ontbicn que (nolation noiro), la prásence d’un 
signe de incsure snr la jiorldc niusicale ost mie marqueóvi- 
dentc do rolativo modoniiló (cf. n° Í5 du cat. Iliéin.); jiour 
Caciaruio pcr guslarr (nolation noire), travesli en Sa/rc muter 
Jesuwc'l du cat.thúm.),il n'y a aucuii obslacle clironologiípie 
à ce que ce morceau ail été introduit dans le Codex par son 
premicr rèdacteur, mais aucuu non plus à ce qu’iH’aitctè 
plus tard. (Juant à Cardo in un fogo d'Anthouius clericus 
apostolicus (u° loí> du cat. lliém.), le st.vle florentin très pur 
de cetle pièce esl jilutòt du XIV* siècle que dn XV e , eL sa nola- 
tion ilalienne noire mchie de blanc jieut, à la rigueur, so rat- 
tachernu dúbut du XV # , mais lo fait que los cauvres des diife- 
rents musiciens itnliens qui jnu lent le prénoni d'Anthonius 
flgurent dans des manuscrits dntnnt d'uneépoque plus tardive 
que la jiarlio la plus ancioime du iiis. de Strasbourg, indique 
qu’il s’agil d'uu allardéel donne logiqueniciìl plusde vraisem- 
blance à l’hyjuíthùse d'ime adjonction postérieure dans noti’e 
Codex. 

Leltre k. — Ici, l’on ohserveuu cerlain floltement dans l'ordre 



<la snccassion <les piòces aj iparltìiianL à la jireniière rddaction 
rlu jnaiiuscrit. UeJa jjrovient, ;i toute avidejicíe, de ce qu'an 
élablissant son index, lo copisle s'est trouvó en présence de 
nombreux Et in ieii'apaw, <lont 1 'irlentité niéme pouvait íaci- 
lement préter à conflision. II estpossible aussi.fjue Jiuigait 
augmenlé cette confnsion par des adjonclions intempe.slives. 
Nous renvoyonsàl’index lui-méme,alin que l'onjuge,í/e visn, 
des chevanchements qui se sont produits h cel endroit. Nous 
observerons d'ailleurs, plus loin, un bouleversement analo- 
gue, Ioi-squ’il s'agira des divers Palrem du manuRcrit. 
Notonsseuleiuent quo le prernier Et in ierra (fol. 40; n° OOdu 
cat. thóm.)sembleavoirété faussement attribuéà Zeltenpíerfl, 
l>ar suite d'une confusion avec celui qui occupe le folio 30 el 
qui est ócrit en notation noire, rouge el blanclie. Que ce der- 
nier appartienne à la preinière rddaction du Codex, c'est ce 
qui ne saurait faire l'ombre d’un doutc, jmisiju'il estcitó dans 
l'un des traités théoriques qui íigurent ditns sa parlie la 
plus ancienne (cf. n* 59 dn cat. tliéin.). On peul aussi considd- 
rer comme se rattacliant à celle derniòre, YEt in tetra en 
notatioii noire et blanche d’Henncus Ilessmann (íbl. 31 ; no43 
du cal. tliém.). 

Aprèsl'i?/mte?*rrtdcRicliart(fol. 85; n°148du cat. tliém.), 
vient une série de morceaux qui doiveul etro teniis, dans la 
majoritè des cas, pour des a^jonclions jiostérieures; 

En ce gracious temps (notation noire ; fol. 51) n'est jieut- 
ètre j>as dans ce cas, élanl donnée sa [irésence dans d’autres 
maimscrits du début du XV° siòcle (cf. n« 70 du cat. thém.) 
En ce qui regarde E ardo in un fogo , nous renvoyona à ce 
que nous avons déjà dit de celle piòce, sub litt. c. Suivent, 
pour flnir, 5 comjiositions en notation blanche, dont la 
dernière, un Et in lerra anonyme, n'est rangee dnns cette 
catégorie que d'après l’afllnnation de Coussemaker; rincipit 



que noits avons sous les yeux ue coiujifirle, en efí’el, que des 
notes noires, mais elles sont prdcedées d’un signe de mesure 
qni esl, eu Umscas, l'indice d’une inoiurli’e ancienneté. 

Lelte f. — Trois pièces en notation noire, donl la tmisième 
occupo un feuillet antérienr à la deuxiòme, dansle mnniiscrit. 
Coinme il s’agit, non pointd'uu incipil lilltiraire, mais d’un 
lil.ro à porl.ce lecliniqiie : Fitgn frtiim frmpovum, il so puul 
que l*oii ait allaire, ici, à uue adjouclion de Jitng. 

Leltreo. — 3 pièces: Iíi première (Grnt corps) en notalion 
noire, la deuxièine (Gente rfe corps) on nolalion noire et 
blanche (blanche, d’après do CVmaseniaker. mais l'incipit 
ofí're un málange de blanc ef <le noir), la lroisièine(6Vumi trut) 
en notation noire : celle-id esl un lied alleinaml que son 
caraclère purement monodique a prolialileinenl empèclié les 
rdrlacleursdunianuscnt derangcraunomlu-e desiamiposilions 
[lolyplioniques, ce qui explńpiorail sa inention on qncue de 
l’iudex, soil par l’iiu d’oux. soit par Jung. 

Lellres i-j. — Les doux pièces eu nolalion blanclie énu- 
mérées à la fln de cetle rubrique, sont prócádées de t i mor- 
ceaux en notatiou noire, placés dans un onlro de foliation 
successif, à l’exception des deux lie«ls allemands à 3 voix /u 
min herz (fol. r>8 ; n° 8« du cat. thdm.) el In ganzen frou 
(Ibl. 00 ; n° 157 du cat. Ihém.). Sans donte s’a#íit-il d’interca- 
lations postérieures h la [iremière mladion. nientionnéos 
après coup dans l’index. 

Í^Ure l. — Succession rógulièro de pièces en nolalion noire 
et en notalion blanclie. Seule, la dernière pièco, Lardan 
rìesiei' (fol. 107; n° 188 du cat. tliém.), écrile en nolation noire, 
fait excejition : peut-étre est-ce là un siinplo oubli, réparé par 
Jung. 

Letlre m. — 4 pièces en nolation noiie oii, dans un cas, 
noire et rouge, se succèdent suivant un ordre de folialion 
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ivyulior; viriiiionl «*nsiiife iuoitoíiiix «!f*nf « en nolation 
rmiro ot :s 011 nolalion lilanrlio, «]iii soniblent i>«mvoir èlre 
mnsńlénw (•01111111* des aílj«)iu*lioiis postórieures ('). Notons, 
dans col oivlro d’i«lr : os, <j«ie Ics trois morceaux en notalion 
noira Ma duci «w(ful. 1(nì»», 11» l«o tlu cat tliém.) oublié 
ilans l'index, Mc fercs fous (iol. líio b ; n° l «7 du cat. tbém.) 
et Lardnn desier (fol. 10?; n° 1«8 <lu cat. llidm.), qui se 
siiivenl sans intemiidion dnns le eodex, occupenf, en fait, 
l'osjiaco inlei*iin*diaire Lrès restraint d'un fouillet, entre 
loiile iine s«*i*ie de inorvenux en nofation blanclie. Efant 
doiiiiue c«dle dis|Kwilion, il est oxsez vraiseiublable de 
suj)]ioser (jn’ils ont < ; t«* Ii*an.scril 8 approximativenient 011 
méine femps (]iitì ces dorniers, sur le fcuillet en qtioslion. 
(lelto Iiyp<dliòse so soulient d'aiilant mieux qu’aucun de 
ces trois morceaux 110 se retrouve dans les manuscrils 
de Ia fin du XIV* siède et tlu début du XV e . 

Lettre o. — 7 morceaux en nolation noire (dans 1111 cas, 
noira et ruiipe) se succèdenl tlans l'ordre de lbliation; suivent 
2 pièces en nolation noire (Ovqucs dyre et u Maria) et une 
en nolalion blanclie {Onqiu's dcpuis) qni sont, celle «lornièro 
cerUiirioiiienl, les deux aulres probableinent, des adjonctioiis 
jmsldrieures. 

Letlrosr. — L’ordra de foliation <les pièces eu notation 
noire esi siyot à quelque trouble, ‘du fail de la présenee de 
nornbrcux l’airem (cf., plus liaut, cas idenlique de YEt tu 
terra). I/index place au fol. 23 un Pairem quatuor temporum 
qui ne s’y Irouvepoint: d’après le catalogue tbémalique de 
(kmssemaker. il ne devait y avoir, au fo!io23 «a, que la suile 
et tln éventuelle d'uu Veni Sancte Spirìius en nolation 



(Ì| Feut-ètrw y lt«u d’y compreinlrc ausM ifin hera, d« Mng. AIhihj.s 

(of. I«« k et 8). 
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blanche, qui dóbute au folio 21 b (n° 31 du cat. thém.)« et, au 
fol. 23 b, un Veni cyeaior spiriíus on notation noire (n° 32 du 
cat. thém.). Par contre, l’index alphabetique négligo de men- 
tionner un Pitlrem en notation blanche (mélée de noir) qui 
flgure au fol. 55 b (n° 80 du cat. thém.). 

La séritì des pièces en nolation blaueho énumérúes sous ln 
íetlre i* s’interroinpt par la mention clo deux inorceaux on 
iiiílation noire : Porlio nalure et Par fortune. Cello de Portio 
natuve est probablement le faitde .Tung : coinme nons le ver- 
rons jjlns loin (cf. n* 122 du cat. thém.), cet incipit est celui de 
I'une des voix de Ida capillorum, que l'on rolrouve dans le 
ms. 1047 de Cliautilly, coutemporain de la partie la plus 
ancienno du codex de Strasbourg. Sans aucun doute celte 
ujuvro ligiirait dans cetto dernière. Ouanth Par fortune, le 
caa est donteux et, pour le moinenl, insoluble. I.a dernière 
pièce plac<íe sous la rubricpie i* est 1‘ortugaler (fol. 108; 
li” 101 du cat. théin.) de (ì. Dulay. Iílle esl écrite en nolalion 
noire et prècúdée d'im signe de rnestire. Notis avons dújíi 
iusistd plushaut sur l’anachronisine qu'il y aurait à.vouloir 
dater ne morceau de la preinière rédaction du manuscrit. 
Ajoutons ici : 1° que lo signe de masnre l’ait prásuinor ime 
origine postórieure è celle des autres pièces en notation noire 
qui fígurent dausle codex ; 2» que risoleinent de ce morcenu, 
entre loute une sèrie de piòces en notalion blanche pormet de 
supi>oser qu'il a été transcrit dans lo codex approximative- 
ment íi la móme epoque que ces derniers. 

Lettre s. — A part une anomalie insigniflante au début de 
cette rubrique, la mention des pièces on notalion noire y suit 
un ordre de foliation régulior. Celle des pièces en nolation 
blanche ià parlir du Sanclus, fol. (!4) ed eniremélée de men- 
tions relatives à quelques morceaux en nolalion noire. Parnii 
ceux-ci, Soyl der tempre ou Soyl tarl tcmpre (fol. 87 b; 



n" ifa* <iij cal. tliHin.), ciló deux fois, Ihisait ]»robableinenl 
pariio d>‘ la rédnction primitive, car, (*«>mnie nons le vemms 
plus loin, on relrouve cellu coiiiposilion dans des nianiiscTÌts 
(ialant de la inéme é[ioqiie. Saìrc crlrs/is ros est un morceau 
simpiemenl monodirpie. qne io itídaclenr originaire avaiL ]iro- 
bablemenl ncgligé, itonrcotle raison, de mentionuer dansson 
index ; méme cas pouriSwní festa, d’Heinriciis LaufTenbourg : 
peut-òlre s’agil-il encore, dans cos doux cas, d'«ndjoncti«ms de 
,Fung. Resle Sen vous pour moy d'AIanns qui, do niènie que 
les trois aulres coiiipositions de ce mailre (Alanus cum tauor; 
Min herz et Min frou) se rattnche pout-elre à une période 
inlennddiaire entre la nídaction pi imitive ol rintrodnction, 
dans le maiiuscril, des ]»iòces en notation blanclie (cf. les 
lottre.s a et m). Notons, à tilre de coníìnnalion, qne l'on y 
rencontre des signes de inesure (cerrles cl demi-cercles) daus 
la partie de ténor. 

Lettres v-w. — Rien d'anorraal, à parl I’itilei calalion (par 
Jungf) d'un Veni Sancle spiritus en nolalion blanche, pnrmi 
los piòces en notalion noiro npparlcnant à ln promiòro rédac- 
tion. Le placement do ce morceau à cel ondmit se juslifie 
d'ailleurs par sa folintion, inlermédiaire enlre celle du prbcc- 
dent et du suivant. 

En somme, il résulte <avec surabondance de la confronlation 
de l’index alphabétique de notre mauuscrit avcc las diverses 
pièces auxrpielles il so réfère, rjue le codex de Strasbourg 
offre deux grandes divisions, dont l’iine a éte redigée vers le 
débul, et l'autre vers le milieu du XV® siòcle. Mais l’on peut 
adrnettre, d’autre part, en vertu de cetle méiue confrontation, 
qu’un nombre restreint de pièccs a diì y étre insèrò dans la 
liériode intennédiaire. C’est le cas, notamment, pour les mor- 
ceaux en notation noire ou en nolation noire et blanche 
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pourvus de signes de mesure ('), iKmr une parlie des jiièces 
en notation noire mélée de blanc(*), voire iiièine j>our une 
infinie minoritóde compositions ennotalion noire sans signe 
de mesure ( a ). 


GHAPITRE III. 

Analykr extrrne mr contenu miisiual i>u manusciut 

I)E StRASBOI'RO, 

D'APHÈS LA TAHLE THÉMATIQUE DRRSSÉE PAR DE GOHSSE.MAKER. 

OBSERVATIONS PRÉLIMINAIRES. 

Le calalogue tliématique de Coussemaker ne comporle, pour 
chaque composition, que rincipit d'une seule voix, dans I’im- 
menso jnajoiité des cas l«n voix supérieure. C’esl lè un 
désavanlago évident au poinl <le vue de ridentiíìcation de 
cerlaines piècos. Toutefois, pour lo quart environ des mor- 
ceaux contemis dans le nianus<TÌl, cet inconvénienl n’oxiste 
point, de (Ànissemaker les ayant reproduits intégi*alenienl 
danssa copie. 

Afin d'dviler de« confusions, nous avons suivi lidèlcmont, 
dans notre analyso, l’ordre numérique adoptépar l’auteur des 
Scripíores, nous réservant designaler ses erreurs, sosdoubles 
emplois, etc.. <lans la conclu.sion de cette étude. 

Los <lillìcullés qu'entraíneà rheureactuellela reproduclion 
des citations musicales, nous ont ainonó à remplacercelles-ci 
par la simple indication de la succession des notes au moyen 
des vocables qui les désignent en íhm<;ais. Nous ne nous dissi- 


(1) Ex. Poriugaler de OufHy (notAtion noire); Da bon parole do Nucella 
(notation noiro et blauchei. 

(2) Ex. Earda, d’Ànthonius clericus aposlolicua. 

(S) Ex. fícmjour Ires bon an. 
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mulons pas riusuilisanoe ile ce procádé II faut reronnaitre, 
néaninoins,que soiuitilité est réello, eri ce qu'ilpermetsouvent 
do moltre le lecteur sur la voie il'imc dócouverte(*). Au demeu- 
ranl, nous sommes prét íi rdpondre. par l’envoi d’incipits 
musicaux notés, à tonte demunde- qui nous serait adressée à 
cetto tin, dans des cas donnes. 

De Goussomaker avait rédigé, indépeudamment de sa table 
thématique, un catalogue, par ordre mimérique, des pièces 
contenues ilans Jo manuscrit de Strasbourg. Nous avons pensò 
qu'il serail plus pratique de no ]>as reproduire ce document 
tel quel, mais d'en rejiorter los indications dans l'analyse qui 
suit. Celle-ci sera coni])Iétéeau rnoyen d’élémentsempruiités, 
d’une part, aux pièces copiéesinejjtenso par de Coussemaker, 
d'antre part, à la description du codex de StrasLourg qui 
figure dans la Geschìchle der Mensiiral-Notalion de M. J. 
Wolf, I, pp. 38d ss., et qui n’est à part ies notes au bas de la 
page, qu’une reproduction fidèle de la notice de Reuss. 

N° t. — Sai.ve Regina (Safvc rcgina misericordie, d'après 
l'indexdoJ. Wolf, I, ]». 380). 

Folio non numérotd ; 1 voix; nolation neumaiique alle - 
mande ( Uufnagelschrift),; clef d*ui ligne (*): la, si 
(bòmol ?), la , sol, la, ré, fa, ìa, si (bémol), la, sul. 

Observations : 

1 ) Texie : antienne Iròs conmio dès le XI» ou le XJI® siècle et 




(1) Nous en avons fait rexpérience nous-mórne, non sans succòs, en consul- 
t&nt les « iocipitslittéraux » contenus dans direrses publicatious modernes 
(par ex., le Buxhnmer Orfftlbuch, analysó par Eitner; le ins. 213 d'Oxford, 
&tudté par Stainer dans Oufat/ and his contsmporaries; etc.ì 
,2) I>ee olcfe indiquéessont celles qui lijrurent dans le catalogue tliómalique 
de Ceoasomaker, <hrs lequel la portée musicate eet uniformèmenl de 5 lignes, 
alors $oe dana le oodex orìginal ello csl souveut de tì lignes. 
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encore en usage aiyourd'lmi. Mèlodie: apparlient an Kyrie 
* orbis factor », n*» XI du Kyriale vatícan, Son adaplatíon au 
Salve Rcgitia apparait coinine uu fiiit exceptionnel (Ren- 
seifimements conmiuniqués par le R. P. bénédiclin Dom 
Josepli Kreps, dol'Abbaye du Mont Gésar, à Louvain). 

2) L’iudex alphabótique du Ms. altribue ce Salve Regina 
à Heinricus de libero Castro (Henri de Fribourg). (')Il y a là 
problablement une erreur, provenant de laconftision qu'aura 
faile 1 ’u 11 des rddacíeurs de l’index avec le n° 2(voir ci-après). 
II n'y a, d’aulre i>art, ancun rapport harinonique possible 
eutre lo n® 1 el lo n« 2 , ce qui exclul l’hypotlièse d’une com- 
binaison entre eux. 

Notons qa’tìcinrich von Laufenbcrg esl Pauteur d’une 
adaplation allemande du Salve Regina, quidóbute ainsi : 
ftìs grùat , maget reinc, 

Kùnginn bist alleine , 

ct qui était applirpiée, dans ie Codex B. 121 do la RiblioUicque 
de Strasbourg, egaleiiienl dídruit par le feu, en 187o, à uno 
mdlodie grégorienne en lout el pour tout semblable au thème 
ci-dessus. On iieut s’en convaincre. on lisant la transcription 
de ce lied inonodique dans l’aimexe musicale n° IX do 
i’ouvrage de Ferd. Woif: Uber die Lais , Sequcnzen und 
Lciche , paru en 18 -ii, à ITeirlelherg. 

Si Heinricus de Libero Gaslro el Heinrich von Laufènberg 
n’étaiont qu'im seul et méme personnage, on pourrait s'ex- 
pliquer que le redacteur de ce passage de I'index ait 
attribuo à Henri de Fribourg.a/m.? de Lauíènberg, unmorceau 


(1) Plus tìXActemcnt, il place au ■ fol. I ■ uu Salce Raffina de cot auteur. 
Or, comme il n’y a, au fol. 1, auouno piòco de ce titre, il faut bien admcttre 
tju it a voulu dósigner le Saloe Re/?ina qtii occupe lc n« 1 dnns le ma et qui 
Ilgure sur lc folio non numèroté précódaut le vòrilable fol. 1. 
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qui avait fait, desa part, l'ol>jot d’une adaptation de caractère 
plus ou moins individuel. Mais rien n'est inoins prouvó que 
I'identitó de ces deux musiciens. La diílerence et I’éloignement 
de leurs lieux d’origine respectifò — Fribourg* en Brisgau (ou 
Fribourg 1 en Suisse?) sont ìx ime grande dislance de Laufen- 
burg (Argovie) — tendent plutót il démontrer le contraire. 

N° 2. — Tk.nob HEiNRia de Lihero Gastro (non mentionné 
dans rindex aJiihabetique du manuscrit). 

Folio non numéroté ; voix isolee dont de Qiusseniaker dit 
dans son index nuindrique : « On ne voit j)as à quelle pièce ce 
ténor se rapporte »; notation noire; clef d 'ut 4« ligne, do , do t 
mi, mi, sol, la, sol, sol (semibrèves égales jusqu'à cette cler- 
nière note), sol, fa, mi, ré ; probableinont tempus imperfec - 
lum, protatio major. 

Observalions : 

1) Henricus de Libero Castro est, selon toutes jírobabilités, 
originaire de Fribourg en Rrisgau, à moins que ce ne soil de 
Fribourg en Suisse (I)e Gousseinaker dit simplement « Hcmri 
de Fribourg» dans ses Harmonisies du XIV 9 siècle, j>. 13). II 
n'est connu que parle ms. deSlraslinurgvpiironlientplusieurs 
de ses composiiions (voir u°« 55 et 138 ci-ajirès), Se coníoncl- 
il ou non avec Henri do Laufenberg ? G'est là uno questiou 
que nous nou8 sonunes déjè posée jilus haut, sans pouvoir la 
résoudre avec certitude. 

2) Cf. la 2 J observation du n° 1 ci-dessus. 

N° 3. — Dominus vobis cum (non mentionnè dans I’indox 
alphabótique du mauuserit; d’après la description de Jung 
(dansTarbé, Philippe de Vitry, 1850, p. 156 s.), les mots Domi- 
nus oobiscum ótaient suivis de ceux-ci: Sequentia sancti 
Evangelii secundum Mathaeum). 
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Folio 1 a; 1 voix ; notníion neumalique nìlemande; clef 
á’ut 4° ligne : ré, fa, sol, tu, la , la, la, sol (?), fa (?), so/. 

Observation : 

Chant très fréquent dans Ia lilurgie ; sans doute élnit-il 
suivi de «Sursum corde » etc., cas auquel il íaudrail le con- 
sidérer coinme un cliant solennel <le la préfaee, asse/ parii- 
culier è I'Alleinagne (Renseignement comimmiqué par le 
U. R Dom. J. Kreps). 

N° 4. — Kyrib ( Kyrie magnednis, d'après l’index alpliabé- 
tique dums.) 

Fol. 1 a ; 3 voix ; nnlalion noire ; clef d'ul j>reinière ligne : 
sol, In , si, du , ìa, do, s/, /ci, so/, la; prol>abloinenl tempus 
impcrfectum, prolatio major. 

Observation: 

Ressemblance avec le superius <le diversos compositions 
du luéine texle, qui figurenl dans les Ckxlices <le Treule (cf. 
Denkmàler der Tonkunst in Oesterreich, VII* année, calal. 
théinat., n° 17, Kyrie <Ie Jo. tíraxatoris |tírasart ?], Cod. 87 ; 
n° 001). Kyrie anonyme, God. 81); n° 75», Kt/rie Magne 
Deus anonyme, Cod. 89; n° 082, Kyrie de Toront, Cod. 89; 
n° 854, Kyrie anouytno, Cod. 00; n° 8T>9, Kyrie Magnc Deus 
anonyme, Cod. 90, etc. Celle ressemblance s'explique par le 
faiUju’à l'ópoque où le manuscrit de Slrasbourg ful rédigé, 
il élait d'usage génèral «Ie concevoir le superius d'un 
fragment de messe ou de motet religieux ciumne laq>ai*a- 
pliraso mesuree el plns ou moins ornèe <l'ime mélodie litur- 
gique préexistante. De là, hi diiticultó presquc loujours 
insurmontable qii'oll're ridenliflcatiou prócise dos pièces 
religieuso du ms. do Strasbourg, d’après le bref incipit 
ducautus note dans le calalogue tliJmalùjuedeCoussemaker. 
Comme nous le verrons dans la suile, nous avous oncore 
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renrontre de uombreux ras d'analuííie basóe sur une com- 
inunauté d'origino gregorienne; et il est in/irjiment probable 
que si nous avions poussé notre enrjuète plus avant, nous en 
eussious trouvé jilus encore. Mais p’eut été lii un Iravail 
(astidieux devant l’inutilité duquel iious avous reculé. Les 
exenìples fróquenls que nous ont toiirnis des recherches 
liinitées suítisent, en eífet. à coníiriner le fait de l’usage 
constanl, pendant la seconde inoitié du XIV* sièele et la 
première moitie du XV°, de ia paraphrase flgurée, au cartlus, 
de mélodies appartenanl au rtìí>ertoire du choral grégorien. 

N°5. — Salvb wundi (Salve ìuundi divina dans l’index 
alphabetique du ms.) 

Fol. 1 b; 1 voix; notation noire inesurée; clef d’«/1 4 ™ ligne : 
do (semibròve), ré, mi, ré, do, si, ró, do,si (minimes); mesure 
indéterminablo d'après l’incipit. 

Observation : 

Dans l’index de Wolf, on lit : Satve mundi Domina ( op. 
ci(., I, p. 380); d'après Jung (dans Tarbé, P/i. dc Vilry, 
p. 15<Js.) t lo texle semit : Sulve muwli domina, regine 
supet'norum. 

N° 0. — ávb regis filia (uon menlionnó dans l’index 
alphahéUque du ins.ì. 

Fol. i b ; i voix : notation noire mesurèe; ctef d't// 4* ligne : 
un bémol à la clef, pauses è concurrence de 4 brèves, do , si, la, 
sol (minimes), fa (sernibrève); probablement tempus imper - 
fectum, prolatio minor. 

Observation : 

Avc, regina filia, Maria, d’après Jung (dans Tarbé, Ph.de 
Vib'y, p. 150 s.). Sans douto los inots Ostende fìnaliter ob 
guam terogamen par où Jung fait débuter un morceau qui 
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suit immérliatement VAee Heyina , appartieunent-ils à ce 
dernier. 

N° 7. •— Salve mater ,Iesu (S'tìve noster (?) Jestt et Caciando 
perguslure dans l'indox iilphabótiquo <lu ms.) 

Fol. 2 a; 1 voix; uotation noiremesurde; clefd'w/ l^ligne: 
lu, fa, la, sul , sol, la, sol, fa. mi, ré; tenipus imperfectum , 
proialio minor, 

Obserealions : 

1) Salce maier Jhesu Criste. fol. 2 b dans l’index de Wolf 
(.1, p. 38(5); d'apròs .fung (tlans Tarbé, I‘h. <te Vitnj, p. I5ih, 
la suite serait: solo terho concepisti. - Sans doute fatit-il rat- 
taclior ii ta mème pièce les mots In Uac ralle ;trofuuda, que 
Juiitf indique conime le débul de la coinposition suivante. 

2) Cette pièce n’est nutre que le superius de la caccia du 
ciianire pontilical N. Zaciiarias, qui tìgure au tol. 17 b de 
Modène, Est. ù<58 el au fol. 2 a <lu Cmlex Squarcialupi, Flo- 
rence, Pal. 87 (cf. .1. Wolf, op. cit., I, pp. 23 i, 234 el 33<l), et 
dans laquelle sont sLyli.ses les cris du marche d’tme ville ita- 
lienne (cf. la transcriplion en notalion modemede ,1. Wolf, à 
la suite de son arlicle Florens in der \Iusik<jeschichte des 
XIV. Jahrhunderts , daus les .S’. M. H. <ler I. M. O., Ilí, 
p. <518). II est singulier que cette piòce ultra-réaliste ait servi 
de base à un travestissement religieux. L'original comporle 
3 voix, doiil les deux supérieures marchent en canon slrict, 
selon les principei de la cnccia. Le transcripteur <lu ms. de 
Strasbourg n'a note qu’mie seule voix, ce qui suítìsait évidem- 
nieut pour chanler la pièce en canou à 2 voix. Toulefois, à 
moius que les indications do Coiissemaker ne soieut incoin- 
plètes — ce dont on peut clouler — rieu n’imliquo, <lans le 
Codex, que la pièce devail s’iiilerpr/ftordecette facon. 
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N" 8. - Patrem omnii'Otkntiím, de Pri'nkt (indiquó de la 
mdiiie fa<;on dans la table alphabétifjue du ms.; Patrem omni- 
potentem factorum celi, fol. 3 b, sans nom d’auteur, dans 
Wolf, op.cit., I, p. 38íi). 

Fol. 3a; 4 voix; notation noire ; clef A'ut i ra ligne: la, si 
(bémol sous-entenclu), la, la, sot, sol , fa, fa, mt, ré ; tempus 
imperfeclum , prolalio minor. 

Obscrvations: 

1) Do Coussemaker a reprorluit c.e (b'edo ìn exlenso danssa 
copie du ms. de Strasbourg [sub n° ij. C'estun long uiorceau, 
qui prend à lui soul Í2pagcs (loxte complet aux 4 voix) 

2) Jung (dans Tarbé, PltilippeUc Vitry , p. 156 s.) fait suivre 
le Patrcm, (qu’il attribue faussoment à Vitry) d’une coiiijíosì- 
lion qui débute par Eoo matre nalus es de spiriiu sancto. II 
prend évideminent pour un morceau séparé 1 ’El incarnatus 
de spii'Uu sancto du Credo de Prunet. 

3) Prunet est un inusicien totalement inconnu. Dans sa 
cojíie do l’index aljibabetiquo du ms M L)e Cíousseinakei' a sur- 
monté la jiroinièro loltiv do «‘e iiom d un h snivi d'un jhúiiI 
d’interrogatiou. Coln fnit nailro riiyjiotbèse d’une idenliíica- 
lion avec un Joannes Urunct dont les arcliives du Valican 
conservent un Victimae paschati, un Veni sancte spiritus et 
peut-étre un Ave Maria, respectivement daux les codices 24, 
46et45. Mais la dnte de rédaction de ces diffórents mamis- 
crits (l 1 - moitirt rlu XVI« siècle) el les noms des inusiciens qui 
y sont reprèsenlés uous amènenl ;i croire que le Pninet du 
ms. de Strasbourg et Ie Hrunel du Vatican sont deux jiersou- 
nages bien distincts, dislanls l'un de l'aulre d'au moins trois 
quarts de siècle (cf. Haberl, tìausteine fiir Musibgeschichte, 
pp. 10, 19, 20, 119 et 120). Eitnor (Quelletì-Lexicon, vo pnmet, 
Joannes ) considèro Brunet connne ayant vecu au début du 
XVI* siècle; mais cetíe alflnnation serable ne reposer que sur 
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la présence dans des imnss. <lo cotte époque, des neuvres 
nientionnées ci-dessus. 

N° 9. — 0 ho ho no ho ho (encre ronge) Vbnari nunc {Oho, 
ohn <Ians l'index aljdiabéliqne du nis.; Oho, Vevari nunc 
musicft , dans l'index nniiiénque de Cousseinaker). 

Fol. 7 a ; a voix; noiatìon noire ct rouge ; cleí' iVut 
I r » litfne : do, mi, mi - pauses - do, tni, mi — pauses (nota- 
lion ronge) — si, do, ré, mi, ró, do (notation noire); mesuro 
ditlicileinent déterininable d'après l'incipil. 

Obserratwns : 

1) Jung (dnns Tarbé, Ph. de Viiry, ]>. 150 s.) donne cette 
versiou rlu lexle : Oho ! ho ! ho ! venari autcm musicae. 

2 > II ]irobableinoiil tl’une pièce jiittoresque, dans 

l’espril <lo la caceiu italienne. 

N° lo. - Kkx Kahoi.k, de Phii.iimts Royllaht ( ld . dans 
l'index alphabélique du ms.; id. dans rindox numérique de 
Coussemaker, suufque lioylltirt y est rein]dacé par Ruyllart ; 
dans l'index de Wolf, op. cit., p. .S80, on lit: (Philippus 
Roi/ìlart) Rex Karole lohannis genile, fol. 7 v°). 

Fol. 7 b ; 8 voix; notation noire; clef A'ut l ro li{íne : do , si, 
do, /a, soì, fa , mi , fa; tempus pcrfectum, prolalio minor. 

Obscrvations : 

1) Ce inotel est reproduit ia exteuso dans la copie de Cous- 
seinaker {sub n° 2). Texle au superius seuloment. Le ténor 
el le contraldnor n'ont que le rlébut: Rex Karole. 

2) I’HiLiPPrs Royllart n'est conuu que par cette cmnposi- 

tion, qui fìgure egaleinent clans le ms. de Chantiily, musée 
Condé, 1047, fol. «5 b. La vei*sion de Chantilly a 4 voix, comme 
l'affirme M. Fr. Ludwig {SMR. der IV, p. 28 et VI, 

p. 012) etnon deux seulement, comnie le dit M Wolf(o/). cit., 


JSi l;i piíVo elait iícrite íi 2 mi plusieui-s voix, on pourrait 
R-Lritimeiiioiit supposer qu’il s’uiiit fles paroles d'un ténor 
grègnrien sur lerjuel seruit constrnit le VexWa regis. Mais 
elle no (‘onipnrte qu’unesenltì voix. Celle-ci einprunte-t-olle, 
p<»ur y adapter le Vtwilla rcffis, mie inc'loclie lifurffique 
débnlant j»ar Firnmnlur pacis on/ines ? Cela n’est point 
inipossible (cT. le 11 » l ri-dessus, ilans lequel le Sahe Tíegiua 
ulilise le tlìùine d’im Kvrie). Remarqucuis touleíbis que, 
d’ajirès ce que veut bien uous rommuniquer le R. I J . Doiu 
.1. Kreps, l’e.vistence d'un b.vnme lilurgique débutant jrar 
Finnnntur pacis ordines est tout à fail problématique. 

N° 12. — Kt i\ terrà (nou mentiouné dans l’index aljiba- 
bétique <lu ms.). 

Fol. 9a ; 3 voix ; notation noire ; clefd'u/ 2° ligne ; ìn % si 
(bómol sous-entendu), la, sol , fa, mt, ré, do, si (bémol sous- 
eutendu). la ; probablement tempus imperfectum, prolatio 
minor. 

Observations : 

1) J. Wolí' (up, cit. I, j». ;wi5) indiqna (d'ujirès Houss)comino 
se trouvant au fol. ya : (Guido l'ictacertsis) Inile (?) Ilevrico 
dimicat. II n'y a point trace de eela dans Ia coj)ie de Cousse- 
maker. Peut-étre s’agit-il d'un texte sans musique? 

2 ) Ressemblance de cet incipit avcc le debut de divers 
autres Lt in lerrn du XV 0 siècle (Exemjdes; El in lena 
tVUffO de Lanlins, dans Oxford, can.213, fol. 29 b ; Et in tem-a 
de Uufay dans Bulogne, Lic. mus. 37: n° 5 des <mivres cle 
Dufaymenlionnéesjiar Hnberlcomme faisant partiede ce ms.; 
cf. Hausteine, I, ÌF. Dufay , p. HO, Breitkopf et Ilai tel, 1H«5). 
VEt in len-a anonyme qui occujie le n° «2 dans le codex tle 
Strasbourg, débule par le méme llièine, autrement rythmé et 
légèremcnt variè. Ii s'agit, à loute évidence, dans ces divers 



<-ns. do la pnraphithse <run senl el inèmc (liòmo (df.. ee sujet, 
rohsei*vali<m tlu n' 1 4 <*i-<l<‘,s.siis). 

N° 13. — En thès r>ors [En tres tious , fol. 10 a, rians rimlox 
alphahétiiiuodii ins , En trés douls /iou<, fol. 10 h, ilansrimlex 
iiuniorkpie <Io Gous.semaker). 

Fol. lOb; 3 voix ; notalion noire; rlef iVut l ro li^uc : dn, 
In , xi, La , soi, la , si, do, rè, mi , rè; ines ire diíllrileinentdtíter- 
minahle. 

Observaíions: 

1) Le déhut coíncide exacteineut avcr colui <lo la pièce 
anonyine íi 3 voix En tes doulz flans plains de virgimUi , qui 
fì^ure au fol. 77 h dn ms. Heina (! aris, Bihl. uat., f. fr. nouv. 
acq. <5771) (Vcritlé parM. André Pim>)iCf. J. Wolf, op. cit., I, 

\). aia). 

2) D’aprèa uno ohaervation <lo Coiissemaker, <lans son index 
nuinérique, le lexle fraiirais so bornu aux qnatre mots: En 
frès ilauls flous ; mais an-dessus se Irouvent <les pai'oles 
lalines commen^ant par felix dei geuifrix, et se poursuivant 
jnsqu’au bout du morceau. II s'agit prohahlement líi d’niie 
adaplation latine <lu texto fran^ais original. 

N° 13 bi * (*).— Sonorum Variktam iì'IIexhiri (Sonoi'um varic- 
tas, d ’Heinrici, dans l’index alpliabétique du ìnanusrril; 
iiième litre, sans nom <rauleur, dnns rindex nmiieh-ique <le 
Coussemaker). 

Fol. 11 a; 3 voix; uotation noire; clef <l*«/ 2« ligne : /a, /a, 
ini . /a , sol, la, sof, /a , sol, sol; tempus jwfeclum, profatio 
tninor. 


(1) Aíiii d’évilcr Jcb confuaioiifi, il nous a i*«ru |»lus pr«ti<jno d'adojiter, 
mòiiio avec ékís crreurs, la numérotatiou tlc Coiu*«imaker. 
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Ohsi'i-ritlinus : 

1) Ct» ii)f)iro;ni osl roprodull in e.rtensn pardoCousseinaker, 
sub n« ;t. IjO discfíntwi seul est pourvu de paroles, le ténor et 
le contra-téaor se conteiitant de l'incipit Sonorum etc. Le 
loxfo esl un dloga de la iimsiifiie. 

2) 11 est inalaisH de dócider si l’auleur de ce moreeau esl 
Heiuricus tiesxnwun de Arf/enimalo, Heinvicus de Libn'o 
Ctish'o <m He.invicus Lauff'enbouvg t Irois maitres qni sont 
re|ircsenl«is Hiacun par an inoins deux reuvres dansle ms. de 
Strasboui'g. l)o (’oussemaker indine ù croire, dans ses Sct'ip- 
toves (III, p. XVI que YHenvicus sans noni patron.vmique 
serait plutòt llenri Laiilíenburg, le redacteur prósmnó do la 
partie la plns importante du codex. 11 y a ìh, en effet, une 
probabilité, assez lointaine, à vrai diro, do Ia cerlitude. 

N° 14. — Er in terua (non inentionné dans l'index alpha- 
bétique dn ins.). Fol. ii b ; 1 voix ; notation noire mesurée; 
def d'u/ 4« lignc : vé, ré, vé, ré, vé, ré, Ut, si (béinol sous-en- 
tondu) la,sn/,/a, fa ; mesuro indéterininable. 

Obsci'vation : 

De Gousaemaker remarque. dans son index numérique, quo 
celte pièce est notée exclusivement au moyen de semibrèves 
* donl deux représentent une brève de 2 temps et trois une 
brève de 3 temps ». 

N° 15. La ORANT DOLOtTR. 

Fol. 12 a; 3 voix; notalioii noire; clefd'w/ 1 ™ ligne : sol, fa, 
!a, sol, rè, mi, do, fa, la, fa ; jirobableruent tempus impevfcc- 
tum, prolalio minor. 

Obsercations : 

t) Le texte se borne à ces trois mots — M J| ' E. Droz uous 
aignale, d'après Eitner, Bibl. dei' Musik Sammclio. qu’au 



lí$ e siòcle 611001 * 6,011 ntilise uii lexteconni)en$ant par Lagrani 
í/ouleur (cí. la chansou anonyine à 4 v. La grant doulevr que 
j/ty, qui llgnre dans les 38 C/uu/sons musicales jtublitícs en 
152«, par Attaingnant.) 

2) II n’est pas impossible que le n° 121 clu Buccheimn' 
Ortje/buch (ms. musical :V7:5 de la liibliothcque de Municli), 
Oragrandolor soit une Iranscription pour orgue de ce mor- 
ceau (cí'. Eilner, « Dns /ivxheimcr Ot'gelbuch», Beilage 
zu den Monalsh. f. Mnsih-Uesch., 18S8, p. 14). — L’incipit du 
Btur. (Jrgelb. qu'a bien voulu nous laire }>arvenir M. leI J ro(‘. 
\\ r . Gurlitt, après l'avoir lait copier pour nous ìx Municli par 
M. N. Fétaz, n'estque médiocrement dtìinonstratifU cel égard. 
Toulefois, il n'est pas absolument interdit de supjioser que 
c'est bien le tlième de Strasbourg qui se dissiinuíe sous la 
tìguration du Buxh. Orgelb. 

N° 10 . — Sai.vk ciìlkstis ros ( Salve celeslis, dans l'index 
alphabétique du ins.). 

Fol. 12 b.; 1 voix; notatiun uoire mesurèe; clefd’wf 4 e ligne: 
ré, do, si (bémol sous-entendu), la , sol , (a - pause de brève 
— la, l(t, ré, la ; niesure indtìtórmiiiable d’après l'iucipit. 

Observation : 

L’iudex de Woif (op cU. I, p. 38 íj) donue celte indicatioii: 
fol. 12 r. tialve celeslts ros/A ve viriutum / ios. 

N° 17. — Volés scàvoir de Mrr<js (L'iudex alphabétique du 
ma. n'indique pas le nom de l'auteurj. 

Fol. 18 a; 8 voix ; notation blanche ; clef á’ut l Tt ligne : 
2pauses de semibrèves — do, do. ré, do do , si, /a, soi, la , sol ; 
tempus pei-fectum , prolalio minor. 

Observations : 

t) Reproduit m exteuso par de Coussemaker sub n° 4. Le 
texte se borne (aux3 voix) à l'incipit. 
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?) I/huUmii* K'identille khiik donlo avec le Nioot.as i»k 
Mf.iios ou (Ií' Mnnrjrivs, dont le ins. de Sti’iisliourg contieut 
troisautros cjeuvresíir* 121,100etlfì5),el avoc le N.dc Mcrtjues 
rlonl lo Codex fì*2 de Trenle contient 2 inotets (n í,B 1415 et 150H 
dn cet.'dogue IhémalMjuo.j I/iui des deux, le n° 1115 (Pange 
liugnn) est reproduiten notation inoderne dans les Dcnhmàler 
autrichiens, XXVII, i, p. K4, 

Ijesiimiss. de Trenterenrerinentencoro d compositions attri- 
]>néos íi nn Merqurs dont le jiréimm n’est pas désigná. On 
pourrait les considérer en bloc conime etant roeuvre de 
.Vt coìns de Mevquesy s’il n’avait existé, j'i la nième é.jioque, un 
C.tleMcrqucsdrui les Codicas doTrente contieniienl 2i*ompo- 
silions (cf. Denhnnvlcr aulricliiens, VII, p. 27; I'une de ces 
jiières, Vousso//ez, est reproduile on jiartition, ibid , XI, i, 
ji. fìlj. Peul-ètre N. et C. de Merqucs etaioiit-ils jiarcnLs ou,en 
toua cas, oriííinaires de la mènie localité. Nous ne nous ris- 
(fiierons pas à essnyer de d«termiiier rpielle peul avoir étè 
colto dernièi*e: on pcut toutefois con.iecturel , avcc qucl<fue 
vraisomídanco rju’ello so Irouvail on Belgirpie (Morrkeiu, 
Mor.vein) ( ) ou dans lo nord do la Franco. 

lí° 18. — Avk rkoina. 

Fol. 13 b ; 3 voix : notation noire; clef d’ut 3® ligne : do, la, 

(io , si, si, (a, la, sol , sol, fa (dièse soiis-entendu ?) sol ; j>roba- 
bleinent iempus imperfcctum, proiatio minvr. 

N“ ifì. - Ne vors voi.uk-s [Ne nous volliés dans l’index 
aljiliabólique du ms.) 

Fol. 14 a ; 3 voix ; rwtation bianche ; def d*u/ 1 « ligne : sol. 


í!) Du Cousncmakflf projicrae Merxorn (Lts Harmonistes du XI V r « siècle, p. 13). 



— 297 — 


soi, mi, rè, fit, sibémol , la, la, si, <io,vó ; probabloment fempus 
pevfcclnm , pvolalio minor. 

Obsevvalion : 

Le lexfe se boi ne rincipit. 


X° 20. — Oroanizanter contine {OrganisaiUev contine, 
ílans rindex alphabétique <Iu ms.). 

Fol. i i a ; 2 voix; notation noire ; defd'uí 2® ligne: fa, mi, 
t'é, do, do, si, do, ré ~ 2 pausea de brève; inesure indéter- 
minable d’apròs l'incipit. 

Observations : 


í) L indox de W olf (op. cit ., I, p. ssoj ìnentionne ce qui suit; 
Fol. 14 v. Oi'ganizantev continue 
iSYo vepleto flamine. 

2) 11 u’esl pas impossible <(ne le 11 " Si> ne ibnns qn'nn seul 
molel ii :i voix avec le n»íl ci-après. I.es ileux iiiei(.its s’accoi- 
denl harmoniquwnent entre enx el l’in.lex ali.liabétiquc .lu 
ms. ne mentioune jias le n" 21 (LwetU laudh). n n iioui-rait 
toulefois allégner. eu sens contraire, la foliation respective de 

ces deux morceaux, qui est jieu favorable à nne oxéeution 
siinultanèe. 


N" 21. — Luceat LAirruH (ne /igure | ( as dans I'index alplm- 
bétiijiio du ms.; Luceat laudes dans I'index numériipie de 
(xousseinaker). 

Fol. 15a; 1 voix ; notation noiremesiirée; clefd'w* ligmr; 
fa, sol, la, sol , fa, sol. I«, si, do (précedé d’un bémol), si, la ; 
pvobablemenl lempns impevfectum, proUdio majov. 

Obserx'ation: 

Gf'. I'observation 2 du n° 2u ci-dessus. 

N° 22. — Amour mk kavt (Aìuouv me fayt, Jbl. 14. dans 
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I’iiiflox alplmliétique ilu ms.; Amnur tur fùt , fol. ir* b, dans 
l’index iimnńriqiie de ("oussemakei’). 

Fol. 15 b.; 3 voix ; nolalion noire; clef d ’ul 3“ ligne : si 
bdinol íi la clef — pause do brève — fio. si, la, sol, do, ré, do, - 
pause de miniine — si, do, ré; fempus imperfectum , prolniio 
minor. 

Obsermtions : 

1) D’après l’index iimnérique de Conssemaker, le texte 
frímvaisneconiportc que rincipit, et on iit an-dessus : Quain 
pulchra es, etc. ; en niai'go se t ouve le inot Iìalladus. D'après 
l’index de Wolf(op cil., I, p. 38UJ, le travestissenient com- 
porlerait les paroles Solem stella parit, au lieu de Quam 
pulchra cs. 

2) (!o morcean est le niéme que la pièce è 3 voix Amour me 
fait désirei', qui íigure au fol 57 b. du Codex Reina (Paris, 
t>771) (vériíìé par M. A Pirro) et au fol. 30 a du nis. 508, Bibl. 
Kst., Modènc. Cespiòce.s sonl attribuéesè 0. de Machauft pnr 
M. ,1. WoIf(cp. ciL, I, pp. 2Ut et 330), comme s'identifiant avec 
lo n° 21 des baladrs >wtées de eo maitre (Paris, ms. 22540 ; 
Wolf, op. cit., I, p 101). M. F. Lndwig (5 M B. der I. M. O., 
VI, p. 011) conteste cetle attribution, la suite du texte et la 
musiquedifférant coinplèlement de la balladedeMachault. Le 
n° 22 du ms.de Strasbourg est donc ime baliade anonyme. 

(L’index de Wolf ( op . cil., I, p. 380) indique coinme remplis- 
sant l'intervalle entre le fol. 15 b et le fol. 23 b., des « mor- 
ceaux religieux sur des textes déjà cités ». L’invcntairo qui 



suit va nous approndrc jnsqu’à quei poiut cela est exact.) 


23. — Tota pulchra (Tota pulchra es dans l'index 
alphabétiquo du ras. et dans l'iudex numérique de Cousse- 

maker). s v; . 

Fol. 15 a; 2 voìx ; notation blanche ; clef d ’ut 1« iigne : do. 



s/(bémol sous-entendu), la — pause de minime — ■ rè, río, si 
(béinol sous-entendu), la , sol. fa ; lemptut perfectuw , prolatio 
minor. 

Observalionx : 

1) Identité avec le disantlus du Tofa polchra à 4 voix 
d’A. DB I/ANtins, qui tìgure dans le Codex 37 du Liceo musi- 
calc do Bologne, n° 235, fol. 2jo (vúriíié par M. Vjitielli) ot avec 
lo Tota pidchrah 3 voix d’An.xoi.m's df.Lantins rjui se Irouvo 
dans Oxford, Canonici 213, fol. 12 b (cf. l'iudex alphab« ; tique 
dans Slainer, Dufuy and his coiiletnjxiraries, Londres, 
N'ovello, 180S). Notmis aussi la ressemblance quasi absolueavec 
le Tota pulchra es anonyme, à 3 voix, rjui iigure au fol. 33 1» 
du Cotl. 2210 de rUniversiltì de Iiologne (cf. l'incipit dans 
Wolf,op cit ,I, p. 2 i)l, n° 53 du cntalogue thémalique).— Le fait 
que ce molet n'a que 2 vdìx dans le ins. de Strasboun? n'a rien 
d’anorraal, à cette ópoque oìi In 3» voix ct stirloul la i w dtaient 
souvont coiisidéréescoiiune desadjonctionsfacultafives. 

N° 24. — Fuyés diì moy [Fuiés demoyá aiisl’index niuutiri- 
que de Cousseinaker). 

Fol. 16 b; 3 voix; notation noire; clef \Vut '1° ligne : do, nii, 
do, do, ta, si, do, mi, ré, do, si, la ; lcmpus imprrfeclum, 
prolatio minor. 

Obseroalions : 

1) D’après l’index munéritpie de Coussemaker, lc lextc. se 
borne à cet incipit; au-dessus so trouvent les inots Quum 
puichra es ; en marge : Balladus. II s’agit encore une fois du 
travestissoment religieux d’une pièce profnne. 

2) II y a concordance coii]plète(sauf(I'insigniílanlesvarian- 
tes de délail) entre ce discnntus el colui du morceau anonyine 
Fuiies de moy ami, qui flgure au fol. 82 a du ms. Heina, 
Paris 6771 tvtìrifié par M. Pirro; cf. Wolf, I, p. 263); concor- 
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dnnco aussi, è un bamol près, níFectnnt Ie premier si, avec le 
suftcriiiK de Fies de mot/ , moiTeaii anonyme à 2 voix. qui se 
Irouve au fol. 7b de Prague XI. E, n (vóriíié par M. le D*. 
L. Vycpalek ; cf. Wolí', I, p. 189). 

N° 25. — Jb cominoz. 

Fol. 17 a ; 3 voix; noUition noire; clefd'ii/ 3« ligne : vè, w/i. 
ré, do, ré, mi, /v*, do, si. lu; tempus pcrfecium, prolatio 
minor. 

Observntiuns : 

1) Le lcxte so borneil l'incipit ci-dessus. 

2) I.a comparataen avec le motetii 3 voix \J]e comence ma 
chancon du ms. d'Ivrée (lol. 01 b-(52a), d'aprèslecatal. thém. 
de ce nia. que M. lc D r . Hesseler n bien voulu nous communi- 
quer, montre qu’il n'y a pns (l’idcnlilication possible entre ces 
doux morceaux. 

N°20. — O.NguES nb fubi ( Onques nefu, dans l'index alplia- 
bétique du nis.). 

Fol. 17 b ; 3 voix; notation noire ; clef lì’ul l ro ligne : /a — 
pause de ìninirne - si, do , rè, do, si , la, soì , fa, mi\ ]»robablo- 
ment tempus imperfectum, prolatio major . 

Observations: 

1) Le texte se borne à l'incipit; au-dessus: 0 bcnignu, 
indice d'un travestissement religieux. 

2) Concordance absolue de co dìscantus avec celui du mor- 
ceau anonyme à 3 voix Onques nc fu si dtir, qui se trouvo au 
fol. 07 b du Codex Reina, Paris 0771 (vérifiá par M. Pirro). 

N° 27. - Questa fanciui.a (Ouesta franciulln oii flancul/a 
dans l'index alphabétique du ms.; Quesla fanciulla dans 
l'index numérique de Coussemaker). 

Fol. 18 a ; 3 voix; notation noire; clef ù’ut 2®ligne : ré, do, 



rè mi , fa, mi, ré, do, ré, mi; tempus imperfeclum, proìatio 
major. 

Oòservations: 

í) Le texte se borne à l'incipit; au-dessus : est illa, preuve 
d'iui travestissement. 

~) II s'a^-it eviiieniment d'un morceau, si pns klentique, au 
moins proche i»ai‘ent do la ballade à 3 voix de Fra.ncks4.o 
Landino. Questa fanciulV amor fatla mi jiia, qui figura dans 
le Codex Squarcialupi, F[or. Pal. «7, tol i.'tS a (Wolf, I, p 24v), 
dans Florence, Panc. 2tì, fol. 23, (Wolf, p. 248) et dans Paris, 
fonds ital. 508, fol. ?i (Wolf, p 25d). 

Lo Codex Reina (Paris 077i)contient. au fol. 8T> a, un mor- 
ceauanouyjne à 2 voix, en parlition, qui porle le titre Qusta 
fanzotla et qui parail ètre une variation in.strumontale de la 
ballade de Landino. Le supcrius , donl M Pirro a bicu voulu 
noius transcrire l’incipit, est, à toute évideiice, une variation 
rythmique et tìguralive du discantus de Strasboui'g: lo tempus 
imperfeclum, prolatio major y est tranaforine en tempus 
impei'fectum, prolalio minor, et la mélodie y est sujetle à des 
broderies qui multiplient considtìrablement le nombre des 
notes (ct. Wolf, I, p. 20« et F. Ludwig, ,9 M B. der t. M. G., 
IV, p. 53). M. Raugel reproduil les quatre premières mesures 
de ce morceau daus son Iivre Lcs Organisles, p. 30 (Paris, 
Laurens). II le considère comuie une transcription d’orgue, à 
2 voix, de la pièce de Landino. 

No 28. — Dicant nunc judei. 

Fol. 18 b.; 3 voix ; notation noire; clef d'ui! 2« li{»ne : fa, 
mi, fa, ré, ré, do, si, do (dièse sous-entendu t) ré ; mesure 
indéterminable. 

Observnlion : 

Le texle se borne à l'incipit. 
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N. 20. — Sanctus (Sanctus dc 0° tono, dana l'index alpha- 
bétiffue du ms.) 

Fol. 10 b ; 3 voix ; nolatiou noire; clef d 'ut 2 e ligne: fo , 
mi, ró, mi, do — pause do semibrève - ré, mi, fa, sol; pro- 
bableinent lempus impei'fectum, prolatio minor. 

N°30. — Impude.nter do Phii.ii’PUs de Vitriaco ( Inpl'U - 
denter de Phi/ippus de Vitriaco dansPiudex alpliabeliquedu 
ms.; Impuden/er dans I'index nuinénque deíÀJUSseiiiaker). 

Fol. 20 b ; 3 voix ; notation noire; clefd'u/1« ligne ; fa, fa, 
mi, ré , do, fa, mi, fa, sol, la, la; tempus inperfectwn, pro- 
latio major. 

Observalions : 

]) Reproduit in extenso par de Coussemaker, sub n° 5. 

2) Style de motet: texte différent aux deux voix su|>érieures 
(la seconde débute par Virtutibus). Le tènor instrumonlal 
s’accompagrie des mols : Impudenfer et ad virtulibus solus. 

3) Ceci est runique coinposition connue de Philippe de 
Vitry. Par lè se confinne la donnèe suivant laquelle le ms. de 
Strasbourg aurait eiTeclivement contenu de la musique de ce 
grand thooricien (cf. Ludwig, dans S M B. der I. M. G., 
IV, p. 26). 

La première description du ms. de Strasbourg, faito par 
Jungen 1850ot reproduite dans Tarbè (Les CEuvresdePhilippe 
de Vitry), attribue à Vitry 11 morceaux de notre codex. Nous 
avons vu, dans l'introduction de cetle étude, qu'il y avait là 
une erreur flagrante, et que oet auteur avait, par surcroít, 
passé sous silence la seule composition qui fut vraiment de ce 
maítre. 

4) Cette coraposition se retrouve, anonyme, 1°) dans le 
2« cahier du ms. d'Apt (cf. Gastoué, Les anciens chanls litur- 
giques des Eglises d’Apt et du Comtat, dans la Revue de chant 
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gi'égorien , XI, 30, Grenoble, 1002-UKK3, et La munigue à 
Avignon et dans le Comtat. itu 14 * au /<s’ B siùrle, dans la Rivisla 
musicale italiuna, XI, 1004, pp. 205 sa. (v. spéc. pp. 207 et 
2H9 s.); 2 °) ílans le ms. d’Ivrée, fol. -í b et 5 a (cf. (’«. Horghezio, 
Un prezioso codice musicnlc ignorato rlella Ribiioieca capi ■ 
toìare d'Ivrea... Ed. Viasio, Heno Vagiennn, 1021 ; d’aprAs les 
incipits copiés par M. le Prof. Uorra el qu’a hien vmdu iious 
transinettreM. leChanoine Bmghezio, il y a coincidenceeiilre 
lesdetix voix supérieuros dn Goclex de Stiasbourg et celles du 
Codex d’Ivi-de; en ce qui regardc le ténor, aucune váritication 
n'a pu ètro íaite, la jiage où il se trouvaitdans le nis. d'Ivrée 
ayantètéarrachèe. 

M. Gastoué nous signale celte parlicularitó curieuse, qu*à 
jugor d’apròs les incipils, le teuor de Slmsbourg serait une 
« basse contimie » formée au inoyen ile la eonibinaison du 
du lenor et du contratenov d’Apt.; d’où résulte quela version 
d’Apt a 4 voix et non 3. 

P. S. - Au moment où nous corrigeons les épreuves <le ce 
travail, M. le D r Besseler nousapprend qu’il a reconnu conime 
étant de Philippe de Vitry, deux autres compositions ano- 
nyrnes, qui figurent dansle raanuscrit d'Ivrée et dans l’un des 
manuscrits de Cambrai, à savoir : Vos qui admiramini — 
Gratissvna et Cum sialaa Nabucodanosor — Ilugo princeps: 
ces deux pièces sont, en effet, citées dans un traité musical de 
l’epoque cotnnie étant de cet auteur. 


(à suivre.) 


Cn. Van den Borren. 



Le Culte de Notre Dame 
op ’t Stocxken ” à Anvers 

1474-1580 


En rannne 1853, l’auteur d'Anvers fi travers les Ages, 
publia une élmlestir la primitive égiise de Notre-Dame d'Au- 
vers, que l’on cominoiK'a à déinolir au 14« siècle, pour la reni- 
piacer par l’édiílce actuel. So basant snr des hypothèses, que 
ie [>restige des historiens locaux, l^apobrocliius, Dierckxseus, 
Mertens-Torfs et surtout l'autorité de Wichinans semhlaient 
pouvoir dispenser de tout contróle ultdrieur, Génard édila sa 
inonogra[diie sous le titre: Onze liieve Vrouwop 't Staeksken 


A volr : A. Wichmans. Brabantla Mariana. Anvers, 1632. p. 290, 334. 
D. Papebrochius. Acta et Vlta S. Norbertl. Acta sanctorum Junil, I, p. 937. 
J.C. Diercxsens. Antverpla Chrlsto nascens et crescens. Anvers 1773, T I, p.l 31 . 
P. H. Mbrtens en K. L. TottPS. Geschletlenis van Antwerpen. Anvers, 1845-54. 
T. III, p. 23. (Hoej'nagels, Gouy). Gilde van 0. L. V. Lof. Anvers 1853. 
P. GeNARD. 0. L. V. op 'tstaeksken, Anvers, 1853. P. Pr. Stbphands Schou- 
tens. Marla's Antwerpen. Llerre s. d. p. 16. P. J. Goetschalckx. Geschledenls 
van bet Blsdom Antwcrpen. Eeckeren Donck, 1915. T. I, p. 46. Aussi dans 
« Bljdragen tot de Geschledenis van het Hertogdom Brabant *. T. VI, 1907, 
p. III. A. Thij3Sbn. De Eeredienst der H. Moeder Gods In de Hoofdkerk van 
Antwerpen. Turnhout 1911. T. Van den Beroh. De Naam Antwerpen. Anvers, 
1918, p. 61. E, van Heurck. Un Drapelet ancien de notre Dame d'Anvers, 
1924. Aussi dans : De Oulden Passer, T. II, 1924, p. 116. 


'fwAeí 
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(e Antw'erpen. J121-14HI. Tilre et contenu (endaient à faire 
accroire qne la caihédrale avail, jusqu'à la lìn du quinzième 
siècle, porló ce noni, qui. rntlncJìant le culte actuel de la 
madone, dite Notre fíatne d’Anvers, à des prodiges clont le sol 
anversois aurait étá témoin au IX« siècle, auréolait du coup la 
Vierge miraculeu.se du lustro d'une venération millénaire. 

La léfrende, Jelleque nous la rolrouvons dans le Hrabantia 
Mariana, relale, qu'après le dèpart des Normands, qui avaient 
incendié Anversen837 t une statue de ]a Sainto Vierge fut 
retrouvéc sur le lerrain boisé où s'éleva plus tard l'égUse 
actuelle de Notre Oanie. Des niains pieuses íixèrent an tronc 
d'tm desarbresrimage deMarie, qui ne tarda pasà manifester 
sa verlu miraculeuse. Appelée par les habitants : « Onze Lieve 
Vronw op 'I Slocxken », Notre Dame à la Tige, cette statue 
ilevinl l’objet d'une vénération toute spéciale et l'endroit où 
elle se dres.sait un lieu de pèlerinage réputé. Bienlót l'on vit 
s'élever à l'endroit, que la Reine du ciel avait choisi jiour 
répandre ses bienfaits, une modesle ohapelle. Ce fut dans cet 
oratoire que se retirèrent eu 1124 les chanoines sèculiers de 
l'église Saint Micliel, quand le chapitre cdda sa collégiale aux 
disciples ílc Sainl Norbert en reconnaissance du zéle qu’ils 
avaient mis à combaltre l'hérésie de Tankelm. C’esl alors 
aussi que la cliapelle IIt place à l’église romane, dont le sceau 
du doyennd d'Anvers conserve tine grossière image. La nou- 
velleéglise continua à porter le nom de sa devancière ct 
s'appela, à cause de l'image miraculeuse qu'on y véné- 
rait, l'église de Nolre Dame op het Stocxken, appellation 
dont hérita la cathédrale actuelle. La construction de l'église 
romane coíncida avec la consécration de la ville à la Sainte 
Vierge Marie, et de cette laíon le culte de Nolre Dame op het 
Stocxken fut le point de déparl de la dévotion toute spéciale 
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qnVi fravorslas siècles Ies Anvorsois vouèrent à la Reino des 
cieux. (') 

Non coutent d'avoir ilecouvert !a rei»rcs«iínt.ion del’ancien 
sancluairo, Gènard crut pouvoir afflrmer en outre que in 
madone assise de I'ancien sceau du chapilre ost la reproduc- 
tion de la statuo miraciileuseque l’on venérait sous lo vocahle 
de « Onze Lieve Vrouw op ’t Stocxken ». (') 

Parmi ces allógations colle de I’existence d’un ctilte rendu 
à nntro Dame à la Tig-e, |ieu<lanl les siècles qui i>récèdent lo 
quinzième est non seiileinenl absolument gratuite, mais méme 
en contradictioii llaijrjiute avec Ics <lociunents conservès aux 
areliives de n<dre catliédrale. I/é(ioque de la publication de Ia 
monog’iaphie élait encore celle où, surtoul les liistoriens 
locaux, prètejulaient rèduii'e l’étude de I'liistoii oà la connais- 
sance des assertions de ceux qn’on regardait cornme des auto- 
ritès, sans permettre de contròler le poidsde leurs arguments. 
OrloutevS ces autorilés, à l’exceplion de Scribanius, abon- 
daient dans le sens de l'auteiir. Si Génard s'est trompé, la 
faute en incombe à Dierckxsens el snrtont à Wichmans, on 
plutót à ces idéologues d'liuinanistes anvorsois dont les 
savantesélucubrations creèrent lo lemple de Mars et celui de 
Vónus, remplacds plus tard par I'église deSaint Michel et par 
celle de Notre Dame. ( 1 2 3 ) 11 est certain que, déjà en 15P5, une 
partie de la population anversoise, ainsi que certains membres 
du clergé de la calhédrale rattachaient l'origine de cette 
église à la lègende de Notre Dame op Stocxken, que le 


1) Wichmans. Brabantia Mariana. Anvers, 1632. p. 338. 

2) P. Genard 0. L. V. op 't Staeksken te Aniwerpen. Anvers, 1853. p. 60. 
3| L. Van Caukerckbn et autres. Voyez : Genard. Anvers à travers les àges. 

Bruxelle*, s. d. T. I, p. 21. 
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Rrnbantin Mnnana relnle. Un billet du doyen Masus le 
prouve. (•) 

Mais Wiclimnus, en parlant des manilestations du culte 
Marial d'Anvers, ne s'est jias contenté d'exposer sans plus ce 
(fue la tradition populaire rapportait, it a voulu en faire cle 
l'Iiistoire. el prouver la véracite de ses asserlions. « Voici, 
dil-il, ce qu'ime tradition constante aitesle. A cansc des 
inultiple' míracles qui jadis so snceédaient sans iníerruption, 
rnflliionce des élrangers íul si considérable qu'une (les nies 
voisines de réglise í'ut noinmée, dans le lointain passé 
« ab antiquo », de Pel^rimstrate. Dans cetle ruo et dans les 
rues adjacenlos, l'on coiistiuisit des établissemenls pour 
héberger les innnombraliles fièlerins et là, où se dressent 
encore de nos jours les étahlis des marchands d'objets de 
piéttì, s'élevaient, íi l'usage des pèlerins, des restaurants 
appelás « Gabaretten ». ( ! ) Kn outre, argument auquel Wich- 
inans n’avait pas songé, mais que Papebrochius tlonne dans 
ses Annales Antverpienses. iine niaison s’tìlevant ontre la rue 
des Pèlerins el la rue Haute s'appelait« de Gluyse ». C'élait là 
que demeurait probablemont l’hermite qui, en lTionneur 
de la Sainte Vier-ie, y menait une existence retiráe, vivait des 


1) Hetn l9Keordonneeri bij den heere vanden cnplltel van den heer thresorier 

ende die van dc fabrlque. Ten sesten te sien setten eenighe memorie voor 

den pilaer vnn den outaer van die hovenicrs. tot een gedenckenisse van dle 
plaeise van devotie die daer ploch te wesen (hetwelck is geweest de eerste 
fundatie van dese kercke) waer uyt is gecommen den oorspronck van deser 
kercke. Notnla descripta a Domino Decano Masio. 1595. Archives de l'Egllse 
de Notre Uame. Capsa 14 Dominorum n° 37. Thesauria. (I.es mots entre paren- 
thèse ont été barrès et remplacés par ceux qui suivent dans le texte). 

2) Wichmans. op cit. p. 339. 
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niiiiiòues des pòlerins ot dasservaitla cliapelle priinitive de 
Notro Dauie. (') 

Maiheiireusemenl pources auteurs, les arcliives fournissent 
des renseigneineiits rontradictoires concernant la rue des 
Pòlerins. Elle fut percée, en 1534, à travers le terrain d’une 
liótelleriequi s'appelait « De Polgrim » et quidonna son nom 
à lanouvelle rue. (*) L'histoire de l'heimite est une hj-pothèse 
toute gratuite ; les maisons poi-tanl au moyen-áge l'enseigne 
«DeCluy.s » ne sontpas plus d'anciens berniitages, que les 
maisons nommees « De Wildeman » n'ont été des demeures 
d’étres liumains de cetle catégorie. Tout comme íi Bois-le-Duc, 
fi Tirlemont, ù Diest, h Léau el dans d'autres localités du 
Brabant, la « Confraternitas Beate Marie Virginis », ( > ) qui h 
Anvers s'appelait « De Gulde van Salve Regina », avait, déjh 
h la fin du qnatorzième siècle, fáit de l’église catliédrale, oìi 
elle avait son siège, le but de pèlerinage qu'elle élail au 17* 
et 18*. Les étaux, qui du lemps de Wichmans se dressaient à 
certaines ópoques de l’année dans les iiarages précités, ne 
sont pas nécessairement en connexion avec le culte de Notre 
Dame op'tStocxken. 

Une inscription que Diercxsens, Papobrochiuset Wiclmians 
nous ont conservée, si elle possédait la valeur qu’à première 
vue on serait tenté d'y attribuer, fournirait im argument plus 


1) Aoou&tin Thys. Hlsloriek der Straten en opcnbare Plaatsen van Antwer- 
pen. Antwerpen 1893. p. 333, 334. 

2) Papebrochius. AnnaJes Antverplennes. Anvers 1845. p. 101. Voyez pour 
la malson De Cluys : Recueil des Bulletlns de 1a Proprlété publlés par 1e Jour- 
nal • TEscaut» d’Anvers. XII. 1880. p. 77. 

3) L. Philippbn. De « Confraternitates Clericorum et sacerdotum B. M. V. * 
en de wonderdadlge Marlabeelden. HandeHngen van het Vlaamsch Marla Con- 
gres. Bruxelles 1921. Tome II, p. 80. 



I 




Onze Ljeve Vroìiw op 't Stocxken. 

Cuívrt du XVir slècle. Orijrinal aux archlves de la chapelle de 
la Vlerjie de l'église de Noire Dame d’Anvers. — Cliché de la 
collection Emlie van Heurck, Anvers. 
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Stìrieux en faveur de raHtirjuité du culte en qucstion. Un 
tableau aj)partenantjadis à la calhédrald d’Anverset conservé 
actuellement aux archives de la ville, porte les vers latins 
qni snivent: 

Unriecies centum duclis e/ sex qualer annis 
Virginis a pnrhi eonciUante rcum ; 
liurchardus prae&ul haec atrìa nec mintis aram 
Sacrnvit medium quae Ĺenel ecclesiae. 

(Onze cents ans etsix foisqnatreansaprès renfańteinent de 
la Vierge qui réconcilia l’hoimne coujiable. i’évéque Burchanl 
consacra ce bátiment, ainsi rjue le maitre-autel de l'égliae.) 

« Uen autaer van Ons Ĺ. Vrouwe op Stoscken is geweyt 
anno 1124 door Burchardus Bischop van Cameryck ». 

Malheurousement i'hisloire dn tableau n'est jias de nature 
à lui donner la valenr documentaire voulue. Vers 1025 Auliert 
le Mire -Htpeindre un panneau portant l'image de NotreDame 
op ‘l Sloxkon ainsi rjue les inscriptions précilées. II emjmmta 
les vers latins, íi la ÌJesmjdion des Pays Bas, de Guiecardini, 
commeil l’écrit lui-méme. ) a )(juanl'h ret écrivain italien, il 
n’en fait pas connaitre la provenance ; il se borne h ies laire 
précéder de la mention : « On tronve des vers qui s’aecordent 
avec les mémoires du docte Pierre Gilles, grelíier; ces der- 
niers fournirentà Guiccardini la date de la conslruction de 


IJ Anno 1625 mense Oclobri repositn esl tahula altaris a Francísco Floro- 
picta, ad aram Deiparae ad Arhorem, op 't stoxken, Jussu Du Terne Thesaurarii 
picta : cul post applngi curavimus istos vcrsiculos, (les vers: Undecies cenlum 
ductis etc.lex Lud. Guicciardino, 

Miraei. Opera DJplomatica. Louvai i, 1723. T. I, p 86 nota 1. 

Papp-Nbrochius dnns ses Annales Anlverpieíises. Anvers, 1845. T. II, p. 181, 
fa|t de cet épigramme : aniiquos versi s. ]am olitn ibl descriptos, rursumque 
aureis characteribus ad latus altaris depictos. 
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IVìtIìhc. fjCommo lo savani tfót^-niplie, coulre son haliilude, 
iie iiieiilioiuio ui l’auteiir ni la iirovenance du lexle eité, et que 
le sfylo rle vv lexle Iraliit JVpoque de In Kenaissnnce, 011 peul 
concliire que cos vers consfifuaienl mie de cex epigraimnes 
ano/iyines <pii circulnienl dans les cercles des humanisles 
Anversois. Kii lous cas le lexle latin ne fait auciine alliisúm au 
culte deNotre-Dnmeop 't Slocxken. 

Ciónaiil jirclend on ontreque I’nulel « KeataeMaciae Virginis 
juxla liirriin » nientionné en 12DH, u’esi autre qne l'autel de 
Nolre Damo op ’i Stocxken, dont le cnlte aurnit donc existé 
déjà ìi la lin dii treiziòme siòele. ( d ) Dansson « Sint Hui)»reclits— 
gilde o M. K. (ìeiulens a dcmontré que cetleopinion esl erro- 
née ei quo I'autel « K. M. V. jnxta turriin » est I’autel « Keate 
Mariao novi operis », celui do la cliapelie du « 0. L. V. Lof». (*) 
L’autel do Notre Dame op ‘t Slocxken se trouvait plns loin. II 
etait accolé à la seconde colonne de la nef cenlrale, c’est à 
dire à celle qui, du cóté sepientrional, fait suite à la colonne 
d'intersection du transept et de la nef. (*) fín sonnne : 
aucuno j>reuvo liisloriqne, rien qne de la lcgende! Anssi 
malgrc l’aveuglo contiance ave<- laquelle la jdujiart de nos 


1) Le chaur et compaij{nle des chanolnes de ceste belle et somptueuse Eglise 
(wlnn quc J*ay recueilly d’aucuns memolres du tres docte dtoyen, Plerre Qllles 
Qreffler de ceste ville) fut érigé et fondé l’an mllle cent vingt et quatre ; et au 
mesme temps fut dediée et consacrée l’Eglise par Burchard Evesque dc Cain- 
bray.... et sur ceste Institution, <S sacreon trouve des vers, qui s'accordent avec 
les memoires susdltes : et volcy que dlsent les vers : Undedes centum ductls 
etc. Description de ia cité d’Anvers par Messire Louis GurccuRDiN!.... Traduc- 
tion de Beujiporest. Anvers, 1920, p. 46. 

2) Qenard. 0. L. V. op ’l Staeksken te Antwerpen. Anvers, 1853, p. 58. 

3) Edm. Qbudeus. Het S'-Hubertusgild en zijne genooten in de Onze-Ueve 
Vrouwenkerk t« Antwerpen. Anvers, 1921, p, 14. 

4) Acte du 29 Mal 1537. Volr Annexes n° 1. 
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liistoriens locanx ont accepté ces données légendaires, les 
plus anciens — ceux du 17 a siècle — ne semblent pas avoir été 
unanimesií croire an récit, que l'autenr du Brabantia Mariana 
a reproduit. Les tennes dans lesquels Grammaye el Scribanius 
s’exiiriment font snpjioser roxistence d'mie controverse 
relative ítla questiondes originesdtt cnlte marial à Anvers.(') 

Malgré los tentalives p<mr <lonner un aspecl devórncile à 
tme légemle créée par J'iinaginalioii populaire ou, ce qui est 
plus prnbable, forgée par l&s iddologues Anversois de la 
Uenai8sance, Génard n’a donc pas rénssi à remédier à l’nb- 
sence complète tle valeur Iiistorique que le récit de Widnnans 
partage avee les deux autres légendes qui, elles aussi, s'at- 
taclient à retracer lesorigiues du culte rendu à Notre Dame 
d’Anvers. 

t T ne de ces lógendeR, recueillie par Wiclimans lui-méine, 
fait Irouver la slatue de Notre Dame op 't Stocxken sous le 


1> C 'thedr.Uls Antwerplensis.... inscrlpta est Vir«ini Malrl, cujus lcunculam 
referunt post recessum Nurmannorum inter suburbani pomacrli arbores reper- 
tam, multisque nobilitatam miraculis, dictamque vulyo Mariain ad arborem. 
Haec inquam referunt quoad AuRiistissimi hujus Templi rcdivivi initia. de quibus 
ut nihil controvertam hoc certo et didicl et docere possum, Jam (nde ab annis 
retro quadrinKentis locurn hune n peregTinis frequenfari et cultui Marlano 
solennlter dedicatura fuisse J. B. Gramaye. Antverpi® Antiqultates. Louvain- 
Bruxelles 1708, p. 14. 

Quale per incertam Lunain, sub luce mallgna est iter in silvis : tale hic inlhl, 
si ab origine prima eruenda et narranda singula..,. Fama tenet fulsse htc sacel- 
lum Divae Matri sacrum. et 400 annis clarulsse miraculis frequentibus ef magnis; 
quin et perseverasse prodigla In annum MDXXXIII cum lncendio Ecclesia 
perlit, que ut prlmum urbi reddita esf post immanes dncres, reddita et prodigia 

esse : pauilatim tamen refrlxlsse, fiduda labente. Ego tamen nlhll ln hac re 

audentius affirmo; nec ausim in tot aclalum decursu, certloribus destitutus. 
Caroii Scribani. Origínes Antverpíensium. Anvers, 1610, p. 80. 
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règne <\e OodeíW»id de Bouillon en IOíXì. Godefmid fut rede- 
vfible í'i celte Viei'ge miracnleuse de la prise de Jerusalem el 
de Kon élévatiou au trone de In terre sainie. Godefroid lo 
Barbu constriiisit, en l'honneurde celle inndone, l'église de 
Nolre-Dame, qne Rnrchard consacra en 1124. En 1348, la 
dévotion tles Anversois s’étant refroidie, Maiie apparut ù unc 
pieuse fenuue. nommee Soetkcn, el chargea celle-ci de trans- 
porter la statne vénérée à Bruxelles. où elle fut déposee et 
lionorée enrEglisedu Snhlon. Les Anveraois lirent alors de 
In statueaduelle de Notre Dame d'Anvers l’objel de leur véné- 
ration. (•) L’Jiisloire de Soetken se refrouve dans Ie « Novale 
Sandoruni» deGielemans, inais il s’a^it là d'ime statue indé- 
lermiiiée, honorée dans uiieé^lise d’Anvers ágralement indé- 
terminée. (*) 

1) Memorla miraculosre imaginls B. Virginis «id stípitem qua: Antverpije 
Inventa est leinpore invictlssimi Prindpis Godefrldi Bullonii, Ducis Lotharin- 
rIk, Brabantla;. Marchionis Sacrl Imperli, anno 1096. Per quam maRna cum 
vlctorla coronatus est Rex lcrosolymorum anno 1099. Per quam aedlflcnl.n est 
aumma E.’clesin Antverpiensis a Godefrido Lnvaniensi Barbato, Duce Lmharin- 
Kiae el Brnbanlias, consecrata a Reverendlsslmo D. Btirchardo an. 1124. Quae 
Imago adverso flumine Bruxcllim delata est a Beatrlce Soeikens. ac deinde a 
Senna fluvio ad Ecdesiam in Sabulo, perjo.mnem III Brabantise Ducein, ei 
Henrlcum Ducem Llmburgensem, MechllniE Dominum, anno 1348 solenni 
pompa transportata. Wickmans. BrabantLi Matlana. Antverpis 1632, p. 293. 

2) IgituT circa anntim Domini M m CCC ,n quadrageslinum octavum, cuni domi- 
nus Johannes, dux Brabantia; tertlus hulus nominis obtineret principatum, 
exstllJt In ecdesia quadam Antverpiensi imago gloriosoe virginls Del genetricis 
Mari«, quae ob nimiain vetustatem deserta nullam ab incolis obtinuit venera* 
tlonem. Eral aulem ln eadeni civlinte mulier qufedam Beatrlx Soetkens nuncu- 
pata, etc. Narratlo quomodo imago gloriosce vírgtnis Maria perducta est 
Bruxellam et coilocata super Sabulnm « Ex Novali Sanctorum ». Anecdota ex 
codicibus hagiograpliicis Johannis Gielemans. Bruxelles, 1895, p. 363. Wich- 
mans doit son récit au Chronkum Bethleemiticum de Pierre Impens, qui l’em- 
prunta à Gielemans. 
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La troisième lágende diffère notablementdes deux preinières 
et n’a pas pour point de départ le culte de Notre Dame op 
’t Stocxken. 

En l’aimée 1371 deux statues de la Sainte Vierge tiirent 
emportées jiar le courant de l'Escaut et flottèrenl le long des 
quais dtt port d'Anvers. Des péchenrs les ayant remarquées en 
retiròrent une de l’eau ; inais dès que la statuo eut luuché 
le sol Anversois, on cssaya en vain tle la laire quitler cette 
terre tle prédileclion, et ni chevaux, ni force d'autres instru- 
inents, oomme le dit le texte clu 18 ® siècle, ne parvìnrent ít 
l'arracher de l'endroit que la Mère tle Dieu voulait lionorer 
d'une prolection spécialo. L’ou réussit cependant à jdacer la 
statue dans la chapelle de Notre Daine donton avait comniencé 
la construction en 1352 el dont l’aclièvement date de 1424. 
L'image miraeuleuse ítit cachée pcndant les troubles icono- 
clastes de 1585 à 1587 et ramonèe solenuellemont à la callié- 
drale en cette dernière année. C'est après cclte cérémonie 
que Marie íut proclaiuée jiatrone de la ville d'Anvers. (‘) 

1) Manierc op de welcke het beetdt van de Alderheylighste Moeder Godts 
Maria te Antwerpen ghecomen is - 

Dlt beeldt, 't zij door hemelsche, of menschelyke scliicklnge is, in bet Jaer 
1371, inet noch een ander Marienbeeldf, de Schelde comen afdryven, ende 
sonde Hghtelyck dese stadt sonder gesien te worden, voorbygedreven hehben. 
ten ware (soo ick meyne) dat het door den Ooddclycken wll, ende schlrkinge 
gesien, ende gevischt en was geweest : dogh aengesien, dat die, de welcke dese 
twee Beeiden gevlscht hadden, deselve hehben meynen voorder te vervoeren 
(als zljnde mlsschien vreemdelingen nner hunne stadt) soo en hebben sy even* 
wel dese hunne meyninghe, niet konnen uytvoeren, onaengeslen oock alle 
geweldt van peerden, ende andere Inslrumenten dewelcke sij, tot dien eynde, 
gebruyckt hebben. Hetwelck mfj, des te meer. gelooven doet, dat dít beeldt 
nlet door menschelycke, niaer door eene hemelsche schickinge, hier is aenge- 
sonden, opdat wij door de voorspraeck van dc Alderheiligste Moeder Qods 
Maria, door dit bceldt verbeeldt, ende hier '1 zedert dien tijdt, met grooten 



Ces lé^enries se valant mutnellemenl, les iléíenseitrs de 
raulnrittì rie la tradilion po|mlaire prritendront-ils que les 
rioimées de cJtacime des trois correspondent à la vérite 
objeclive/ 

* ■ 

Kn fait d’argumenls possilifs, nons trouvons un (exted’im- 
liortance capilale, rians Ja cliroiiique riu nolaii’e liertrin. Le 
texte est emprunté à une chroniqne riu cliauoine Snijders, 
rédigeeau commencemenl <lu 17« siùcle ; le texie esl coiicu en 
ces lermes: 

Anno 1474, Notre Dame op ’l SlocxJven commenca à faire 
pour la première fois ries miracles riaus la catliririrale 
ri’Anvers, luiracles qui ftirent alors divulguós pour la pre- 

Iver gedienl, enJe mel costelyck ciraet en le juweelen verryckt, op hel prach- 
ilghste souden vereert, bejonslight ende geholpen wordcn. 

Dit wonderlyck beeldt van Maria, is dan eyndelyck van het Jaer 1585 iwee 
Jaeren lanck, dai is tot den J iere 15S7 orn de woedende beeldtstormlng verhor- 
gen, ende (volgens hel algerneyn gevoelen) gemelsl geweesl íusscli* n twpe 
muercn; om het sclve te belioeden tegen de dulte raserney der beeldtstormers ; 
dogh naer twec jaeren, weder gesoclit en gev.mden rynde. is. meí loí en eere 
wederom hersteldt, op sijne voorige plneise, van waer het Is vervoert, ende mel 
groole pracht gesteldl ln onse Lleve Vrouwe Kercke, de welcke begonst Is 
opgebouwd te worden (want heí voortijdis maer een cnpelle was; in het jaer 
1352, ende vollrocken in het jaer 1424. Naer welcken tijdt de Alderheyligbste 
Moeder Godts Maria, is aengenomen iot Palroonersse van dese stadt : orn 
welcken solemnltljt te vervoorderen, dese twee hondert vyfiigh Jaarige Jubilé 
biunen Aniwerpen sal verthoont, ende op het praghtighste voorgesteldt wordcn, 
aen alle nieuwsglerighe liefhebbers lof meerder eere Godts ende luyster van syne 
Alderheylighste Moeder Maria, — 260 Jaerlghe Jubel-Feest van den dienst 
der H. Moeder Godts Maria Patroonersse deser stadt Ingestelt in 1478, 
verthoont binnen Antwerpen, te Antwerpen, by J. B. van dt Cruys, In de 
Cammer-straet, in de schltt van Keulen (1728) page 9. Un cxemplaire se trouve 
aux archives d« la Chapelle de Notre Dame de la Cathédrale, liasse n # 45. 
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mière fois : Aimo 1474. Doen begonst Onse Lieve Vrouwe op 
Stocxken tot Anfrwerpen in de hooftkercke eerst miraculen te 
doen die men doe i eerst openbaerde. (') Papenbrochius a 
connu ce texlo et lui í’ait dire : En 1473 la statue de Notre 
Daine op ’t Stocxiven, foisant de granclset de jnultiptes pro- 
dí*^es, fit éclore uue nouvelle ferveur des ciloyens pour le culte 
de cette Vierge miractileuse, et la chroniqne do Snijders 
ajoute que l'anuóe suivanteces miractes turent rendus pubiics 
pour lapretnière I’ois, c’esl íi clire jiubliés après un exameu 
solennel et jnridique. ( 3 ) 

D'après la chronique precitée le cuite <le Notre Pame oj> 
Stocxken ne daterait donc qtie de 1474. 

En règle générale nous n'attachons aucune valeur à une 
asserlion non étayee de preuves.provcnanld’un cbroniqueur, 
ùmoins qucce clironiqueur ne soit comteinjmi'ain dn íait ciie 
et en jdus un conlenijjorain pouvanl ètre exoctement iuformé 
coucernanl. ce fait précis. Nous aurions agi de méme avec 
l’assertion du chanoine Suijders, si les arctiives de Ja cathé- 
drale n'avaiont fourni la jireuve de la véracitè de son allé- 
gation. 

En effet, ou cheroherait vainemenl dans les riches arcliives 
de la cathedralo ou des autres déj>6ts Anversois, une pièce 
anttìrieure au quiuzième siècle qui mentionne une cliapelle, 
une église ou une statne mii*aculeuse de Marie portant à 
Anvers le now de Onze Lieve Vrouw op 't Stocxken. Bien 


1) O. van Havrb : Chronijck der sradt Antwerpen loegeschreven aan den 
Notaris Geeraard Bertryn. Antwerpen 1879, p. IS : Anno 1474 — Doen begonst 
Onse Lieve Vrouwe opt Stocxken tot Antwerpen in de hooftkercke eerst inira- 
culen te doen die men doen eerst openbaerde. 

Vuyei : Papebrochius. Annalts Antverpienses II. p. 145, 

2) PAPEBRocimrs : Annales Antverplenses. II, p. 145. 
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plus» lesdocuments prouvent l’orig'iiie relativement rócente 
de cette dévotion. Les archives de Ja catliédrale conservent 
ime série quasi complèle des comptes de l’áglise de Notre 
Daine. Gette série eomraenee i>ar les coinptes de 1430-31. 
Dans ces coinptes I'on renseigne exactement chaque année les 
dèvotions qui eiistent en l'église, et cela pour faire connaítre 
Ie montant des offraudes. IIs mentionnent le saint Prepuce, 
la colonne de la flagellation, les oflrandes à la Vierge de la 
processiou, etc, etc. Or, aucira des 42 comptes qui précèdent 
le coinpte de 1473-1474 ne mentionne la dévolion de Notre 
Oame.op 't Stocxken, ni le moindre poste qui puisse en faire 
seup^onner I'existence. Mais voilà que les comptes de mars 
1473 à mars 1474 parlent pour la premièi'e fois d'un bloc ou 
trouc de : Onzer Vrouw^ op Stocxke. Les comptes de cette 
année ne; juentioipient qu'un produit de 2 livres et de dix 
écii8. (■) Dans le compte de l’année suivante ces ofl'randes à 
Notre Dame op het Stocxken rapportent du 22 Janvier 1474,-r. 
c'esl à dire 1475 uouveau style — au premier mars 1475-147« 
n. s. — la soinme Iròs iinjiorlanle de 150 livres lo écus 
9 deniers. ( 9 ) Le 22jauvior 1475, nonveau style, doit avoir été 
une date d'importance daus I'histoiro de N’olre Dame op hel 
Stocxkeu. Maisnoiks nesaurions déterminer quel événemeilt a 
donnc lieu à celte éclosion de grande dévotion. L'anmíe 1475 


1) Ontfaen van den blocken ende diversche dinghen. 

Item onser vronwen bloc op t stoxken. ij lib. x st. 

Archives de l'Eglise de Notre Damt. Comptes de In Fabrique 1473-1474 
fol. II. 

2) Item ontfaen van onser liever vrouwe;i op t stocxken van den xxfj ste 
da*he In Januario als men screef ixxiiij tot den yersten daghe van Meerte als 
men screef Ixxv dat coint tsamen cl libr. x st. ix den. 

Archtves de l'Eglise de Nùtre Dame. Comptes de la Fabrique 1474-1475 
fol. 12. 


'ÍI'24- 

/.MDÌXÍ CS CENTVM DVCTI5 ET SEX QVftTEiR ANNÌS, 
VÌRGÌNÍS À PAKTV CONCÌU ANTE KEVM; 
BVRCHA.KDWS PR/L5VLHAC ATRÌAJÍXC MÌNVSSH&í 
j- T/VÌT MEDÌVM QVA-TENmCCLXSÌX. 


r r * 1 - 


M*§ 


W 


e 13 u ù. a er s 'trm ouíè L. Vrou vc op t 
iC;Keu is^ewerjf Aiino iiTídoor 

■ r'V ; Bisrfiop °\)an Camerijck, 


Onze Lieve Vrouw op 't Stocxken. 

Tableau pelnt par ordre d’Aubert le Mire, en 1625, actuellement aux archjves de la ville d'Anvers, 
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fut I'année où le pape Sixte IX proclama le sixième jubile, le 
premier des jubilés qui, U'apròs la régleinentalion introduite 
par Paul II en 1-160, devaient étre célébrés à chaque viugt- 
cinquième annce de siècle. C’était donc une année où la vie 
religieuse se ìnanifesta avec une intensité plus grande que de 
coutuine. Après 1474 les postes concernant les offrandes et les 
dépenses du culte de Notre Daine op 'lStocxken, reviennent 
annneUement jusqu’en 15S0. Après le rétablisseinent de la 
religion catholique romaine, en 15«5, toute mention d'hon- 
neurs reinlus spécifiquement ù cette Vierg’e miraculense dis- 
parait detinitivement des comptes, etsi excejitioimellement le 
nom reparait encore plus tar.l, ce n'est plus que conuno sou- 
venir dn j>assé, ou pour désigner l'autel qui ful tèmoin de la 
splendeur d'une dévotion disparue, qui avait ílouri de la fin 
du quinzièine siècle jusqu’à la fin du seizième. 

* 

* * 

Le sens du vocable op ’í Sto&tkei}, n’e st jias très clair; au 
au moyen àge ce mot avait de multijiles significations. Le 
tableau de Mirneus (') et une ancienne gravure représentent la 
Vierge debout sur une espèce de pieu. ( t ) La verrière de la 
cathédrale, dans le cas oti elle r>présente l'image de Notre 
Dame à la Tige, place la statue contre le tronc d’un arbre dont 
tout le feuillage est visible. Mais ne s’agirait-il pas ici de 
Notre Dame de Montaigu jdutòl que de la madone .\nversoise ? 
Notre Dame de Montaigu avait sauvé Anvers de la j>este en 


1) Conservé actuellement aux archives de la ville d'Anvers et reproduit dans 
la présente. Voyez : Inscrìpttons funéraires de la Province d'Anvers. Anvers, 
1856. Tome 1 p. 194. 

2) Voyez la reproduction. Le cliché a été gradeusement prèté par l'éminent 
folklorlste M. E. van Heurck, anquel nous adressons nos plus vífs remercie- 
ments. 



i00:ì; en son sanctuaire un ex-voto atlestait la gratitude cle la 
viile; (‘jetl'inscription « Virgini potenti perígriui in patria », 
serait moins eniginatique. Les (locuinents latins traduisent le 
vocabie j>ar Virgo aitstipitem, ad arborem, ndtruncum. La 
ruelie appelée actuellement <? Quinten Metsys doorgang » se 
nominait jadis de « Staecxkens » à cause de la paiissade qui 
entouraitles terrains appartenant à la cathédrale. (*) On serait 
tenté do chercher une connexiou enlre la Vierge miraculeuse 
et les iioteaux, dont se composait l'enceinte, si i'hypothèse 
n'était ]>as toute gratuite, et si slock el staeck n’étaient pas 
deux vocahles trop dissonauts pour qu’ils puisseut désigner, 
daiis le patois Anversois de.la mème époque, le méine objet. 

Kn toutcas le stocxke était un objet scuipté. Dans les comptes 
qui mentionnent pour la premiere fois le culte de Notre Daine 
à la Tìge, on trouve qu'en 1473-74 le sculptenr Jean Vorspoel 
flt le « Stocxken daer onze Vrouwe op staet » et que Jean Joes 
fabriqua des « boerakens » ou petits arbres, qui entouraieut 
probablement ia statue miraculeuse. ( ;, j En 1475-70 l'orfèvre 
Jean Hauwens reproduisit en argent la statue miraculeuse. 
Cette reproduction ótait munie d’une anse ot d’iine chaíue 
d’argent pour prévenir loute disparition. (■‘) En 1477-78 il 

f * ' É 

1) Wichmans. op cit. p. 350. • , 

2) E. Geudens. Plaatsbftschrljving dcr straien van Antwerpen, Brecht-Donck 

1902, 1913. I p. 143, 144 note 178. 

3) Item Jan van Vorspoel van den stocxken te maeken daer onse Vrouwe op 
staet daer aene verdlent x st. , 

Item Jan Joes vande boemkens te maeken vij st. 

Archives de l’Eglise de Notre Dame. Comptes de la Pabrique 1473-1474, 
fol. 18. 

4) Itera Jan Bouwens, sllversmit heeft verdlent aen een sllveren beelde van 
Onser Vrouwen op tatocxken, mer handhaven ende met eender silveren ketenen, 
weedil 'tsamen v merck, v oncen x iniíelsch, comt ln gelde tsamen xij Hb. 

v «í. UÍJ dtn . 
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ftdlut placer une griUe de fer pour maintenir les pèlerins à la 
distance voulue (') et en 14«3 l’on rempla^a les statuettes de 
cire qui entouraient ]a Vierge, par des statues enbois peint et 
i‘on dressa un candélabre devant la madone vénérée. (’) 

La dévotion atteignit son mazimum d’erttorescense en 1488. 
Les otfrandes faites à la sainte iinage représentaient alors la 
valeur de 35» ilorins 4 sous 5 deniers. L’ailluence des pòlerins 
avait forcé la fabrique d’égiise de coníier à une employée spé- 
ciale la garde de la statue miraculeuse (*) et tel était le prix 

Item noch gemaect een silveren beelde van Onser Vrouwen dat tn de lioghe 
feeslen plecht te stane metten anderen reliqulen opten hoghen autaer, dat 
weecht In sílvere xiiij merck, comt tsamen metten makene xlc llb. 

Archives de VEglise de Notre Dame. Comptes de la Fabrique 1475-76. fol. 18. 

1) Item inden yersten de weduwe van meesler Staes heeft ghelevert dit jaer 
aende kercke aen pantwerk te wetene aenden nleuwen parochioutaer aende 
nieuwe kercke aen de noortsyden van anckeren ende van ijzeren gheerden, ende 
vanden ijserwercke datter staet voer onser Hever vrouwen op stocxsken also 
sy dat overghegeven heett... comt 'ts.iamen x Ib. Ilj st. 

Archtves de VEgltse de Notre Dame. Comptes de la Fabrlque 1477-78. íol.25. 

2) Item betaelt van twee beelden van houte ende eenen standaert daer een 
keerse op staet voer ons vrouwe op ’t stocxken, daer ander te voren stonden 
van wasse : x x st. 

Item betaelt van den selven beelden te verwene ende een huysken te verwene 
dat men boven 't sacrament draecht... comt tsamen x x st. 

Archlvesde l'Egllsede Notre Dame. Comptes de la Fabrique 1484-86. íol. 40. 

3) llytghevenen over die dleneers van de kercken. 

Item In deh yersten claus voer ons vrouwe voer synen solarijs : iij Ibr. 

... Item kathelijne voer onser liever vrouwen op stocxken voor haeren 
solaris (sic'j iij Ib. 

Archtves de l’Eglise de Notre Dame. Comptes de la Fabrique 1474-75. 
fol. 16 verso. 

Les comptes subséquents prouvent que Claus est le gardien de la vicrge 
miraculeuse vénérée au chceur de l’égtise; Kattelljne la gardienne de Notre 
Dame op 't stocxken. Cette derniere statue miraculeuse n'étail donc pas la 
seule nl la prlnclpale que l'on vénérait à cette époque en l'église de Notre Dame. 



— 320 — 


que les bourgeois ri'Anvers attachaienl à ia protection de Notre 
Dame op ’t Stocxken,que les parents couvraient les enfants, 
qu’ils portaient au baptème, du voile spécial déposé à cette 
fin aux pieds de la Vierge. (') Dès 1480 la dévotion com- 
mence à diminuer d'anuée en année. I-es oflfi v andes suivent 
ia méme voie et cessent de surpasser la valeur de 100 fiorins à 
partir de 1504. Le <$ oetobro 1533 un iucendie détruisit une 
partie de l’église de Notre Dame. C’evSt apròs cette catastrophe 
que la corporation des jardiniers prit possession de l’autel de 
Notre Dame op 't Stocxkon. Les documents prouvent, con- 
trairemeut à l'opinion re^ue, qu’avant 1524 elle célébrait ses 
offlces à l'autel de Ste Agathe. (*) 

Le 29 mai 15.37, aprèsquelesculpteur'tSermertenseutachevé 
certains travaux à l'autel de Notre Dame op Stocxlcen C), 


lì Item noch van den voyer dat katline voer ons Vrouwe op 't stoxken leent 
om de kynderen mede ten kerstenheyt te dragen v Ib. v st. 

Item betaelt lenaert de beeldsnyere van eenen stucgemaeckt blj onze Vrouwe 
opt sfoxken xxxst. (Le sculpteur clté est Lenaert van Herntanssen). 

Archives de t'Eglise de Notre Dame. Comptes de 1a Fabrlque 1488-89. 
fol. 29 et fol. 38. 

2) Jan de Hongere, hovenler, Petterssone wylen verkocht den meesters ende 
regeerders van den hovenlersoutaer geheeten Slnte Achte in onser Liever 
Vrouwenkercke alhier gestaen, desseifs outaers behoef, ’t sjaers erfllc tweeen- 
twlntlch scellinge sesse pennlnge groten Brabants prout communiter op een 
stede met huyse fundo et pertinentitis omnihusgcstaen ende gelegen opt Cor- 
loysachter d' beghynhof. x x l j die Augusti, (1524.1. 

. Archives de la ville (TAnvers. Scab. Prot. 1524. K et B fol. 174. 

(3) Uem gegeven ’t Sermentens, beeldsnijdere van reparafifin blj hem gedaen 
opten out&er voert stocxken ende van den huysken metten voeten te stofferen 


't samen x x x j st. 




cet autel í'ut consacré solennellement par Hugues, évèque de 
Cnlcédoine, vicaire de Robert deCroy, évéque de Cambrai. ( l 2 ) 
L’acte de eonsécration stipnle (pie ce jour manpierala féte 
annuelle de la dédicace de raulel voué au culte de la statue 
miraculeuse. Une indulgence de 40 jours est accordée à toute 
personne qui, le du inois de mai, à l'une des quatre 
grandes fèles de l'année on à une solennité quelconque de la 
Sainle Vierge y veiserait quelque prière. La tenlative pour 
relever le culle en question èchoua ; en 1437-38 les otfrandes 
ne représentaientplus qu'une valeur de 121bs. 12 s. 5 d. et lm., 
et les années suivantes le recul de la popularité de la dévotion 
s'acentua toujours davanlage. lìn 1547, les dons se rcduisaient 
•'i la sonnne modique de Plbs. 7 s. 8 d. 0 m. C’est alors que les 
cxécuteui'8 teslaniojitaires du chanoine Thomas Janssone 
créèi-ent la première fondalion de «Dominanostra ad stipitem », 
au moyen des bieus de Mathilde Stappaerts et de Martine Van 
Oost. Quelques années plus lard Barbe Coelgesone enrichit le 
méme autel d'une seconde fondation «bivae Mai’íaead arborem 
vulgariter dictae op Stocxsken». (*) 

En 1005, à la veille des sombres journées qui allaient inau- 
gurer les excès des iconoclastes. la dévotion éclipsée par 


(1) Ite.u betaett den blsschop van Cameryck van den outaer van onze vrouwe 
opt stocxken te wyene tsamcn x x x v j st. v J d. 

Archhes de VEglise de Motre Dame. Compies de la Fabrique 1536-37 fol. 30 
verso. Voyez l’acte de consécration : annexe 1. 

(2) Capsa 103. — Capellania benefidi sive cantuarii in altari divae Marlae 
ad arborem vuigariter dictae op ’t stoksken, in ecclesia cathedrall. — Fundata. 
anno 1547, per executores testamenti quondam D. Thomae Janssone, canonici 
ecclesiae cathedralis. ex bonis relictis per domicellas Mechfildcm Stappaerts et 
Martinam van Oost, sub onere trulm missarum hebdomatini celehrandarum in 
altari praedlcto, quarum una feria sexta cum evangdio Passionis Domini secun- 
dum Joannem, aiiae duae ad piacitum. Valet annue20. 8 6/8. 3. 
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l'eolal<Ie8honneurs rendus à la stalue de la Vierge du O.L.V. 
lof, avait jiresque complètementperdu son iinportance d'antan, 
comme ie prouve le montant des oíìrandes qui descend jusqu'à 
la somme de 1 Ibs. 3 sh. 5 d. 4 m. Le 20 aoút 156«, au premier 
sac do la calhédrale, rautel de Notre I)ame à la Tige tut pio- 
fané par la populace calviniste. Mais le 15 juiJlet 15o7 1 evèque 
auxilaire de Cainbrai procéila à une nouvelleconsécration. (') 
C’est en celte année que les comples inentionnent pour la 
première fois « nichil » à la place où jadis s'etaiaient des 
sommes de plus de 30o livres d’otfrandes. 

I/absoiice complète de dons à Notre Dame op ’t Stocxken 
perdure jusqu'en 157n. Les vexations des hérétiques raine- 
nèrent alors temporairement les Anversois aux pieds de la 
statue mii-ac.uleuse. Les comptes de 1570-71 témoignent d’une 
recrudescence de ferveur mallieureuseinent de très courte 
duree et suivie bientót de la disparition complèlc de la dévo- 
tion. Lesdons reparaissent el atteignent en 1575 la soiniue de 
2U Ibs. 5 s. Qu.ind, après le retour du prince cl'Orange en 1577, 
les exigences toujours croissanles des calvinistes font presager 
de uoiivelles persòcutúms, la pielé des fltlèles s'empresse 


Capsa 154. Capellania in altari Beatae Marioe ad arborem. in ecclesia 
B. Marla, fnndala per Barbaram Coelgenesone sub onere duarum missarum in 
bebdomada. 

L. Thbunjssén. Antwerpen. Lijsl der Kapelrijen. bestaande fen jare 1619 in 
de kerV tan 0. L. V. te Antwerpen. Bijdragen tot de geschiedenis van het 
Hertogdom Brabant. T. I 1902 ,p. 309 et 315. 

(1) Item anno 1 x v i i J, x v juli gegeven den eerweerdigen h. mynheer den 
wybisschop van kerckhof te wijen. de prochieouiaer.voor 0. L. V. op stocxken, 
amimarum, crucls over tweede reys tsamen v r i J Ibr. 11 i J st. 1 x d. 

Archivtí de l'Egílse de Notre Dame, Comptes de la Fabrique 1568-69 iol. 34 


verso. 


— 323 — 


c!’e»itonrei‘ rle lumières l’image vénóráe et les offrandes de 
ciergesse multiplient d’une fapon caractéristique.Les comptes 
do 1577-78,1578-70 et 1570-80 ment.ionnent pour le luminaire 
de Noire Dame à la Tige des reccttes respectives <le 381.14 s. 
4 d. 18 m.; 4o 1. 10 s. 5 d.;:«) 1. 3 s. 2 1/2 d. Mais voilà que le 
nouvel elan de dévotion que les mallieurs du temps avaient 
provoqué, se trouve brusquement arrete. La prohibition (te 
la profession de la religion catholique roinaine et la désaffec- 
tion de régli.se de Notre Dame portent soudain ie eoup mortel 
au culte que les habitants d’Anvers avaienl voué durant plus 
d'un siècle ù la Viergo miraculeusc. 

Le 20 octobre 1580 la cathedrale fut livrée derechef aux 
deprédations des iconoclasles etle 22 juillet 1581, pour inaugu- 
rer la prise de possession du sanctuairei>ar le protestantisrne, 
les sccnes de vandalisme s'y renouvelèrent et durèrent deux 
jours. Ce ne futque le 17 aodt 1585 que l’èglise íht remlue aux 
catholiques. Avec les trésors nrtistiipies dont le Moyen ftge et 
la Renaissance avaient enrichi le tempie, avec les antiques 
rcliques et les sainles images qui avaient orné lés iimombra- 
brablcs antels, disparurent la statue miraculeuse de Notre 
Dame op ’t Stocxken et la dévolion dont ceile-ci était l’objet. 

* 

* * 

Dix ans aprés la prise de la vilie par Alexandre Farnèse, il 
no restait plus d’autre trace du culte précitè que le souvenir 
de la popularité dont il avait joui. En 15P5 le doyen Masius 
exprima sur un billet., conservé aux arehives de Notre Dame, 
le désir: «te sien setten eenighe meinorie voor den pilaer van 
den outaer van de hoveniers tot eene gedenckenis van die 
plaetse van devolie die dàer placlit te wesen, waeruj t is 
gecommen denoorsj>ronck deser kercke ». (’) 


(I) Voyez la plèce p. 307 note 1. 
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Ce vcimi seréalisa quand, en J 62 r»,«rAdoration des 13ergers», 
de Frans Floris de Vriendl, rpii ornait temporairement Ie 
maitre autel, lut replace sur t'siutel des Jardiniers. A cette 
occasion Ie célèbre Aubert le Mire íit peindre le panneau 
représentant l'iniape de Notre Dame op ’tStocxken et portant 
les vers latinset le texle tiainand dont nous avons parlé. (') Le 

(l) Auberti Miraíìi. Opera Diploinatica. Louvaln 1723, p. 86, nota 1. 

Ce tableau de Fran» Floris, le numéro 113 du Musée d'Anvers, est en con- 
nexJon avec l'hlstoire de l’Assomption, le chef d’oeuvre de Ruhens. Placé par le 
trésorler du Terne sur l'autel des Jardinlers, il en avalt été enlevé pour orner 
provtsolrement le maitre autel qul devalt ètre reinplacé par celui qui serviralt de 
cadre à la tolle du grand maìtre. Les « Acla capltularla * de la cathedrale con- 
tiennent les détalls sulvants qui complètent les renselgnements donnés dans 
Ruhens-Bulletyn. Anvers 1882 T. I p. 39 et dans Max Rooses. L’CEuvre de 
P. P. Rubens, Anvers, 1888. Tome II, p. 176, 177. 

24 Martll 1611. Comparuit 0. Octavio (Otto Venius) plctor istius civltatis et 
exhibult domlnis prospectum sive modellum certae plcturae et hlstoriae — quae 
Dominuin nostrum sponsam suam de Llbano provocantem ad coronam conllnet 
— in summo altari chori nostri ponendae et placuit dominis idein prospectus ef 
hisfnria et depulafus est cum D° decano tliesaurarius and agendum desuper cum 
aedltuls istlus eccleslae, acfuri Insuper super electione pictoris dictam tabulam 
picturi. 

Arehlves de 1‘archldlocèse de Mallnes. Acta Capitularla ecdesioe Antver- 
piensis III, p. 71. 

22 Aprilis 1611. Exhiblta fuit ex parte d. Vriendts aedituo eccleslae nostra 
nomíne Petri Rubenli pictoris, qui etiam postea in capitulo comparuit duo 
tnodella continentia hlstoriam Assumptionis fì. Mariae Virglnls, diverso modo 
depicta quae tanquam nlhll tnhonestatis contra ecclesiae tradltlonibus continen- 
tla, placuerunt dominls mansuris nihilominus optlone eligendi praestantissimum 
plctorum. 

Id. III p. 75. 

26 Aprills 1613. Ad lectum llbellum suppticem porrectum ex parle magistro- 
rum altaris Hortulanorum ln ista ecclesia quo petlerunt quod tabulam hactenus 
in sunmo altarl, pretendenfes illam spectare ex donatione Frandsci Duterne. 
quondam thesaurarii ad altare B. Mariae quod vocant op t stocxken in quo ipsi 


tableau Ait suspendn í, cM de l'autel. II y resta jusqu'à la 
revolution Fran$aise el fut rele>íiié plus tard aux archives 
de I'Hotel de ville. 


nunc suum servant altaris officium. Dcputatus cst D. Thesaurarius uf dcsuper 
informent cum relatinne ad capitulum D. Trognesius et D. Composteila. Res- 
ponserunt verisimile esse quod quondarn sitdepkta ex oblationibus quae Ibldcm 
fieri solevit in honorem B. Mariae. 

Id. III, p. 183. 

12 Januarii 1618 . Exhibita per notarlum publlcum supplicatíone Hortulano- 
rum petentlum suo altari restltui tabulam quae nunc est in summo altarl, pri- 
dem eorum altarl per D. Duterne concessam et - non concesso quod tabula 
praefata periineat ad hortulanos, scd potius ad tabricam cccleslae - placult 
ordmari aedituis ecclesloe ut proximo opere curent fieri novum altare malus et 
delnde prefaia tabula dimittatur ad opus Jus habentium. 

Id. III, p. 367. ’ • 

16 Febr. 1618. Comparuerunt D. aedllui huius ecdesia cum pictore Rubenlo 
exhibitisque duobus modellis summi allaris erlgendi placuil ca ea ostendl Rmo 
Domino ef tunc concludi quae forma praeferenda videatur. 

Id. III, p. 372. 

29 Martii 1818. Exhlbitum fuii in capilulo modellum sumni aliaris ex lapide 
facfum per schulptores Hollandos et missuin est ad Rmum Donum ut ct ipse 
judlclum suum interponat. 

Id. 111, 378. 

16 Augusti 1625, Placult dominls ut fíbula quae est de Nativitate Domlnl 
Fr. Floris et nuper deposita ex summo altari restltuatur ad altare Hortulanorum 
ubl et ollm a D° Thesaurario du Terne donata fuisse asseritus. 

Id. V, p. 77. 

3 Aprills 1626. Comparuerunt magistri altaris Hortalanorum et petierunt sibi 
restitui plcturam quae est de creatione Adami et Evae nuper ex altarl eorum 
deposlfam et placuif domlnis ut de gratia capltuli illam plcfuram possent auferre 
sub condltione ut plcturas ex adverso de vendltione tollant et loco eorum 
suhstiluant picturas devotas idque sub benepladto Rml Dni. 

Id. V, p. 110. 
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L6h Jardiniere contiiiuèrent à lionorer Ja mémoire de la 
Vierge miraculeuse dont leur autel porlait le nom. Nous 
voyons qu'au Oseptembre 172 \ la corporation féta decechef 
« het zes houderdste jaer van lielfondement ende beginsel van 
deselve cathedrale onder den titel van den naem van Maria 
moeder Gods. (') Le Memorieboek des archives de la catlie- 
di-aie relale qn*en 1770 les jardiniers présentèrent les plans 
d’un nouvel autel qui devail remplacer « den houlen slaende 
iu de middenbeuk »* (*j ot qu’en 1780 ils réclamèrent deux petits 
tableau.v«geslaen liebbende aau liunnen ouden aulaer ». (■') 
Sous la doniination Franvaise les tristes finergumènes, aux- 
quelsl * Directoire avait coníié radministratiou du départe- 
ment des Deux Xèthes, (irent exécuter la loi du 7 Vendémiaire 
an IV et le 27 septeinbre 1797 les scellés ftirent apposés sur 
l’église de Notre Daine. A[>rès que Ie temple eut été livré à un 
pillage systémalique. une vente qui dura buit jours, livra le 
« octobre 1797, aux enchères les trèsors artistiques qne nos 
pères avaientaccumulásdans leur sanctuaire do prédileciion. 
L’église resta fermée prcs de cinq ans et quand, le 10 niai 1802 , 
en vertu du Coucordat, les catholiques Anversois purent 
reprendre possession de leur cathédrale, toul souvenir de 


(1) SabaUl 9 Septembrls I724:0phet versoeck van liet ambachl van de 
hovealers dle morgen aen hunnen autaer In de Calhedrale staen te vieren het 
600* Jaer vau het fondameut ende beginsel van deselve Cathedrale onder den 
titel van den naem van Marla moeder Godts. Resolutlen aen deselve toe te 
staen twee poosen te mogen luijden met de groote klocke gedurende oft voor de 
solemnele rnlsse, Idque sonder cost ofte last van deje stadt. 

Archlves de l'Eglise de Notre Dame. Resolutieboek des Trésoriers, begonnen 
22 Junl 1682, p. 49. 

(2) Archtves de l’Eglise de Notre Dame. Memorieboek, p. 39. 

(3) Archlvts de VEgllst de Notre Dame. Memorieboek, p, 48. 
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i'ancien culte cle Notre Dame ì\ la Tíge avait définitÌTement 
disparu. 


* 

* * 

Les documents d'archives pronvent péreniptoireinent rjne si 
le cnlte rendn par la ville d’Arivers à la Sainte Vierge Marie 
est séculaire et a toigonra été des plus vivaces, il l’aut cepen- 
dant se garder d’identitier le culto de Notre Dame d’Anvers 
avec lo culte de Nolre Dame op’t Stocxken. Les siècles qui 
ontprécédé le quinzième n’ont connu ni statue miraculeuse, 
ni chapelle, ni église de ce nom. Le culte de la statue vénèrée 
aons le vocable « Onze Lieve Vrouw op ’t Stocxken », n’a cle 
connu quo de Ia fìn du quinziènie siècle jusqu'à la fin dn 
seizièrne. II n’a tìté. ni le principal, ni, l’époque où il fleuris- 
sait, l’unique culte rendu dans la cathédrale ù une Vierge 
miraciileuse. I/antique chásse de la Mère de Dieu, la madone 
d’Ambra, Notre Dame de Gracia, la slatue du Salve Regina 
se sont partagéla vénéralion dos íidèles, landis que la Vierge 
de la confrérie du «0. L. V. Ix)f», devenue Notre Dame 
d’Auvers, fut sans contredit l’objet d’un culte plus intense et 
plus durable. 


Abbé L. Philippen. 


annexes. 

I. 

Acte de Consécration de lautel de Notre Dame opt Stoxc/cen, 
39 Mai i537. 

Robertus de Croy dei et apostolice sedis gratia episcopus et dux 
Cameracensis. princeps sacri imperii. comes Cameracensii etc. 
Universis et singulis xristifidelibus presentes Htteras inspecturis 
salutem in domino sempiternam. Notum facimus quod R. D. 
dominus Hugo eadem gratia episcopus Calcedonensis noster in 
pontifìcalibus vicarius de notris licentia et permissu die date presen- 
tium ad devotam humilemque supplicationem dilectorum nobis in 
xristo rectorem frabrice ecclesie collegiate et parochialis dive 
virginis marie dei genetricis opidi antwerpiensis nostre diocesis 
altare quoddam situm in dicta ecclesia ad columnam secundam 
computando n basi seucolumna majori navjs eccìcsie et crucichori 
septentrionalis inclusive versus occidentem vulgo opt Stoxken 
appelatum ad laudem et gloriam dei omnipotentis et prelibate 
gloriosissime matris ejus virginis Marie omniumque civium super- 
celestium et spccialiter in honorem et sub titulo beate ac gloriosis- 
sime virginis ac dei genitricis Marie prelibate cum orationibus 
letaniis, incensationibus, unctionibus et benedictionibus aliisque 
ceremoniis et solemnitatibus in talibus fíeri et adhiberi solitis et 
consuetis rite benedixit dedicavit et consecravit eujus siquidem 
altaris consecrationis ac dedicationis diem seu festum annis singulis 
die vigesima nona mensis maij observandum esse et celebrari 
debere decrevimus et ordinamus ac permittimus, tenore prcsenfium 
decernimus et ordinamus et insuper cupientes ut dictum altare 
congruis frequentetur honoribus et a xristifidelibus jugiter vencretur 


utque xristifìdeles. ipsi eo iibeotius causa devotionis orationis et 
peregrenationis ad illud confluant et ad ejus manutentionem ac 
fulcimentum manus }>orrigant adjutrices quo ex hoc dono celestis 
gratie se noverint ibidem uberius refectns, omnibus et singulis 
xristifidelibus prefatis vere penitentibus contritis et confessis qui 
dictum altare pretacta dodicationis necnon in quatuor capitalibus 
anni parascenes ac omnibus beati Marie virginis prelibate dicti 
altaris specialis patrone fcstivitatibus seu diebus devote visitaverint 
et ad illius ornamentorum que luminarium et aliorum necessario- 
rum ejusdem provisionem manutentionem et fulcimentum manus 
porrexerint adjutrices pro singulis diebus et festivitatibus antedictis 
quibus et quotics id fecerint de omnipotentis dei misencordia ac 
beatorum petri et pauli apostolorum ejus authoritate omniumque 
sanctorum et sanclarum meritis et intercessione confisi quadra- 
ginta indulgentiarum dies de injutictis eis penitentiis misericorditer 
in domino reiaxamus per presentes perpetuis futuris temporibus 
duraturas. Similiter indulgentias per prefatum dominum episco* 
pum Calcedonensem benefactoribus ejusdem altaris sui ex parte 
pro diebus et festivitatibus antedictis concessas ordinaria nostra 
auctoritate roborantes et confirmantes ac mandantes omnibus et 
singulis curatis et vicecuratis predicte ac circumvicinarum eccle- 
siarum quatenus indulgentias pretactas populo eis subdito (dum 
ad hoc requisiti fuerunt) diligenter publicent et notificent ut zelarum 
se participes eflScere valeant. In quorum fidem et testimonium 
presentibus litteris per secretarium nostrum subscriptum signatis 
sigillum nostrum duximus appendendum. Datum Antverpiae dicte 
nostre diocesis. anno domini miilessimo quingentessimo trigesimo 
septimo mensis maij die trigesima nona. 

Anvers. Archives de la Cathédrale. Capsa rerum extraordina- 
riarium n° 475. Sur parchimin, sccau disparu. Au dos ; 1537. 
den autaer voer onse lieve Vrouwe opt Srocxken. Capsa rerum 
extraordinariarum. n° 475. Litterae consecrationis altaris vulgo " 
dicti ons lieve Vrouw opt Stoxken. 
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II. - Etat des Ojfrandes à Notre Dame op 't Stocxken 
d'après les comptes de Véglise de Notre Dame. 


Année Tronc Offrandes 


Année f Tronc Oftrandes 



PO-12- 0 0 

W-2-6 ì 1 

90- 4- 8- 0 

84- 2-4-* 6 

85- 6-0- 0 

81-18- 3- 0 

0-17 0- 0 59-11-100,- 0 

0-24- 6- 0 56-130*-O- 0 

0-27- 0- 0 46- 9- 7«,'*- (J 

0-92- e- í' 50- 0 

0-18- 3- 0 48 17-100,- 0 

0-12 0-. 0 43-15- 3- 0 

0-25- 6- 0 41-17- 1- 15 

0-21- 3- 3 37-10- 1- 15 

0-15. 9- 15 35-22- 0 18 

37-16- 8 0 

36 13- 9- 6 

0 19 8«.' t - 0 29-11- 0- 3 

0-10 4- 15 31. 6-9'it- 0 
0- 6-6- 0 32-12- 5- l 

0- 6- 0 29-10 6- 9 

0 12- 6- 18 32-19- 1- 16 


21-lH- 5 18 


9- 7- 8- 6 

8-18- 3- 15 
7- 7- 6- 0 

7- 7- 2«/,- 0 
6-6 2 - 0 
5-18- 6 6 

4-8-5- 3 

3- 5- 2- 6 

2 - 2 '/,- 2 - 12 

2- 9- 9- 6 

2 - 31 *- 0 

2-14- 7- 7 

2- 0- 6- 9'f* 
2- 6-10- .16 
2- 8- 3- 15 
2- 6- 0- 15 
2-18- 6- 0 
1-3-5* 4 

































Année 

Tronc 

Offrandes 

i 

Luminaire 

1565-Gtì 

1508—67 

dit jaer 

nicbil 

niet ontfanL'hen 


1587—68 
1568-tìtí 
156tí - 70 

1570- 71 

1571- 72 
1572 -73 

1573— 74 

1574— 75 

1575- 76 

1576- 77 

nicldl 

nlchll 

nicbil 

0- 2-Hf,- 0 

0- 0-16- 0 
10-12- 3- 18 
21-18- tí- 0 

29- 5- 0- 0 

0- 8- 3- 0 
0-39- 0- 0 

38-14- 4- 18 

1577-78 


0-14- 8- tì 

40-16- 6- 0 

1578-711 


(i- tí- 0- 0 

39- 3-2lf v - 0 

1570 - 80 
1580—81 


0-32- 0- 0 

0- 0- 0- 0 



Les comptes de 1581-82 á 1583-84 n’ont pas été présentés à cause de la 
suppression du culte. — 1584-85 à 1795-ttó phis aucune mentlon. 

N B. Lu sérle des comptes coinmence par cens de 1430-31. Les 
coinptes des annèes marquées M. manquent; les comptes des années 
marquées M. P. manquent partiellemeut Les sotnmes sont marquées 
en livres, »ous, ileniers. mytps Tronc désijjne l'argent déposé dans le 
tronc prés de la statue. Offrande : rart;eut ofíert d’une autre faipon ; 
Luminaire : 1‘argent destinè à faire brúler des cierges devant la 
madone. 













